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AVERTISSEMENT, 


P ERSONNE ne fent plus vivement que moi, combien 
la mort de M. le Comte de Buffon m'a prié d'un 
puiflant fecours pour l'Ouvrage dont je publie aujour- 
d'hui le fecond Volume, & que je n’aurois jamais 
entrepris sil ne sétoit engagé à m'éclairer dans la 
jfoute qu'il m'avoit indiquée lui-même en me char- 
geant de continuer l’Hifloire Naturelle. Quelque temps 
avant cet évènement funefte aux Lettres, l’un des 
Coopérateurs de M. de Buflon , l’éloquent Auteur d'une 
partie de l’Hiftoire des Oifeaux , & du Difcours pré- 
liminaire de la Collection Académique , avoit été 
enlevé aux Sciences, & fa mort avoit fait évanouir 
les grandes efpérances qu’avoient conçues les Amateurs 
de l'Hiftoire Naturelle, ainf que l’efpoir particulier 
que j'avois fondé fur fes connoiflances & la bonté de 
fon caractère. Heureufement pour moi,.lon diroit 
que plufieurs Naturaliftes de France ou des pays étran- 
gers, & particulièrement ceux qui viennent d'entre- 
prendre de grands Voyages pour lavancement des 
Sciences, ont cherché à diminuer les. pertes que j'ai 
faites, en menvoyant ou en me promettant un très 
grand De d'obfervations importantes. C’eft av 
bien de. la reconnoiflance que je les remercie ici Gé 
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des bienfaits que j'ai déjà reçus, & de ceux que je 
dois recevoir encore. J'ai fait ufage de quelques-unes 
de ces obfervations dans le Volume que je publie 
aujourdhui, & j'emploierai les autres dans ceux qui 
le fuivront. M. le Marquis de la Billardrie, fuccef- 
feur de M. de Buffon dans la place d’Intendant du 
Jardin de Sa Majefté, & qui fe propofe de ne rien 
négliger pour l'avancement des Sciences naturelles , 
tant par l'étendue de fes correfpondances, que par 
les différens voyages qu'il pourra faire faire dans les 
pays les plus intéreflans pour les Naturaliftes, a eu 
aufli la bonté de me promettre les différentes obfer- 
vations qui lui arriveront directement , & qui pour- 
ront être relatives à mon travail. D'ailleurs M. de 
Buffon m'avoit remis dans le temps, les notes, les 
lettres & les divers manufcrits qu'il avoit reçus à 
différentes époques, au fujet des animaux dont je 
devois publier lhiftoire. Deux mois avant fa mort, 

il voulut bien me remettre encore tous 1es RL 
crits & les deflins originaux que feù M. Commerfon, 
très - habile Naturalifte , a compofés ou fait exé- 
cuter , relativement aux diverfes clafles d'animaux, 
pendant fon féjour dans l’Ifle de Bourbon, où il avoit 
été envoyé par le Gouvernement. M. . Buflon a 
publié la partie de ces manufcrits qui concerne les 
Quadrupèdes vivipares & les Oifeaux, & je ferai 


AVERTISSEMENT. 7 
d'autant plus empreñé d'enrichir mon Ouvrage de 
ceux qui traitent des autres animaux , que les Natu- 
ralifes les attendent depuis long-temps avec impatience. 
De plus, M.le Comte de Buffon , fils du Grand-Homme 
que nous regrettons, & qui, entré avec honneur dans 
la carrière militaire, fera briller au milieu des 
armes, un nom rendu immortel par la gloire des 
Lettres, a bien voulu, ainfi que fon oncle, M. Ie 
Chevalier de Buflon , Officier fupérieur diftingué par 
fes fervices & connu depuis long-temps par fon goût 
pour les Sciences & les beaux Arts, me communi- 
quer toutes les notes qui fe font trouvées dans les 
papiers de feù M. le Comte de Buflon , & qui 
pouvoient m'être utiles pour la continuation de F'Hif- 
toire Naturelle. Mais ce qui eft pour moi l'un des 
plus grands encouragemens, ce font les rapports que 
jai l'avantage d’avoir avec M. d'Aubenton ; c’eft 
l'amitié qui me lie avec ce célèbre Naturalifte, dans 
les lumières duquel j'ai trouvé tant de fecours, & 
que je me plairois tant à louer, fi je pouvois, 
fans blefler fa modeftie, répéter très-près de lui ce 
que la voix publique fait retentir par-tout où l’on 
sintérefle au progrès des Sciences naturelles. Le 
Monde favant l’a vu avec regret cefler , dans le 
temps , de travailler à l’Hiftoire Naturelle conjoin- 
tement avec M. de Buffon, & fufpendre la defcrip- 
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tion du Cabinet de Sa Majefté ; aufli m'emprefsè-je 
d'annoncer au Public quil jouira bientôt de la con- 
tinuation de cette partie de l’Hiftoire Naturelle , 
que M. d'Aubenton fe propofe de reprendre au. 
point où des circonftances particulières l'ont engagé à 
l'interrompre. 
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DU COMTE DE BUFFON. 


Je pRÉpAROrS ce nouveau volume entrepris pour com- 
pléter À Hiffoirernaturelle, publiée avec tant de fuccès par 
le grand homme qui faifoit un des plus beaux ornemens 
de la France, lorfqu'il a terminé fa glorieufe carrière. 
Toutes les contrées éclairées par la lumière des fciences , 
après avoir retenti pendant fa vie des applaudiffemens 
donnés à fes triomphes , ont répété plus haut encore après 
fa mort, les accens de l'admiration, auxquels fe font 
mêlés ceux des regrets; & la poftérité a commencé, pour 
ainfi dire, de couronner fa flatue. Au milieu de tous les 
hommages rendus à fa mémoire, que ne puis-je faire 
entendre une voix éloquente qui redife fon éloge dans 
le fanéluaire même confacré par fon génie à la fcience 
qu'il chérifloit ! 

Lorfque Platon quitta fa dépouille mortelle pour 
s'élever à limmortalité , fes difciples en pleurs fe raflem- 
blèrent fur le promontoire fameux (4), voifin de Ia célèbre 
Athènes , où ils avoient fi fouvent entendu cette voix 
impofante & enchanterefle ; ils répétèrent leurs tendres 
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(a) Le Promontoire de Sunium. Il eft décrit & repréfenté dans le Voyage du jeune 
Anacharfis. 
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plaintes fur ce même rocher antique contre lequel venoient 
fe brifer les flots de la mer agitée, & où leur maître affis 
comme le maître des dieux fur le fommet du Mont Olympe, 
leur avoit fi fouyent dévoilé les fecrets de la fcience & 
ceux de la vertu. Ils confacrèrent ce Mont à leur père 
chéri; ils en firent, pour ainfi dire, un lieu faint : & pour 


charmer leur peine, diminuer leur perte, & fe retracer 
ayec plus de force les vérités fublimes qu'il leur avoit mon- 


trées , ils chantèrent un hymne funèbre, & peignirent dans 
leurs chants triftes & lugubres & fon génie & leur douleur. 

: Que ne pouvons-nous auffi, nous tous qui confacrés 
à l'étude de 1 Hiftoire naturelle, avons reçu les leçons, 
avons entendu la voix du Platon moderne, chanter en 
{on honneur un hymne funéraire ! Raffemblés des divers 
points du globe où chacun de nous a confervé cet amour 
de la nature qu'il favoit infpirer fi vivement à fes difciples, 
que ne pouvons-nous pénétrer tous enfemble jufqu'au 
milieu des plus anciens monumens élevés par cette nature 
puiflante, porter nos pas vers ces Monts fourcilleux dont 
les cimes toujours couvertes de neiges & de frimats, 
dominent fur les nuées & femblent réunir le ciel avec la 
terre! C'eft fur ces maffes énormes, fur ces blocs immenfes 
de granits, que les fiècles ont attaqués envain & qui feuls 
paroïffent avoir réfifté aux combats des élémens , & àtoutes 
les révolutions éprouvées par le globe de la terre, c'eft fux 
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ces tables refpeélées par le temps que nous irions graver 
le nom de Buflon : ceft à ces antiques témoins des anti- 
ques bouleverfemens de notre planète, que nous irions 
confier le fouvenir de nos regrets & de notre admiration : 
tout autre monument feroit trop périflable pour une auf 
longue renommée. 

Élevons-nous du moins par la penfée au-deflus de ces 
rocs efcarpés» avançons fur le bord des profonds abimes 
qui les entourent, & parvenons jufqu'au fommet de ces 
monts entaffés fur d'autres monts, La nuitrègne encore ; au- 
cun nuage ne nous dérobe Île frrmament; l'atmofphère la 
plus purelaïffe refplendir lesétoiles à nos yeux ; nous voyons 
ces aftres fixes briller des feux qui leur font propres , & les 
aftres errans nous renvoyer une douce lumière; ravis d'ad- 
miration , plongés dans une méditation profonde, nous 
croyons voir le génie de la nature dans la contemplation de 
lPunivers (a); tout nous rappelle ces vives images pro- 
diguées par Buffon avectant de magnificence, ce tableau 
mobile des cieux que dans fa noble audace, il a tracé 
avec tant de grandeur (6), & debout fur les lieux les plus 
élevés du globe , nous entonnons un hymne en fon 


honneur. 
Dee D D 
(a) Voyez la planche qui fert de frontifpice à la Théorie de la terre de M. de Buffon. 


fb) Introdudion à Plifloie des Minéraux, par M. de Buffon. 
nu 
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Nous te faluons , 6 Buffon , peintre fublime de ce fpeëtacle 


augufle ; toi dont le génie hardi , non content de parcourir 
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Pimmenfité des cieux , & de chercher les limites de l’efpace il 
a voulu remonter jufques à celles du temps (e), 

Tu às demande à la matière par quelle force pénetrante 
ces affres immobiles , ces pivots embrafés de univers , brûlens 
des feux dont ils refplendiffent. 

Tu as demandé aux fiécles | par quel moteur puiffant, ces 
autres aftres errans qui brillent d’une lumière étrangère, 
& circulent en efclaves foumis autour des foleils qui les 
maîtrifent, furent places für la route celefle qui leur a éré 
preferite, & reçurent le mouvement dont ils paroiffent animés. 

Nous te faluons, 6 chantre immortel des cieux ; que le 
firmament femé d’éroiles , que toutes les clartés répandues 
dans l’efpace , que tout ce magnifique are de la nuit 
rappelle à jamais ta gloire ! 

Cependant les premiers feux du jour dorent 1 Orient ; 
l'aftre de la lumière fe montre dans toute fa majefté; il 
rougit les cimes ifolées qui s'élancent dans les airs, & 
étincelle, pour aïinfi dire, contre les immenfes glaciers 
qui invefliflent les Monts. Une vapeur épaifle remplit 
encore le fond des vallées, & dérobe les collines à nos 
yeux. Une vafte mer paroît avoir envahi le globe; quel- 


a Article de la formation des Planètes; première & feconde Vues de la et + &e- pa 
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ques pics couverts de glaces refplendiffantes fe montrent 
feulement au-deflus de cette mer immenfe dont les flots 
légers, agités par le vent, roulent en grands volumes, 
sélèvent en tourbillons, & menacent de furmonter les 
roches les plus hautes. Nous croyons voir avec Buflon, 
la terre encore couverte par les eaux de l'Océan, & 
recevant au milieu des ondes, fa forme, fes mégalités, 
fes montagnes, fes vallées; & notre hymne continue. 

Nous te faluons , 6 Buffon, toi dont le génie apres avoir 
parcouru l’immenfité de l'efpace & du temps, a plané au- 
deflus de notre globe & de fes âges (a). 

Tu as vu la terre fortant du [ein des eaux ; les montagnes 
fecondaires s’élevant par les efforts accumulés des courans 
du vale Océan ; les vallons creufés par fes ondes rapides ; 
des vegétaux développant leurs cimes verdoyantes fur les 
premières hauteurs abandonnées par les eaux ; ces bois 
touffus livrant leurs dépouilles aux flots agités ; les abimes 
de l'Océan recevant ces dépôts précieux comme autant de 
fources de chaleur & de feu pour les fiècles à venir, @ les 
plaines de la mer peuplées d’animaux dont les debris forment 
de nouveaux rivages ou exhauffent les anciens. 

Tu as vu le feu jaillifant avec violence des entrailles de 
la terre, fur le bord des ondes qui fe retiroient, éevant par 


Jon effort de nouvelles montagnes , ébranlant les anciennes , 


(a) Théorie de la terre & Épogques de la Nature, par M. de Buffou. 
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couvrant les plaines de torrens enflammés ; @ les tonnerres 
retentiffans , les foudres rapides, les orages des airs mé'ant 
leur puiflance à celle des orages intérieurs de la terre, & 
des tempéte: de la mer. 

Nous te faiuons , toi dent les chants ont célébre' ces grands 
objets : que le feu des volcans, que les ondes agitees , que 
les tonnerres des airs rappellent à jamais ta gloire ! 

Mais la vapeur épaifle fe diflipe, & nous laifle voir 
des plaines immenfes , des côteaux fertiles, des champs 
fleuris, des retraites tran quilles ; Ô Nature , tu te montres 
dans toute ta beauté ! Les habitans des airs voltigeant au 
milieu des bocages, faluent par leur chant l'aftre bien- 
faifant fource de la chaleur; l'aigle altier vole jufqu'au- 
deffus des plus hautes cimes (a); le cheval belliqueux 
relevant fa mobile crinière , sélance dans les vertes 
prairies ; les divers animaux qui embelliffent le globe, 
paroïffent en quelque forte à nos yeux. Saifis d'un noble 
enthoufrafme, entraînés par l'efpèce de délire qui sempare 
de nos fens, nous croyons nous détacher, pour ainfi dire, 
de la terre , & voir le globe roulant fous nos pieds nous 
préfenter fucceflivement toute fa furface. Le Tigre féroce, 
le Lion terrible régnant avec empire dans les folitudes 
embrafées de l'Afrique, le Chameau fupportant la foif 


Ça) Voyez particulièrement, dans l’Hiftoire des Quadrupèdes & des Oifeaux , par 
M: de Buffon, les articles du Cheval, du Tigre, du Lion, du Chameau , de l’Éléphant ; &g 
Caftor, des Singes, de l’ Aigle, des Perroquets , de l’Oifeau Mouche, du Kamicki, &, 
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au milieu des fables brûlans de }'Arabie, V'Éléphant des 
grandes Indes, étonnant l'intelligence humaine par l'étendue 
de fon inflinà, le Caftor du Canada, montrant par fon 
:induftrie ce que peuvent le nombre & le concert, les 
Singes des deux mondes, imitateurs pétulans des mou- 
vemens de lhomme, Îles Perroquets richement colorés 
des contrées voifines de l'équateur, le brillant Oifeau- 
mouche & le Colibri doré du nouveau continent, le 
Kamichi des côtes à demi-noyées de la Guiane , tous 
paflent fous nos yeux. Rien ne peut nous dérober aucun 
de ces objets que Buffon a revêtus de fes couleurs écla. 
tantes ; & au milieu des fujets de fes magnifiques tableaux, 
nous voyons fur tous les points de la terre habitable, le 
chef-d'œuvre de la force produétrice, l'homme qui par la 
penfée, a conquis le fceptre de la nature, dompté les 
élémens, fertilifé la terre, embelli fon afile, & créé le 
bonheur par l'amour & par la vertu. Depuis le Pôle fur 
lequel brille l'Ourfe , depuis les bornes du vafte Empire 
de la fouveraine de la Néva (a), & cette contrée fertile en 
héros, où Reinfberg (6) voit les arts cultivés par des mains 


(a) C’eft principalement de la Rufiie , ainfi que de ’Amérique feptentrionale & mé- 
ridionale , que lon s’eft emprefé d'offrir à M. de Buffon, les divers objets d’Hiftoire 
Naturelle qui pouvoient l'intéreffer ; il en a reçu de plufieurs Souverains, & fur-tout 
de l’Impératrice de toutes les Ruffies. 

(&) Château du Brandebourg , appartenant au Prince Henri de Prufle, Avec quel 
plaifir M. de Buffon ne parloit-if pas de fon dévouement pour ce Prince ! Combien 
ne fe plaifoit-il pas à rappeller les marques d’attachement qu’il en avoitreçues , ainfi 
qu’à s’entretenir de l’amitié que lui a toujours témoïgnée la digne Compagne d’un grand 
& célèbre Miniftre du meilleur des Roïs : 
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viélorieufes, jufques aux plages ardentes du Mexique , & 
aux fommets du Potofi, quelle partie du globe ne nous 
rappclle pas des tributs offerts au génie de Buflon? 

Nous voyons au milieu de l Athènes moderne, ces lieux 
fameux confacrés à la fcience ou aux arts fublimes de l'élo- 
loquence & de la poéfie, ces Temples de la Renommée 
qui parleront à jamais de la gloire de Buffon, où ila laiffé 
des amis, des compagnons de fes travaux, un fur-tout, 
qui, né fous le même ciel, & réuni avec lui dès fa plus 
tendre jeunefle , a partagé fa gloire & fes couronnes. Nous 
croyons entendre leurs voix, & ce concert de louanges 
du génie & de l'amitié ; retentiflant jufques au fond de 
nos cœurs, nous nous ÉCrIOns de nouveau : 

Nous te faluons, 6 Buffon, toi qui as chanté les œuvres 
de la creation fur ta lyre harmonieufe ; toi qui d’une main 
habile as gravé far un monument plus durable que le bronge , 
les traits augufles du roi de la nature ; qui l’as fuivi d’un 
œil attentif fous tous les climats, depuis le moment de fa 

 naiflance jufques à celui où il difparoît de deffus la terre : 
à ta voix la nature a raffemblé fes différentes productions; 
les divers animaux fe font réunis devant toi : tu leur as 
affigne leur forme , leur phyfionomie, leurs habitudes, leur 
caraclère , leur pays , leur nom : que par-tout tes chants foient 
répétés ; que tout parle de toi; Poëte fublime , tu as célébré 
6 tous les étres & tous Les temps. 


RNPANA 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCÉS. 


L'Acaoémie nous a chargés de lui faire le rapport 
d'un Ouvyrage de M. le Comte de la Cépède, qui a pour 
titre : Hiftoire Naturelle des Serpens. 

Cet Ouvrage eft une fuite de celui quil a publié 
l'année dernière fur les Quadrupèdes ovipares & qui a 
été approuvé par l'Académie, M. le Comte de la Cépède 
y traite de plus de cent foixante-quinze efpèces de Serpens, 
parmi lefquelles, plus de vingt-deux efpèces n'avoient 
encore été décrites par aucun Auteur, & plufieurs autres 
nayoient été que légèrement indiquées par les Voyageurs 
ou les Naturaliftes. C’eft principalement dans la colleétion 
du Cabinet du Roi , que M. le Comte de la Cépède a vu 
ces efpèces de Serpens, qui nétoient pas encore connues 
ou qui ne l'étoient qu'imparfaitement. 

L'Auteur les a diftribuées en huit genres avec Ia 
plupart des Naturaliftes ; 11 a placé dans Îe premier, fous 
la dénomination de Couleuvres, les Serpens qui ont de 
grandes plaques fous le corps & deux rangées de petites 
plaques fous la queue : comme ce genre eft très-nombreux 
& contient cent trente-fept efpèces, l'Auteur dit, dans 

C 
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l'article où il traite de la nomenclature des Serpens, qu'il 
aufoit defiré de divifer le genre des Couleuvres, d'autant 
plus qu'il auroit voulu féparer les Couleuvres venimeufes 
de celles qui ne le font pas, celles dont les petits éclofent 
dans le ventre de leur mère, de celles qui pondent des 
œufs. En effet, dans la partie hiftorique de fon Ouvrage, 
Auteur fépare ces Couleuvres en commençant par les 
vipères d'Europe, & les autres vipères des pays étrangers 
telles que le Cérafte, le Naja , &c. & en pañfant enfuite 
à la Couleuvre à collier & aux autres Couleuvres non veni- : 
meufes d'Europe, ou des autres parties du globe. Mais, 
dans fa table méthodique, M. le Comte de la Cépède 
a été obligé de les réunir toutes dans le même genre. 
n'ayant pas pu trouver des caraétères extérieurs très-fenfibles 
& conflans pour différencier ces deux divifions. Il expofe: 
les tentatives qu'il a faites à ce fujet, & indique aux 
Voyageurs des obfervations d'après lefquelles on pourroït 
efpérer de trouver ces caraélères. | 

Dans le fecond genre, l'Auteur comprend Îes Serpens 
qui ont une rangée de grandes plaques fous la queue 
aufli-bien que fous le ventre & auxquels il conferve le 
nom de Boa; ce genre préfente dix efpèces de Serpens 
dont plufieurs parviennent à une longueur très-confidé- 
rable, & parmi lefquelles eft le Devin dont la longueur 
eft quelquefois de plus de trente pieds, 


(11) 

Le troifième genre renferme les Serpens connus fous le 
nom de Serpens à fonnettes, parce qu'ils ont au bout 
de la queue des écailles articulées, fonores & mobiles. 
L'Auteur en compte cinq efpèces. 

M. de Comte de la Cépède a mis dans le quatrième 
genre les Serpens auxquels on a donné le nom d'Anguis 
& qui n'ont fous le corps que de petites écailles. I1 donne 
la defcription de feize efpèces de ces animaux parmi. 
lefquels eft l'Orver, petit Serpent très-connu en Europe, 
& particulièrement dans plufieurs provinces de France. 

[ place dans le cinquième genre, fous le nom d'Am- 
phifbènes, deux efpèces de Serpens dont le corps & la 
queue font entourés d'anneaux écailleux. 

[1 met dans le fixième deux autres efpèces de Serpens 

dont les côtés du corps font comme pliflés & que lon à 
nommés Coœciles. 
_ I a confervé le nom de Langaha à une efpèce de 
Serpent, qui, ne pouvant être comprife dans aucun des 
genres précédens, a dû former un feptième genre. Le 
deflous du corps de ce Serpent préfente vers Îa tête de 
grandes plaques, & ne montre enfuite que des anneaux 
écailleux; & fa queue garnie de ces mêmes anneaux à 
fon origine, n'eft revêtue que de petites écailles à fon 
extrémité. À ; 

Enfin, dans le huitième genre, M. le Comte de Ia 

ci] 
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Cépède traite d'un Serpent dont on a donné la defcriptioni 
fous le nom d’Acrochorde de Java, & qu'il croit être d'un 
genre particulier d'après M. Hornftedt qui l'a fait con- 
noître jufqu'à ce que de nouvelles obfervations æent 
déterminé fa place dans quelqu'un des genres précédens. 

M. de la Cépède ayant vu non-feulement plufieurs 
efpèces de Serpens, mais plufieurs individus de 11 même 
efpèce , a reconnu la difficulté de reconnoître les efpèces, 
en n'employant qu'un très-petit nombre de caraélères à 
l'exemple de la plupart des Naturaliftes. [ a vu qu'un 
grand nombre de ces caraélères étoit très-variable en 
raïfon de l’âge ou du fexe ou d'autres circonftances. H 
a cherché les caraëières extérieurs les plus conftans ; ceux 
qui lui ont paru n'être pas fujets à varier, font communs 
à un trop grand nombre d'efpèces de Serpens pour fervir 
à diftinguer chaque efpèce en particulier, il les'a com 
binés avec les caralères moins conftans employés jufqu'ici 
par plufieurs nomenclateurs. Îl en a compofé une table 
méthodique , dans laquelle les caraélères variables qui 
feuls ne pourroient pas garantir de l'erreur , fervent 
cependant à faire trouver l'objet que l'on cherche : cette 
T'able réunit l'avantage de faire reconnoître plus fürement 
qu'aucune autre, l’efpèce d'un Serpent, & préfente les | 
rapports principaux que les diverfes efpèces ont entrelles. 

Ces caraélères tant conftans, que plus ou moins waria- 
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bles, font le nombre des grandes & des petites plaques ; 
la proportion de la longueur du corps à celle de Ia 
queue , la préfence ou le défaut de dents longues, crochues, 
creufes, mobiles & connues fous le nom de Crochets à 
veñin ; la forine & l'arrangement des écailles qui couvrent 
le fommet de la tête; la forme de celles qui garniflent 
le dos; les traits particuliers de conformation que les 
Serpens peuvent préfenter tels que la groffeur de latête, 
la forme de cette partie, la diftribution des taches & 
même leur couleur, dernier caraélère que l'Auteur regarde 
comme très-variable, mais qu'il préfente avec les autres ; 
fa combinaifon avec ces derniers peut quelquefois fervix 
à lever des doutes & à diftinguer les efpèces. 

Les efpèces de Serpens qui font comprifes dans 1a 
table méthodique de M. le Comte de la Cépède font 
arrangées fuivant le nombre des plaques ou des écailles 
quelles ont fous le ventre; les efpèces qui en ont le plus 
fe trouvent placées les premières. On peut connoître par 
ce moyen , avec quelles efpèces on a principalement 
befoin de comparer celle que l'on veut reconnoitre. 

L'Auteur a joint à l'article de chaque efpèce de Serpent, 
une lifte très-étendue des noms qui ont été donnés à cette 
efpèce , & la citation des divers Auteurs qui en ont parlé. 
Non-feulement il a donné la defcription de l'animal; mais 
autant quil l'a pu, il a expofé fes habitudes. H a fait 
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ufage :pà différens ouvrages déjà imprimés, & de notes 
manufcrites qui lui ont été envoyées par plufieurs obfer- 
vateurstels que MM. de la Borde, le Baron de Widersbach, 
Correfpondans du Cabinet du Roi à Cayenne, de Badier 
de la Guadeloupe , de Sept-Fontaines, &c. 

On trouve pour chaque genre, des articles principaux, 
où les caraclères génériques des Serpens font expofés plus 
au long; & à la tête de tout lOuvrage, eft un difcours 
fur la nature de ces animaux, dans lequel M. le Comte 
de la Cépède a préfenté ce qui eft commun aux diverfes 
efpèces de ces reptiles, les traits les plus remarquables de 
leur conformation, les points les plus intéreflans de leur 
hiftoire & leurs grands rapports avec les autres ordres 
d'animaux. | 

Quarante-cinq efpèces principales ou qui n'avoient pas 
encore été décrites, font figurées dans cet Ouvrage qui 
eft terminé par des articles relatifs à un Iguane cornu & 
à un autre Lézard à tête rouge, dont les individus ont été 
envoyés à l Auteur depuis la publication de fon HER 
naturelle des Quadrupèdes ovipares. 

L'Hifloire des Serpens, que M. le Comte de la Cépède 
a préfenté à à l'Académie, & dont nous venons d'expofer 
les principales parties , eft fait avec autant de foin que 
Y'Hiftoire des Quadrupèdes ovipares qu'a donnée le 
même Auteur ; les defcriptions y font aufli exaéles; les 
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figures font auffi bonnes. L'Auteur à fait beaucoup de 
recherches par rapport aux habitudes des Serpens ; il a 
obfervé par lui-même la flruêure des écailles fonores & 
mobiles qui terminent la queue des Serpens à fonnettes, 
& dont la forme & la difpofition lui ont donné des 
Jumières fur la formation & l’accroiflement de cet organe 
fingulier. M. le Comte de la Cépède à auffi reconnu 
que les prétendues, cornes du Cérafte , ne font que des 
éminences écailleuies. [1 a décrit le chaperon du Serpent 
à lunettes & les côtes qui le foutiennent. M. le Comte 
de la Cépède a comparé les mâchoires des Serpens veni- 
meux avec celles des Serpens qui n'ont point de venin 
pour reconnoître les différences qui font caufées par 
l'organe du venin; il a décrit fur la plupart des Serpens 
la difpoñition & la figure des écailles qui couvrent le dos 
& des grandes & des petites plaques qui revêtent le 
deflous de la tête & le deffous du corps & de la queue. 
{1 à donné le rapport de la longueur totale de 1a plupart 
des Serpens avec la longueur de leur queue : ces proportions 
donnent des facilités pour diftinguer les différentes efpèces 
de chaque genre de Serpens. 

Les caractères diftinétifs de ces animaux font difficiles 
à exprimer , parce que leurs différences font peu fenfbles 
& fujettes à beaucoup de variétés; c'eft ce qui a obligé 


M. le Comte de la Cépède à rapporter dans fa table 
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méthodique plufieurs caraétères diftinéhfs pour chaque 
efpèce : ils fe confirment mutuellement & ils fe fuppléent 
les uns aux autres : par ce moyen on peut clafler des 
animaux qui ne font pas encore aflez bien connus pour 
être diftingués par des caraélères moins nombreux. 

Nous penfons que lHiftoire naturelle des Serpens 
par M. le Comte de la Cépède mérite d'être ap- 
prouvée par l'Académie, & imprimée fous fon privilége. 
Signes , DAUBENTON , FOUGEROUX DE BonNparoy 
ET BROUSSONNET. 


Je certifie le préfent Extrait conforme à fon original, 
& au jugement de l'Académie. À Paris, ce 20 Mars 1789, 
Signé, TILLET. 
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SUR LA NATURE DES SERPENS. 


À LA SUITE des nombreufes efpèces des Quadrupèdes 
& des Oifeaux, fe prélente l'ordre des Serpens ; ordre 
remarquable en ce qu'au premier coupé 'ŒiL IE 
animaux qui le compofent paroiffent privés de tout 


moyen de fe mouvoir, & uniquement deftinés à vivre 
Serpens, Tome TI, A 
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fur la place où le hafard les fait naître. Peu d'animaux, 
cependant , ont les mouvemens aufli prompts & fe 
tranfportent avec autant de vitefle que le Serpent ; 
il égale prefque, par fa rapidité, une flèche tirée 
par un bras vigoureux , lorfqu'il s'élance fur fa proie | 
ou qu'il fuit devant fon ennemi : chacune de fes 
parties devient alors comme un reflort qui fe débande 
avec violence ; il femble ne toucher à la terre que 
pour en rejaillir, &, pour ainfi dire, fans cefle repoufñlé 
par les corps fur lefquels il s'appuie, on diroit qu'il 
nage au milieu de l'air en rafant la furface du ter- 
rein quil parcourt. S'il veut s'élever encore davan- 
tage , il le difpute à plufieurs efpèces d'oifeaux , 
par la facilité avec laquelle il parvient jufqu'au plus 
haut des arbres, autour defquels il roule & déroule 
fon corps avec tant de promptitude, que l'œil a de la 
peine à le fuivre : fouvent même, lorfqu'il ne change 
pas encore de place, mais qu'il eft prêt à s'élancer, 
& qu'il eft agité par quelque affection vive, comme 
l'amour, la colère ou la crainte , il n’appuie contre 
terre que fa queue qu'il replie en contours finueux ; il 
redrefle avec fierté fa tête, il relève avec vitefle le 
devant de fon corps, & le retenant dans une attitude 
droite & perpendiculaire , bien loin de paroître uni- 
quement defliné à ramper, il offre l’image de la force, 
du courage , & d’une forte d’empire. | 

Placé par la Nature à la fuite des Quadrupèdes 
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ovipares , refflemblant à un Lézard qui feroit privé de 
pattes, & pouvant fur-tout être quelquefois confondu 
avec les efpèces que nous avons nommées Seps & 
Chalcides (a), ainfi qu'avec les Reptiles bipèdes (2), 
le Serpent réunit cet ordre des Quadrupèdes ovipares 
à celui des Poiflons, avec plufieurs efpèces defquels il 
a un grand nombre de rapports extérieurs, & dans 
lefquels il paroît , en quelque forte, fe dégrader par des 
nuances fucceflives offertes par les Anguilles , les 
Murënes proprement dites , les Gymnotes, &c. 

Malgré la grande vitefle avec laquelle le Serpent 
échappe, pour ainfi dire, à la furface fur laquelle 
il s'avance, plufieurs points de fon corps portent fur 
la terre, même dans le temps où il paroît le moins y 
toucher ; & il eft entièrement privé de membres qui 
puiflent le tenir élevé au-deflus du terrein, ainfi que 
les Quadrupèdes. Aufñi le nom de Reptile nous a-t-il 
paru lui appartenir principalement, & celui de Serpent 
vient-il de erpere, qui défigne l’aétion de ramper. 
Cette forme extérieure , .ce défaut abfolu de bras, de 
pieds , & de tout membre propre à fe mouvoir, le 
caratérife eflentiellement, & empêche qu'on ne le 
confonde , même à l'extérieur, avec aucun des 


(a) Voyez l'article du Seps & celui du Chalcide, dans l’Hiftoire 
naterelle des Quadrupèdes ovipares. 

(b) Article des Reptiles bipèdes , à la fuite de l'Hifloire des res 
oyipures. 
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animaux qui ont du fang, & particulièrement avec Îes 
murènes proprement dites , les anguilles, & les autres 
poiflons , qui ont tous des nageoires plus ou moins 
étendues & plus ou moins nombreufes. 

Les limites qui circonfcrivent l’ordre des Serpens 
font donc tracées d'une manière précife, malgré les 
grands rapports qui les lient avec les ordres voifins. 

Leurs efpèces font en grand nombre ; nous en dé- 
crivons plus de cent quarante dans cet Ouvrage : 
quelques-unes parviennent à une grandeur très-confi- 
dérable, elles ont plus de trente pieds, & fouvent 
même de quarante pieds de longueur (a). Toutes font 
couvertes d’écailles ou de tubercules écailleux, comme 
les lézards & les poiflons, qu’elles lient les uns avec 
les autres; mais ces écailles varient beaucoup par 
leur forme & par leur grandeur : les unes , que l’on 
nomme plaques, font hexagones , étroites & très- 
alongées ; les autres, prefque rondes ou ovales, ou 
rhomboïdales , ou carrées; celles-ci entièrement plates; 


(a) Notes manuftrites communiquées par M. de la Borde, Correfpon- 
dant du Cabinet du Roi à Cayenne ; & par M. le Baron de Widerfpach; 
Correfpondant du méme Cabinet, & dans: le méme endroit. 

ce Nous lifons qu’auprès de Batavia | Etabliflement Hollandoïs dans 
s> les Indes Orientales , il y a des Serpens de cinquante pieds de 1on- 
>> gueur.» Effai fur l'Hifi. naturelle des Serpens , par Charles Owers 
£ondr. 1742, pag. 15. 

Voyez à ce fujet ; dans cette Hiftoire naturelle , l’article du Devir: 
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 celles-là relevées par une arête faillante , &c. Toutes 


ces diverfes fortes d’écailles font différemment com- 
binées dans les efpèces particulières de Serpens; les 
uns én ont de quatre fortes, les autres de trois, les 
autres de deux, les autres n’en ont que d’une feule 
forte ; & c’eft principalement en réuniflant les carac- 
tères tirés de la forme, du nombre & de la pofition 
de ces écailles, que nous avons pu parvenir à diftin= 
guer non-feulement les genres , mais encore les 
efpèces des Serpens, ainfi qu'on pourra le voir dans 
la Table méthodique de ces animaux. 

Si, avant d'examiner les habitudes naturelles de ces 
Reptiles, nous voulons jeter un coup-d’œil fur leur 
organifation interne, & fi nous commençons par con- 
fidérer leur tête, nous trouverons que la boite offeufe 
en eft à-peu-près conformée comme celle des Qua- 
drupèdes ovipares : cependant la partie de cette boîte 
qui repréfente l'os occipital, & qui eft faite en forme 
de triangle dont le fommet eft tourné vers la queue ;, 
ne paroît pas en général avancer autant vers le dos 
que dans ces Quadrupèdes ; elle garantit peu l'origine 
de la moëlle épinière, & voilà pourquoi les Serpens 
peuvent être attaqués avec avantage & recevoir aifé- 
ment a mort par cet endroit mal défendu. 

Le refte de leur charpente offeufe préfente de grands 
rapports avec celle de plufeurs efpèces de poiïflons, 
mais elle offre cependant une conformation qui leur eff 
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particulière, & d’après laquelle il eft prefque auff 
aifé de les diftinguer que d’après leur forme extérieure: 
Elle eft la plus fimple de toutes celles des animaux 
qui ont du fang ; elle ne fe divife pas en diverfes 
branches pour donner naïiflance aux pattes, comme 
dans les Quadrupèdes, aux aïîles, comme dans les 
Oifeaux , &c. elle n’eft compofée que d’une longue 
fuite de vertèbres qui s'étend jufqu'au bout de la 
queue. Les apophyfes ou éminences de ces vertèbres 
font placées, dans la plupart des Serpens, de manière 
que l'animal puifle fe tourner dans tous les fens, & 
mêmefe replier plufieurs fois fur lui-même ; & d’ailleurs, 
dans prefque tous ces Reptiles, ces vertèbres font très- 
mobiles , les unes relativement aux autres, l'extrémité 
poftérieure de chacune étant terminée par une forte 
de globe qui entre dans une cavité de la vertèbre 
fuivante , & y joue librement comme dans une 
genouillère (a). De chaque côté de ces vertèbres font 
attachées des côtes ordinairement d'autant plus lon- 
gues, qu'elles font plus près du milieu du corps, & 
qui pouvant fe mouvoir en différens fens, fe prêtent 
aux divers mouvemens que le Serpent veut exécuter. 
Vers l'extrémité de la queue, les vertèbres ne préfentent 


(a) C’eft particulièrement aïnfi dans le Boïquira on grand Serpent 
à fonnette, Eds. Tyfon. Tranfaë. philofoph. n° 144. 
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plus que des éminences , & font dépourvues de 
œôtes (a). 

Ces vertèbres & ces côtes compofent toute la partie 
folide du corps des Serpens ; aufli leurs organes inté- 
rieurs ne font-ils défendus, dans la partie de leur 
corps qui touche à terre, que par les plaques ou grandes 
écailles qui les revêtent par-deflous, & par une matière 
graifleufe confidérable que l’on trouve fouvent entre 
la peau de leur ventre & ces mêmes organes. Cette 
graifle doit aufh contribuer à entretenir leur chaleur 
intérieure , à préferver leur fang des effets du froid, 
& à les fouftraire pendant quelque tems à l’engour- 
diflement auquel ils font fujets, dans certaines contrées, 
à l'approche de l'hiver ; elle leur eft d’autantplus utile , 
que la chaleur naturelle de leur fang eft peu confidérable; 


(a) J'ai voulu favoir fi le nombre des vertèbres & des côtes des 
Serpens, a quelque rapport conftant avec les différentes efpèces de 
ces animaux. J'ai difléqué plufeurs individus de diverfes efpèces de 
Sérpens , & j'ai remarqué que le nombre des vertèbres & des côtes 
augmentoit ou diminuoit dans les couleuvres, les boa , & les Serpens 
à fonnettes, avec celui des plaques qui recouvrent le deflous du 
corps de ces Reptiles; de telle forte, qu'il y avoit toujours une 
vertèbre , & par conféquent deux côtes, pour chaque plaque : mais 
mes obfervations n’ont pas été aflez multipliées pour que j'en regarde 
le réfultat comme conftant. Voyez dans l’article intitulé, Nomenclature 
des Serpens, ce que l’on peut penfer du rapport du nombre de ces 
plaques avec l’âge ou le fexe des Reptiles, &c. 
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ce fluide ne circule dans les Serpens, qu'avec lenteur, 
relativement à la vitefle avec laquelle il coule dans 
les Quadrupèdes vivipares & dans les Oïfeaux. Et 
comment feroit-il pouflé avec autant de force dans 
les Reptiles que dans les Oifeaux & les Vivipares, 
puifque le cœur des Serpens n’eft compofé que d’un 
ventricule (a), & puifque la communication entre le 
fang qui y arrive & le fang qui en fort, peut être 
indépendante des ofcillations des poulmons & de la 
refpiration , dont la fréquence échaufle & anime le 
fang des Vivipares & des Oifeaux ? 

Le jeu du cœur & la circulation ne feroient donc 
point arrêtés dans les Serpens, par un très-long féjour 
fous l’eau, & ces animaux pourroient refter habituel- 
lement dans cet élément, comme les Poiflons, fi l'air 
ne leur étoit pas néceflaire, de même qu'aux Qua- 
drupèdes ovipares , pour entretenir dans leur fang les 
qualités néceflaires à fon mouvement & à la vie, pour 
dégager ce fluide des principes furabondans qui en 
engourdiroient la mafle , ou y porter ceux de liquidité 
qui doivent l'animer (2). Les Serpens ne peuvent donc 


(a) L'oreillette du cœur de plufieurs efpèces de Serpens eft con- 
formée de manière à paroître double , aïnfi que dans un grand nombre 
de Quadrupèdes ovipares ; mais aucun de ces Reptiles n'a deux 
yentricules, 

(B) Difcours fur la nature des Quadrupèdes ovipares. 

yivre 


DES SERPENS. Ô 
- wivre dans l’eau fans venir fouvent à la furface ; & la 
refpiration leur eft prefqu'aufli néceflaire que fi leur 

_ cœur étoit conformé comme celui de l’homme & des 
Quadrupèdes vivipares, & que la circulation de leur 
fang ne pût avoir lieu qu'autant que leurs poulmons 
afpireroient l'air de l’atmofphère. Mais leur refpiration 
n'eft pas auffñ fréquente que celle des Quadrupèdes 
viviparés & des oifeaux ; au lieu de reflerrer & de 
dilater leurs poulmons par des ofcillations promptes 
& régulières, ils laiffent échapper avec lenteur la 
portion d'air atmofphérique qu'ils ont afpirée avec aflez 
de rapidité; & ils peuvent d'autant plus fe pañler de 
refpirer fréquemment , que leurs pofilmons font très- 
grands en comparaifon du volume de leur corps, ainfi 
que ceux des tortues, des crocodiles, des falamandres, 
des grenouilles, &c.& que, dans certaines efpèces, telles 
que celle du boïquira , la longueur de ces vifcères 
égalant à-peu-près les trois quarts de celle du corps , 
ils peuvent afpirer à-la-fois une très-grande quantité 
d'air (a). R 
- Ds font pourvus de prefqu’autant de vifcères que les 
animaux les mieux organifés ; ils ont un œfophage 
ordinairement très-long & fufceptible d'une très-grande 
dilatation, un eftomac , un foie avec fon conduit, une 


(a) Objerv. anatomig. d’'Edw. Tyfon, Tranfaë. philofoph. N° 144. 
S'erpens , Tome IL, B 
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véficule du fiel , une forte de pancréas, & de longs 
inteftins qui, par leurs circuits, leurs divers diamètres, 
& les efpèces de féparations tranfverfales qu'ils con- 
tiennent, forment plufieurs portions diftinétes analogues 
aux inteftins grêles & aux gros inteftins des Vivipares, 
& après -plufieurs finuofités, fe terminent par une por+ 
tion droite, par une forte de retum, commedans les 
Quadrupèdes. Ils ont aufli deux reins, dont 1 Mgduts 
n'aboutiflent pas à une veflie proprement dite, ainf 
que dans les Quadrupèdes vivipares, mais fe déchargent 
dans un réfervoir commun femblable au cloaque des 
oifeaux, & où fe mélent de même les excrémens, tant 
folides que 1iquides. Ce réfervoir commun n’a qu’une 
feule ouverture à l'extérieur; il renferme , dans les 
males, les parties qui leur font néceffaires pour per- 
pétuer leur efpèce, & qui y demeurent cachées juf- 
qu'au moment de leur accouplement : c’eft aufli dans 
l'intérieur de ce réfervoir que font placés, dans les 
femelles , les orifices des deux ovaires; & voilà pour- 
quoi, dans la plupart des Serpens, & excepté certaines 
circonftances rares, voifines de l’accouplement de ces 
animaux , on ne peut s'aflurer de leur fexe d’après la 
feule eonfidération de leur conformation extérieure. 
Prefque toutes les écailles qui recouvrent les Serpens, 
& particulièrement les grandes lames qui font fituées au- 
deflous de leur corps, font mobiles indépendamment les 
unes des autres; ils peuvent redrefler chacune de ces 


DES SERPERS. ti 
lames par un mufcle particulier qui y aboutit : dès-lors 
chacune de ces pièces, en sélevant & en fe rabaiflant, 
devient une forte de pied, par le moyen duquel ils 
trouvent de la réfiflance, & par conféquent un point 
d'appui dans le terrein qu'ils parcourent , & peuvent 
de jeter, pour ainfi dire, dans le fens où ils veulent 
gavancer. Mais les Serpens fe meuvent encore par un 
moyen plus puiflant; ils relèvent en arede cercle, 
uné partie plus ou moins étendue de leur corps; ils 
rapprochent les deux extrémités de cet arc, qui 
portent fur la terre , & lorfqu'elles font près de fe 
toucher, l’une ou l’autre leur fert de point d'appui 
pour s’élancer, en aplatiffant la partie qui étoit élevée 
en arc de cercle. Lorfqu'ils veulent courir en avant, 
c’eft fur l’extrémité poftérieure de cet arc qu’ils s’ap- 
puient ; & c’eft au contraire fur la partie antérieure, 
lorfqu'ils veulent aller en arrière. 

Chaque fois qu’ils répètent cette a@ion , ils font, 
pour ainfi dire, un pas de la grandeur de la portion 
de leur corps qu’ils ont courbée, fans compter l'étendue 
que peut donner à cet intervalle parcouru , d'élafticité 
de cette même portion de leur corps qu'ils ont pliée, 
& qui les lance avec roideur en fe rétabliflant. Ces 
arcs de cercle font plus ou moins élevés, ou plus ou 
moins multipliés dans chaque individu, fuivant fon 
efpèce , fa grandeur, fes proportions, fa force, ainf 
que le befoin qu'il a de courir plus ou moins vite; 
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& tous ces arcs, en fe débandant fucceflivement ; 
produifent cette forte de mouvement que lon a appellé 
vermiculaire , parce que les vers proprement dits , qui 
font dépourvus de pieds, ainfi que les Serpens, font 
également obligés de l'employer pour changer de 
place. » 
Pendant que les Serpens exécutent ces divers mou- 
vemens, ils portent leur tête d'autant plus élevée 
au-deflus du terrein, qu'ils ont plus de vigueur & 
qu'ils. font animés par des fenfations plus vives; & 
comme leur tête efl articulée avec l’épine du dos, 
de manière que la face forme un angle droit avec 
cette épine dorfale , les Serpens ne pourroient point 
fe fervir de leur gueule , ne verroient point devant 
eux ,; & ne s'avanceroient qu'en tâtonnant dans les 
momens où ils relèvent la partie la plus antérieure de 
leur corps, sils n'en replioient alors l'extrémité de 
manière à conferver à leur tête une pofition horizontale. 
: Quoique toutes les portions du corps des Serpens 
jouiffent d'une grande élaflicité , cependant , dans le 
plus grand nombre d’efpèces, ce reflort ne doit pas 
être également diftribué dans toutes les parties : aufh 
la plupart des Serpens ont-ils plus de facilité poux 
avancer que pour reculer : d’ailleurs les écailles qui 
les revêtent , & particulièrement les plaques qui gar— 
niflent le us du ventre , fe recouvrent mutuelle- 
ment & font couchées de devant en arrière les unes 


unies TSX. AV 159%", 12 
‘au-deflus des autres. Il arrive de-là, que lorfque les 
_Serpens les redreflent, elles forment, contre le terrein, 
un obftacle qui arrête leurs mouvemens, s'ils veulent 
aller en arrière; tandis qu'au contraire , lorfqu'ils 
savancent , la furface qu'ils parcourent applique ces 
pièces les unes contre les autres dans le fens où 
elles fe recouvrent naturellement. 

Quelques efpèces cependant, dont le corps eft d’une 
grofleur à-peu-près égale à fes deux extrémités, & qui 
au-lieu de plaques, n’ont que des anneaux circulaires , 
paroiflent jouir de la faculté de fe mouvoir prefqu’auff 
aifément en arrière qu'en avant, ainfi que nous'le 
verrons dans la fuite (a); mais ces efpèces ne forment 
qu’une petite partie de l’ordre dont nous traitons, 

Lorfque certains Serpens , au lieu de fe mouvoir 
progreflivement pendant un tems plus ou moins con- 
fidérable , & par une fuite d'efforts plufieurs fois répétés, 
ne cherchent qu'à s’élancer tout-d’un-coup d’un endroit 
à un autre, ou à fe jeter fur une proie par un feut 
bond , ils fe roulent en fpirale au-lieu de former des 
ares de cercle fucceflifs ; ils n’élèvent prefque que La 
tête au-deflus de leur corps ainf replié & contourné ; 
ils tendent, pour ainf dire , toutes leurs parties élafti- 
ques, & réuniflant par-là toutes Les forces particulières 


(a) Articles des Serpens amphifbènes. 
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qu'ils emploient l’une après l’autre dans leurs courfes 
ordinaires, alongeant tout-d’un-coup toute leur mañle, 
& leurs reflorts fe débandant tous à-la-fois , ils fe 
déroulent & s’élancent vers l’objet qu'ils veulent 
atteindre, avec la rapidité d’une flèche fortement 
vibrée, & en franchiffant fouvent un efpace de plu- 
fieurs pieds. 

Les Serpens qui grimpent fur les arbres $ y retiennent 
en entourant les tiges & les rameaux par les divers 
contours de leur corps; ils en parcourent les branches 
de la même manière qu'ils s’avancent fur la furface 
de la terre; ils s'élancent d’un arbre à un autre, ou 
d'un rameau à un rameau, en appuyant contre l'arbre 
une portion de leur corps , & en la pliant de manière 
qu'elle faffe une forte de reflort & qu'elle fe débande 
avec force ; ou bien ils fe fufpendent par la queue, 
& balançant à plufieurs reprifes leur corps qu'ils alon- 
gent avec effort, ils atteignent la branche à laquelle 
tls veulent parvenir, sy attachent en l’embraffant 
par plufieurs contours de leur partie antérieure, fe 
reflerrent alors, fe raccourcifflent, ramaffent, pour 
ainfi dire, leur COTPS , & retirent à eux leur queue 
qui leur avoit fervi à fe fufpendre. 

Les très-grands Serpens l’emportent en crise fur 
tous les animaux , en y comprenant même les croco- 
diles, dont la grandeur eft la plus démefurée , & qui 
ont depuis vingt-cinq jufqu'à trente pieds de long, & 
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én n'en exceptant que les baleines & les autres grands 
cétacées. A l’autre extrémité cependant de l’échelle 
qui comprend tous ces Reptiles arrangés par ordre de 
grandeur , on en voit qui ne font guère plus gros 
qu'un tuyau de plume, & dont”la tongueur, qui n’eft 
que de quelques pouces , furpafle à peine celle des 
plus petits Quadrupèdes, tant ovipares que vivipares. 
L'ordre des Serpens eft donc celui où les plus grandes 
&cles plus petites efpèces diffèrent le plus les unes des 
autres par la longueur. Mais fi, au lieu de mefurer 
une feule de leurs dimenfions, on pèfe leur mañle, on 
trouvera que la quantité de matière que renferment 
les Serpens les plus gigantefques , eft à-peu-près dans 
le même rapport avec la matière des plus petits 
Reptiles, que la mafle des grands éléphans, des 
hyppopotames, &c. avec celle des rats, des mufa- 
raignes , des plus petits Quadrupèdes vivipares. 

Ne pourroit-on pas penfer que , dans tous les ordres 
d'animaux , la même proportion fe trouve entre la 
quantité de matière modelée dans les grandes efpèces, 
& celle qui eft employée dans les petites ? Mais, dans 
l’ordre des Serpens, tous les développemens ont dû fe 
faire en longueur plutôt qu'en groffeur ; fans cela, 
ces Reptiles, & fur-tout ceux qui font énormes, privés 
de pattes & de bras, auroient à peine exécuté quelques 
mouvemens très-lents : la vîteffe de leur courfe ne 
doit-elle pas, en effet, êfre proportionnée à la grandeur 
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de larc que leur corps peut former pour fe débander 
enfuite ? Auroient-ils pu fe plier avec facilité & cher: 
-cher fur la furface du terrein , des points d'appui qui 
remplaçafent les pieds qui leur manquent ? Ne pou- 
vyant ni atteindre leur'proie, ni échapper à leurs enne- 
mis, n'auroient-ils pas été comme des mafñles inertes 
expolées à tous les dangers & bientôt détruites? La 
matière a donc dû être façonnée dans une dimenfon. 
beaucoup plus que dans une autre, pour que le produit 
de ce travail püt fubffter , & que l’ordre des Serpens 
ne füt pas anéanti, ou du moins très-diminué; & voilà 
pourquoi la même proportion de mafle fe trouve entre 
les grands & les petits Reptiles d'un côté, & les grands 
& les petits Quadrupèdes de l’autre; quoique les 
énormes Serpens l'emportent beaucoup plus, par leur 
longueur , fur les plus petits de ceux que l’on connoît, 
que les éléphans ne furpaflent les mufaraignes & les 
rats, par leur dimenfon la plus étendue. 

Entre les limites affignées par la Nature à la longueur 
des Serpens, c’eft-à-dire, depuis celle de quarante. 
ou même cinquante pieds, jufquà celle de quelques 
pouces, on trouve prefque tous les degrés intermédiaires 
occupés par quelque efpèce ou quelque variété de ces 
Reptiles , au moins à compter depuis les plus courts 
jufqu'à ceux qui ont vingt ou vingt-cinq pieds de 
longueur, Les efpèces fupérieures paroiflent enfuite 
comme jfolées ; ceci fe trouve conforme à ce que l'on 


a déjà 
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a déjà remarqué dans les Quadrupèdes vivipares (a), 
& prouve également que, dans la Nature, les grands 
cbjets font moins liés que les petits par des nuances 
intermédiaires. Mais voilà donc, depuis la petite étendue 
de quelques pouces, jufqu'à celle de vingt-cinq pieds, 
prefque toutes les grandeurs intermédiaires repréfentées 
par autant d'efpèces, ou du moins de races plus ou 
moins conftantes; & cela ne fufhiroit-il pas pour mon- 
trer la variété qui fe trouve dans l'ordre des Serpens ? 
I femble, à la vérité, au premier coup-d'œil, que 
des efpèces très-multipliées doivent fe refflembler pref- 
qu'entièrement dans un ordre d'animaux dont le corps, 
toujours formé fur le même modèle, ne préfente 
aucun membre extérieur & faillant qui, par fa forme & 
le nombre de fes parties, puifle offrir des différences 
fenfibles. Mais fi l'on ajoute à la variété des longueurs 
des Serpens , celle des couleurs éclatantes dont ils 
font peints, depuis le blanc & le rouge le plus vif, 
jufqu'au violet le plus foncé, & même jufqu'au noir; 
fi l'on obferve que ce grand nombre de couleurs font 
merveilleufement fondues les unes dans les. autres, de 
manière à ne préfenter que très-rarement la même 
teinte lorfqu'elles font diverfement éclairées par les 
rayons du foleil ; fi l’on fe retrace tout-à-la-fois ce 


17 


(a) Voyez les articles de l'éléphant & des autres grands Quidrupèdes, 
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nombre de Serpens, dont les uns n’offrent qu’une feule 
nuance , tandis que les autres brillent de plufeurs 
couleurs plus ou moins contraftées, enchaïînées , pour 
ainfi dire, en réfeaux , diftribuées en lignes, s’éten- 
dant en raies, difpofées en bandes, répandues par 
taches, femées en étoiles, repréfentant quelquefois les 
figures les plus régulières & fouvent les plus bizarres ; 
& fi l’on réunit encore à toutes ces différences , celles 
que l’on doit tirer de la poftion, de la grandeur, & 
de la forme des écailles, ne verra-t-on pas que l’ordre 
des Serpens eft un des plus variés de ceux qui peuplent- 
& embelliffent la furface du globe ? 

. Toutes les efpèces de ces animaux habitent de pré- 
férence les contrées chaudes ou tempérées : on en 
trouve dans les deux mondes, où ils paroiflent à-peus 
près également répandus en raifon de la chaleur , de 
l'humidité, & de l’efpace libre (a). Plufieurs de ces 


(a) ce Le mélange de la chaleur & de l'humidité produit, à Siam ; 
+» des Serpens d’une monftrueufe longueur ; il n’eft point rare de leur 
* voir plus de vingt pieds de long, & plus d’un pied & demi de dia- 
»> mètre. » Hiff. génér. des Voy. édit. in-12. vol. 34, p. 383: 

» L'humicité , jointe au ferment continuel de la chaleur, produit , 
2» dans toutes les Ifles Philippines , des Serpens d'une grandeur 
» extraordinaire. ...... Les bobas , qui font les plus grands, ont 
» quelquefois trente pieds de longueur.» Hif. génér. des Voyages ; 
édit. in-12. vol. 39, p. 100 & fuiy. Comme nous ne voulons pas mul- 
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‘efpèces font communes aux deux continens; mais il 
paroît qu'en général, ce font les plus grandes qui 
appartiennent à un plus grand nombre de contrées 
différentes. Ces grandes efpèces ayant plus de force & 
des armes plus meurtrières, peuvent exécuter leurs 
mouvemens avec plus de promptitude , foutenir peri- 
dant plus de tems une courfe plus rapide, fe défendre 
avec plus d'avantage contre leurs ennemis , cherchér 
& vaincre plus facilement une proie, fe répandre bien 
plus au loin, fe trouver au milieu des eaux avec moins 
de crainte, nager avec plus de conftance, lutter contre 
les flots, voguer avec vitefle au milieu des ondes agitées, 
& traverfer même des bras de mer étendus. D'ailleurs 
ne pourroit-on pas dire que le moule des grandes efpèces 
eft plus ferme, moins foumis aux influences de la 
nourriture & du climat? Les petites efpèces ont pu 
être aifément altérées dans leurs proportions, dans la 
forme ou le nombre de leurs écailles, dans la teinte 
ou la diftribution de leurs couleurs, de manière à ne 
plus préfenter aucune image de leur origine ; les 
changemens qu'elles auront éprouvés n'auront point 
porté uniquement fur la furface ; ils auront pénétré, 


tiplier les notes fans néceflité, nous ne citons ici que ces deux pañlages, 
parmi un très-grand nombre que nous pourrions rapporter, & dont 
plufeurs font répandus dans cet Ouvrage, 
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pour ainfi dire, dans un intérieur peu fufceptible de 
réfiftance : toutes ces variations auront influé fur leurs 
habitudes, & ne pouvant pas oppofer de grandes forces 
aux accidens de toute efpèce , non plus qu'aux vicif- 
fitudes de l’atmofphère , leurs mœurs auront changé 
de plus en plus, & tout aura fi fort varié dans ces 
petits animaux , que bientôt les diverfes races forties 
d'une fouche commune , n'auront pas préfenté aflez 
de reflemblances pour conftituer une même efpèce. 
Les grands Serpens , au contraire, peuvent bien offrir, 
{ous les divers climats, quelques différences de cou- 
leurs ou d’habitudes qui marquent l'influence de la 
terre & de l'air , à laquelle aucun animal ne peut fe 
{ouftraire ; mais plus indépendans des circonftances de . 
lieux & de tems, plus conftans dans leurs habitudes, 
plus inaltérables dans leurs proportions, ils doivent 
préfenter plus fouvent, dans les pays les plus éloi- 
gnés , le nombre & la nature de rapports qui confti- 
tuent l'identité de l’efpèce. Ce feront quelques-uns de 
ces grands Serpens, nageant à la furface de la mer, 
fuyant fur les eaux un ennemi trop à craindre pour 
eux , ou jetés au loin par les vagues agitées , élevant : 
avec fierté leur tête au-deflus des flots, & fe recour- 
bant avec agilité en replis tortueux , qui auront fait 
dire du tems de Pline, ainfi que le rapporte ce grand 
Naturalifte, qu'on avoit vu des migrations par met, 


de dragons ou grands Serpens, partis d'Éthiopie Li ‘2 


émis r SE RU EN si 
ayant près«de vingt coudées de longueur (a), & qui 
auront donné lieu aux divers récits femblables de plu- 
fieurs Voyageurs modernes. 

Mais il n’en eft pas des Serpens comme des Quadru- 
pèdes vivipares : moins parfaits que ces animaux, moins 
pourvus de fang, moins doués de chaleur & d'activité 
intérieure, plus rapprochés des infeétes, des vers, des 
animaux les moins bien organifés, ils ne craignent point 
l'humidité lorfquw’elle eft combinée avec la chaleur : 
elle femble même leur être alors très-favorable ; & 
voilà pourquoi aucune efpèce de Serpent ne paroît 
avoir dégénéré en Amérique : on doit penfer, d’après 
les récits des Voyageurs, qu'elles n'ont rien perdu 
dans ces pays nouveaux, de leur grandeur ni de leur 
force ; & même dans les terres les plus inondées de ce 
continent , les grands Serpens préfentent une longueur 
peut-être plus confidérable que dans les autres parties 
du nouveau monde (b). 

Si lhumidité ne nuit pas aux diverfes efpèces de 
Serpens, le défaut de chaleur leur eft funefte ; ce n'eft 
qu'aux environs des contrées équatoriales, qu'on ren 
contre ces énormes Reptiles, l’effroi des Voyageurs ; 
& lorfqu'on savance vers les régions tempérées, & 


(a) Pline, Livre huitièrne. 
(b) Voyez les articles particuliers de cette Hiftoire, 
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fur-tout vers les contrées froides , on ne-trouve que 
de très-petites efpèces de Serpens. 

L'on peut préfumer que ce n’eft pas la chaleur 
feule qui leur eft néceffaire ; nous fommes aflez portés 
à croire que, fans une certaine abondance de feu 
électrique répandu dans l’atmofphère; tous leurs reflorts 
ne peuvent pas être mis en jeu avec avantage, & 
qu'ils ne jouiflent pas par conféquent de toute leur 
aGivité. Il femble que les tems orageux, où le fluide 
éleétrique de l’atmofphère eft dans cet état de 
diftribution inégale qui produit les foudres , animent 
les Serpens au-lieu de les appefantir, ainfi qu'ilsabattent 
l’homme & les grands Quadrupèdes ; c’eft principale- 
ment dans les contrées très-chaudes que la chaleur 
plus abondante peut en fe combinant, produire une 
plus grande quantité de fluide éleétrique ; c’eft en effet 
vers ces contrées équatoriales que le tonnerre gronde 
le plus fouvent & avec le plus de force ; & voilà done 
deux caufes, l'abondance de la chaleur, & la plus 
grande quantité de feu élettrique, qui retiennent les 
grandes efpèces de l’ordre des Serpens aux environs de 
l'équateur & des tropiques. 

On a écrit mille abfurdités fur l’accouplement des 
Serpens : la vérité eft que le mâle & la femelle, dont 
le corps eft très-flexible, fe replient l’un autour de 
Jautre, & fe ferrent de fi près qu’ils paroiffent ne former 
qu'un feul corps à deux têtes. Le mâle fait alors fortir 
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par fon anus les parties deftinées à féconder fa femelle, 
& qui font doubles dans les Serpens, ainf que dans 
plufieurs Quadrupèdes ovipares, & communément cette 
union intime eft longuement prolongée (a). 

Tous les Serpens viennent d'un œuf , ainfi que les 
Quadrupèdes ovipares , les oifeaux & les poiffons ; mais, 
dans certaines efpèces de ces reptiles, les œufs éclofent 


(a) Sans cette durée de leur accouplement, il feroit fouvent infé- 
cond ; ils n’ont point, en cflet, de vélicule féminale , & ïl paroît 
que c'eft dans cette efpèce de réfervoir que la liqueur prolifique des 
animaux doit fe raflembler , pour que, dans un court efpace de tems, 
ils puiflent en fournir une quantité fufhfante à la fécondation : les 
tefticules où cette liqueur fe prépare, ne peuvent la laïfler échapper 
que peu-à-peu ; & d’ailleurs les conduits par où elle va de ces tefti- 
cules aux organes de [a génération, étant très-longs, très-étroits, & 
plufieurs fois repliés fur eux-mêmes, dans les Serpens, ïl n’eft pas 
furprenant qu’ils aient befoin de demeurer long-tems accouplés pour 
que la fécondation puifle s’opérer. II en eft de mème des tortues & des 
aufres Quadrupèdes ovipares, qui, n'ayant pas non plus de véficule 
féminale , demeurent unis pendant un tems aflez long ; & eette union 
très-prolongée , eft, en quelque forte, forcée dans les Serpens, par 
une fuite de la conformation de [a double verge du mâle; elle eft 
garnie de petits piquans tournés en arrière, & qui doivent fervir à 
Lanimal à retenir fa femelle , & peut-être à l’animer. Au refte, l’im- 
prellion de ces aiguillons ne doit pas être très-forte fur les parties 
fexuelles de la femelle , car elles font prefque toujours cartilagineufes. 
On peut confuiter, à ce fujet, dans les Tranfaétions philofophiques , 
N.° 144, les Obfervations de M, Tyfon, célèbre Anatomifte, dont 
nous adoptons ici l'opinion. 
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dans le ventre de la mère ; & ce font celles aux- 
quelles on doit donner le nom de Fïpére au lieu de 
celui de Wivipare, pour les diflinguer des animäux 
vivipares proprement dits (a). 


L 4 


(a) Nous croyons , pour éviter toute difficulté relativement à cette 
expreffion d’oyipare , & à la propriété qu’elle défigne, devoir expofer 
1e1 la différence qu'il y a entre les animaux vivipares proprement dits, 
& les ovipares ; différence qui a été très-bien fentie par plufeurs Na- 
turaliftes. On peut , à la rigueur , regarder tous les animaux comme 
venant d’un œuf, & dès-lors il fembleroit qu’on ne pourroit diftinguer 
les vivipares d'avec Îles ovipares, que par la propriété de mettre au 
jour des petits tout formés, ou de pondre des œufs. Mais l'on doit 
admettre deux fortes d'œufs ; dans la première, le fœtus eft renfermé 
dans une enveloppe que l’on nomme amnios , avec un peu de liqueur 
qui peut lur fournir le premier aliment; maïs comme cette liqueur 
n'eft pas fuffifante pour le nourrir pendant fon développement , l'œuf 
eft lié par un cordon ombilical ou par quelque autre communication 
avec le corps de la mère, ou quelque corps étranger d'où le fœtus 
tire fa nourriture : cet œuf me pouvant pas fufhre à l’accroïflement , nt 
même à l'entretien de l'animal, n’eft donc qu’un œuf incomplet ; & 
tels'font ceux dans lefquels font renfermés les fœtus de l’homme & 
des animaux à mamelles, qui ne peuvent point être appellés ovi- 
pares, puifqu'ils ne produifent pas d'œuf parfait, d'œuf proprement 
dit. Les œufs de la feconde forte font, au contraire , ceux qui con- 
tiennent non-feulement un peu de liqueur capable de fubftanter le 
fœtus dans les premiers momens de fa formation, mais encore toute 
la nourriture qui lui eft néceaire jufqu'au moment où il brife ou 
déchire fes enveloppes pour venir à la lumière. Ces derniers œufs font 
pondus bientôt après avoir été forimés, ou s'ils demeurent dans Île 


Le 
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* Le nombre des œufs doit varier fuivant les efpèces. 

- … Nous ighorons s'il diminue en proportion de la gran- 
deur des animaux, ainfi que dans les oifeaux , & de 


ventre de la mère ; ils n’y tiennent en aucune manière , ils en font 
entièrement indépendans , ils n’en reçoivent que de Ia chaleur, ïls 
{ont véritablement complets; ce font des œufs proprement dits, & 
tels font ceux des oïfeaux, des porflons , des Serpens & des Quadru- 
pèdes qui n’ont point de mamelles. Tous ces animaux doivent être 
appellés ovipares, parce qu'ils viennent d'un véritable œuf; & fi 
dans quelques efpèces de l’ordre des poiflons, ou de celui des Qua- 
drupèdes fans mamelles, ou de celur des Serpens, les œufs éclofent 
dans le ventre même de la mère, d’où les petits fortent tous formés, 
ces œufs font toujours des œufs parfaits & ifolés ; les animaux qui en 
éclofent doivent être appellés ovipares , & fi on en nomme quelques- 
uns vipères ou vivipares , pour les diftinguer de ceux qui pondent, & 
dont l'incubation ne fe fait pas dans le ventre même de lai mère, ïl ne 
faut point les confidérer comme des vivipares proprement dits, ce 
nom n’appartenant qu'aux animaux dont les œufs font incomplets & ne 
contiennent pas toute la nourriture néceflaire au fœtus. On doit donc 
diftinguer trois manières dont les animaux viennent au jour ; premiè- 
rement , ils peuvent fortir d’une enveloppe à laquelle on peut, fi l’on 
veut, donner le nom d'œuf, mais qui ne forme qu’un œuf imparfait 
& néceflairement lié avec un corps étranger ou le ventre de [a mère. 
Secondement , ils peuvent venir d’un œuf complet & ifolé , éclos dans 
le ventre de la mere. Et troïfièmement, ïls peuvent fortir d'un œuf 
auf ifolé & complet, mais pondu plus ou moins de tems avant 
d'éclore. Ces deux dernières manières font les mêmes quant au fond ; 
elles diffèrent beaucoup de la première , mais elles ne diffèrent l’une 
de l’autre que par les circonftances de lincubation ; dans la feconde, 
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même que le nombre des petits dans les Quadrupèdes 


vivipares. On a jufqu’à préfent trop peu obfervé les 
mœurs des reptiles pour qu'on puifle rien dire à ce 
fujet. L’on fait feulement qu'il y a des efpèces de 
vipères qui donnent le jour à plus de trente vipe- 
reaux ; & l’on fait aufll que le nombre des œufs, 
dans certaines efpèces de Serpens ovipares des con- 
trées tempérées, va quelquefois jufqu'à treize. 

Les œufs dans quelques efpèces ne fortent pas l’un 
après l’autre immédiatement : la femelle paroît avoir 
befoin de fe repofer après la fortie de chaque œuf. Il 
eft même des efpèces où cette fortie eft aflez difficile 
pour être très-douloureufe. Une couleuvre (a) femelle 


{a chaleur intérieure du ventre de la mère développe le véritable œuf; 
tandis que dans la troifième, [a chaleur extérieure du corps de la 
mère, ou la chaleur plus étrangère du foleil & de l’atmofphère le fait 
éclore, Les animaux qui viennent au jour de la feconde & de Ia troi- 


fième manière font donc également ovipares; j'at donc été fondé à 


donner ce nom, avec [a plupart des Naturaliftes, aux tortues , croco: 
diles, lézards, falamandres, grenouilles, & autres Quadrupèdes fans 
mamelles ; & tous les Serpens , même Îles vipères , doivent être 
aufli regardés comme de vrais ovipares, très différens également, par 
leur manière de ventrau jour, des vivipares proprement dits. Voyez, 
à ce fujet, Ray; Synopfis methodica animalium quadrupedum & Ser- 
pentini generis. Lond. 1693, fol. 47 & fol. 285. 

(a) ce J'obfervai qu'un de ces Serpens femelle , après s'être beau- 
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# coup roulé fur les carreaux , ce qu'il n’avoit pas coutume de faire , 
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qu'un obfervateur avoit trouvée, pondant fes œufs avec 
” Jenteur & beaucoup d'efforts, & qu'il aida à R dé- 
barrafler de fon fardeau, paroifloit recevoir ce fecours, 
non-feulement fans peine, mais même avec un plai- 
fir aflez vif ; & en frottant mollement le deflus de fa 
tête contre la main de l’obfervateur , elle fembloit 
vouloir lui rendre de douces carefles pour fon bienfait. 
L'on ignore encore combien de jours sécoulent 
dans les diverfes efpèces , entre la ponte des œufs & 
le moment où le Serpenteau vient à la lumiere. Ce 
tems doit être très-relatif à la chaleur du climat. 
Les femelles ne couvent point leurs œufs ; elles les 
abandonnent après la ponte ; elles les laiflent quel- 
quefois fur la terre nue , fur-tout dans les contrées 
très - chaudes ; mais le plus fouvent elles , les 
couvrent avec plus ou moins de foin fuivant que l’ar- 
deur du foleil & celle de l’atmofphère font plus ou 


» y pondit enfin un œuf; je le pris fur-le-champ, je le mis fur une 

» table ; & en le mantant doucement, je lui facilitai La ponte de 
» treize œufs. Cette ponte dura environ une heure & demie, car à 
» chaque œuf il fe repofoit, & lorfque je ceflois de l’aider ;'1l lui 
> falloit plus de tems pour faire fortir fon œuf; d’où j'eus lieu de 
% conclure que le bon office que je lui rendoiïs ne lui étoit pas inutile, 
33 & plus encore de ce que , pendant cette opération, 11 ne cefla de 
>> frotter doucement mes mains avec fa tête, comme pour les cha- 
» touiller. »» Obféry. de George Segerus, Médecin du Roi de Pologne. 
Colle. acad. part. étrang. vol. 3, p. 2. 
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moins vives (a) ; nous verrons même que certaines 
efpèces qui habitent les contrées tempérées, les dé— 
pofent dans des endroits remplis de végétaux en pu- 
tréfaction. & dont la fermentation produit une cha- 
leur active (b). | 

Si l’on caffe ces œufs, avant que les petits foient 
éclos, on trouve le Serpenteau roulé en fpirale. Il pa- 
roît pendant quelque tems immobile ; mais fi le terme 
de fa fortie de l’œuf n'étoit pas bien éloigné, il ouvre 
la gueule & afpire à plufeurs reprifes l'air de l’atmof- 
phere ; fes poumons fe rempliflent ; & le jeu alter- 
natif des infpirations & des expirations eft pour lui un 


(a) « Au mois de Juillet dernier , j'apportai de la campagne des 
> grappes d'œufs de Serpens qui avotent été trouvées dans le creux 
» d'un vieux arbre : Îes ayant ouverts avec précaution, j'y trouvai de 
petits Serpens tout vivans , dont le cœur avoit des battemens fen- 
fibles. Le placenta, formé de quantité de vaifleaux, étoit attaché au 
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3) jaune, ou, pour mieux dire, en étoit un prolongement, & alloit 
>» fe terminer en forme de petit cordon, dans l’ombilic du fœtus # 
» aflez près de la queue. IT eft à remarquer que ces œufs de Serpens 
3» n'éclofent qu'au frais & à l'air libre, & qu'ils fe deflécheroïent dans 
» un endroit fermé & trop chaud. Il y a apparence que cét animal 
> étant naturellement froid, fes œufs n’ont pas befoin d’une grande 
> chaleur pour éclore. 5» Obfery. de Thomas Bartholin , infêrée dans 
les Aë. de Copenhague, en 1673, © rapportée dans la Colleétion ME, 
nique , part. étrangère , tom. 4 ; pag. 286. 
(8) Voyezparticulièrement Fartrcle de la couleuvre à collier, 
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mouveau moteur aflez puiflant pour qu'il sagite, fe 
déroule & commence à ramper. 

Lorfque les petits Serpens font éclos où qu'ils font 
fortis tout formés du ventre de leur mère, ils traînent 
feuls leur frèle exiftence ; ils n’apprennent de leur 
mère dont ils font féparés, ni à diftinguer leur proie, 
ni à trouver un abri; ils font réduits à leur feul in£- 
tin : aufli doit-il en périr beaucoup avant qu’ils foient 
affez développés & qu'ils aient acquis aflez d’expé- 
rience pour fe garantir des dangers. Et fi nous voulons 
rechercher quelle peut être la force de cet inftinct ; 
fi nous examinons pour cela les fens dont les serpens 
ont été pourvus, nous trouverons que celui de l’ouïe 
dut être très-obtus dans ces animaux. Non - feulement 
ils font privés d’une conque extérieure qui ramaffe les 
rayons fonores ; mais ils font encore dépourvus d'une 
ouverture qui laifle parvenir librement ces mêmes 
rayons jufqu'au tympan auquel ils ne peuvent aboutir 
qu'au travers d'écailles aflez fortes & ferrées l’une 
contre l’autre. Leur odorat ne doit pas être très-fin, 
car l’ouverture de leurs narines eft petite & environnée 
d'écailles ; mais leurs yeux, garnis dans la plupart des 
efpèces, d'une membrane clignotante qui les préferve 
de plufieurs accidens & des effets d’une lumière prefque 
toujours trop vive dans les climats qu’ils habitent, font 
ordinairement brillans & animés , très-mobiles , très- 
faillans , placés de manière à recevoir l’image d’un 
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efpace étendu ; & la prunelle pouvant aifément fe 
dilater & fe contracter , admet un grand nombre 
de rayons lumineux, ou arrête ceux qui nuiroient 
à ces organes ( a). Leur vue doit donc être "& 
eft en effet très-perçante. Leur goût peut d’ailleurs 
être affez aGif , leur langue étant déliée & fendue de 
manière à fe coller aifément contre les corps favou- 
reux (b) ; leur toucher même doit être afez fort ; ils 
ne peuvent pas, à la vérité appliquer immédiatement 
aux différentes furfaces , la partie fenfible de leur 
corps ; ils ne peuvent recevoir par le tat l’impreffon 


(a) Lorfque la prunelle eft reflerrée, elle eft très-alongée, comme 
dans les chats, les oïfeaux de proie de nuit, &c. &:elle forme une 
fente horizontale dans certaines efpèces, & verticale dans d’autres, 
quand la tête du Serpent eft parallèle à l’horizon. | | 

(b) Elle eft ordinairement étroite , mince , déliée , & compofée de 
deux corps longs & ronds , réunis enfemble dans les deux tiers de leur 
longueur. Pline à écrit qu'elle étoit fendue en trois; elle peut Ie 
paroître lorfque le Serpent agite vivement , mais elle ne l’eft réelle- 
ment qu'en deux. Pline, Liv. II, Chap. 65. Dans la plupart des ! 
efpèces, elle eft renfermée prefqu'en entier dans un fourreau , 
d'où l’antmal peut la faire fortir en l’alongeant; ïl peut même la 
darder hors de fa gueule fans remuer fes mâchoires & fans Ies 
féparer une de l’autre, la mâchoire fupérieure ayant , au-deffous du 
imufeau , une petite échancrure par où la langue peut pafler, & par 
où, en eflet, on voit fouvent déborder les deux pointes de cet 
organe , inème dans l'état de repos du Serpent. 
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des objets qui les environnent , qu'au travers des dures 
Lécailles qui les revêtent ; ils n’ont point de membres 
divifés en plufieurs parties, des mains, des pieis, des 
doigts féparés les uns des autres, pour embrafler étroi- 
tement ces mêmes objets ; mais comme ils peuvent 
former facilement plufeurs replis autour de ceux qu’ils 
faïfifent ; qu'ils les touchent, pour ainfi dire, par une 
forte de main compofée d'autant de parties qu'il y a 
d'écailles dans le deffous de leur corps, & que par-là 
ils doivent avoir un toucher plus parfait que celui de 
beaucoup d'animaux & particulièrement des Quadru- 
pèdes ovipares, nous penfons qu'ils font plus fenfibles que 
ces derniers & qu'ils ne cèdent en activité intérieure 
qu'aux Quadrupèdes vivipares & aux oifeaux. D'ailleurs 
Phabitude d'exécuter avec facilité des mouvemens agiles 
& de s'élancer avec rapidité à d’aflez grandes diftances , 
ne doit-elle pas leur faire éprouver dans un tems très- 
courtun grand nombre de fenfations qui remontent, pour 
ainfi dire , les reflorts de leur machine , ajoutent à leur 
chaleur intérieure , augmentent leur fenfibilité & par 
conféquent leur inftin@ ? La patience avec laquelle ils 
favent attendre pendant très-long-tems dans une im- 
mobilité prefque abfolue, le moment de fe jeter fur 
leur proie , la colère qu'ils paroiffent éprouver lort- 
qu'on les attaque, leur fierté lorfqu'ils fe redreflent vers 
ceux qui soppofent à leur pañlage , la hardiefle avec 
laquelle ils s'élancent même contre les ennemis qui 
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leur font fupérieurs , leur fureur lorfqu'ils fe préci- 
pitent fur ceux qui les troublent dans leurs combats 
ou dans leurs amours, leur acharnement lorfqu'ils dé- 
fendent leur femelle , la vivacité du fentiment qui 
femble les animer dans leur union avec elle , ne 
prouvent-ils pas, en effet, la fupériorité de leur fen- 
fibilité fur celle de tous les animaux, excepté les oi- 
feaux & les Quadrupèdes vivipares ? Non-feulement 
plufieurs efpèces de Serpens vivent tranquillement au- 
près des habitations de l'Homme , entrent familière- 
ment dans fes demeures , sy établiflent même quel- 
quefois & les délivrent d'animaux nuifibles & parti- 
culièrement d’infettes malfaifans (a) ; mais l’on a vu 
des Serpens réduits à une vraie domefticité, donner, à 
leurs maîtres des fignes d’attachement fupérieurs à 
tous ceux qu'on a remarqués dans plufeurs efpèces 


(a) ce Schouten décrit une efpèce de Serpens du Malabar , que les 

» Hoïlandois ont nommé preneurs de rats, parce qu'ils vivent effec- 
»1 tivement de rats & de fouris, comme les chats, & qu'ils fe nichent 
»» dans Îes toits des maïfons : loin de nuire aux hommes, üls pañlent 
>> fur le corps & le vifage de ceux qui dorment, fans leur caufer 
>> aucune incommodité ; ils defcendent dans les chambres d’une maï- 
> fon, comme pour les vifiter, & fouvent ils fe placent fur le plus 
s> beau lit. On embarque rarement du bois de chauffage , fans y jeter 
»> quelques-uns de ces animaux, pour faire la guerre aux infectes 
» quisy retirent,1 Hifl, génér, des Voy. édit, in-12. vol. 43, p. 346. 
d'oifeaux 
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d'oifeaux & même de Quadrupèdes ; & ne le céder 


en quelque forte, par leur fidélité, qu'à l'animal même 
qui en eft le fymbole (a). 

Il en eft des Serpens comme de plufeurs autres 
ordres d'animaux : ceux qui font très-grands, font ra- 
rement plufieurs enfemble. Il leur faut trop de place 
pour fe mouvoir , trop d'efpace pour chafer ; doués 
de plus de force & d'armes plus puiffantes, ils doivent 
sinfpirer mutuellement plus de crainte : mais ceux 
qui ne parviennent pas à une longueur très-confidé- 
rable , & qui nexcèdent pas fept ou huit pieds de 
long, habitent fouvent en très-grand nombre , non- 
feulement fur le même rivage ou dans la même forêt, 
fuivant qu'ils fe nourriflent d'animaux aquatiques, ou 


de ceux des bois, mais dans le même afyle fouterrain; 


c'eft dans des cavernes profondes qu'on les rencontre 
quelquefois entaflés, pour ainfi dire, les uns contre les 
autres , repliés, & entrelacés de telle forte qu'on croi- 
roit voir des Serpens à plufñeurs têtes. Lorfqu'on par- 
vient dans ces antres ténébreux , on n'entend d'abord 
quelle petit bruit qu'ils peuvent faire au milieu des 
feuilles fèches , où fur le gravier en fe tournant & en 
fe retournant, parce que naturellement paifbles lorf- 
qu'on ne les attaque point , ils ne cherchent alors qu'à 
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fe cacher davantage , ou continuent fans eraïnte leurs 
mouvemens accoutumés ; mais fi on les efiraie ou les 


irrite par un fCjour trop long dans leurs repaires , on 


entend autour de foi leurs fiflemens aigus ; & fi l’on 


peut appercevoir les objets à l’aide de la foible clarté 


qui parvient dans la caverne, on voit un grand nombre 
de têtes fe drefler au-deflus de plufeurs corps écail- 
leux, entortillés & preflés les uns contre les autres, 
& tous les Serpens faire briller leurs yeux & agiter, 
avec vitefñle , leur langue déliée. | 

Telle eft Pefpèce de fociété dont ces animaux font 
fufceptibles; mais, dépourvus de mains & de pieds, 
ne pouvant rien porter qu'avec leur gueule, ils font 
plufieurs enfemble fans que leur union produife ja- 
mais aucun ouvrage combiné , fans que leurs efforts 
particuliers tendent à un réfultat commun, fans qu'ils 
cherchent à rendre leur retraite plus commode ; & 
peut-être eft-ce par une fuite de ce défaut de concert 
dans leurs mouvemens , qu'on ne les voit point fe 
réunir contre les ennemis qui les attaquent ni chaffer 
en commun une proie dont ils viendroient plus aifé- 
ment à bout par le nombre. 

Ils éprouvent pendant l’hiver des latitudes élevées, 
un engoutdiflement plus ou moins profond & plus ou 
moins long , fuivant la rigueur & la durée du froid : 


ce ne font guère que les petites efpèces qui tombent 
dans cette torpeur , parce que les très-grands Serpens 


2 
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wivent dans la Zone torride où les faifons ne font 


jamais affez froides pour diminuer leur mouvement 
vital, au point de les engourdir. 

Us fortent de leur fommeil annuel, lorfque les premiers 
jours chauds du printems fe font reflentir ; mais ce qui 
peut paroître fingulier, c’eft qu'ainfi que les Quadru- 
pèdes ovipares , & prefque tous les animaux qui paflent 
le tems du froid dans un état de fopeur, ils fe réveillent 
de leur fommeil d'hiver, lorfque la température eft 
encore moins chaude que celle qui n’a pas fufi, vers la 
fin de l'automne, pour les tenir en activité. On a obfervé 
que ces divers animaux fe retiroient fouvent pendant 
automne dans leurs afyles d'hiver, & sy engourdif- 
foient à une température égale à celle qui les ranimoit 
au printems. D'où vient donc cette différence d'effets 
de la chaleur du printems & de celle de l'automne? 
Pourquoi, vers la fin de l'hiver , le mêmé degré de 
chaleur produit-il un plus haut degré d'activité dans 
les animaux? C’eft que la chaleur du printems n’eft 
point le feul agent qui ranime alors & mette en mouve- 
ment les animaux engourdis. Dans cette faifon, non- 
feulement latmofphère commence à être pénétrée de 
chaleur ; mais encore elle fe remplit d'une grande 
quantité de fluide électrique qui fe diffipe avec les 
orages de l'été; & voilà pourquoi on n'entend jamais, 
pendant l’automne , : un auffi grand nombre d’orages ni 
des coups de tonnerre auf violens , quoique quelquefois 

| E i) 
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la chaleur de ces deux faifons foit égale. Ce fex 
_électrique eft un des grands agens dont fe fert la 
Nature pour animer les êtres vivans ; il n’eft donc pas 
furprenant que lorfqu’il abonde dans l’atmofphère, les 
animaux déjà mus par cette caufe puiflante, n'aient 
befoin , pour reprendre tous leurs mouvemens, que 
d'une chaleur égale à celle qui les laifferoit dans leur 
état de torpeur, fi elle agifloit feule. La plupart des 
animaux qui.ont aflez de chaleur intérieure pour ne 
pas s'engourdir, & l’homme même, éprouvent cette 
différence d’aétion de la chaleur du printems & de 
celle de l’automne ; ils ont, tout égal d'ailleurs, bien 
plus de forces vitales & d'activité intérieure dans le 
commencement du printems, qu'à l'approche de l'hiver, 
parce qu'ils font également fufceptibles d’être plus ow 
moins animés par le fluide électrique dont l’action eft 
bien moins forte dans l’automne qu'au printems. 
Quelque tems après que les Serpens font fortis de. 
leur torpeur , ils fe dépouillent comme les Quadru- 
pèdes ovipares, & revêtent une peau nouvelle ; ils fe 
tiennent de même plus ou moins cachés pendant que 
cette nouvelle peau n’eft pas encore endurcie (a) 3 


(a) L’on trouvera , à l’article de la couleuvre d'Éfculape , lexpofi- 
tion très-détaillée de la manière dont fe fait le dépouillement des 
Serpens. | 
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mais le tems de leur dépouillement doit varier fuivant 
les efpèces, la température du climat, & celle de la 
faifon (a). C’eft même dans les Serpens que les Anciens 


3 


lesagaçit ; mais ayant recouvre leur premt 
1 $ 


(a) Ayant trouvé, près de Copenhague, une grande quantité de 
Serpens de l’efpèce de ceux qu'on nomme Serpens d'Efculape , 


| parce qu'ils ne font pas dangereux & qu’ils n’ont point de venin 
P P ; 


j'en pris quelques-uns en vie, que je mis dans un panier, & que 
je fis porter dans mon cabinet. D'abord, pour plus grande füreté, 
je leur arrachaï la petite langue déliée qu’ils dardent fans cefle , 
croyant alors, fuivant l'opinion vulgaire, qu'ils pouvoient par-là 
faire des bleflures mortelles ; mais devent par la fuite plus hardi , 
je leur laïflai cette partie comme incapable de pouvoir faire le 
moindre mal. Les Serpens à qui j'avois ot£ la langue reftèrent dans 
le panier , que j'avois rempli d’une terre molle & humide, pendant 
plus de trois jours, triftes & fans mouvemiéft, à moins qu'on ne 

NN … ils parcou- 
rurent bientôt , fans aucune crainte, tous Îes recois de mon 
cabinet, fe retirant toujours, fur le foir , dans le panier. Je m'ap- 
perçus, un jour, qu'un d'eux faroit les plus grands efforts pour fe 
fourrer entre ce panier & le mur, contre lequel je l’avois placé ; 
je le retirai donc un peu, pour obferver dans quelle vue ce Serpent 
cherchoït ainfi des lieux étroits, & dans l’inftant ïl fe mit en de- 
voir de fe dépouiller de fa peau, en commencant près de fa tête ; 
je m'approchaï alors, & je l’aidai peu-à-peu à s’en débarrafler. Ce 
travail fini , il fe retira dans fa boîte pendant quelques jours, & 
jufqu'à ce que fa nouvelle peau écailleufe eût acquis une confiftance 
convenable. » Obferv. de George Segerus , Ephémérid. des Curieux 


de la Nature, déc, 2 , an. à. — Colle&, acad. part, étrang. tom. 7, 
pag. 1. 
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ont principalement obfervé le dépouillement annuel, 


& comme leur imagination riante & féconde fe plaifoit 


à tout embellir, ils ont regardé cette opération comme 
une forte de rajeuniflement, comme le figne d’une 


nouvelle exiftence , comme un dépouillement de la 


vieilleffe, & une réparation de tous les effets de l’âge ; 
ils ont confacré cette idée par plufeurs proverbes, & 
fuppofant que le Serpent reprenoit, chaque année, des 
forces nouvelles avec fa nouvelle parure, qu'il jouifloit 
d'une jeunefle qui s'étendoit autant que fa vie, & que 
cette vie elle-même étoit très-longue, ils fe font dé- 
terminés d'autant plus aifément à le regarder comme 
le fymbole de l'éternité, que plufeurs de leurs idées 
aftronomiques & religieufes fe lioient avec ces idées 
phyfiques. 

On ignore, dé. le fait, quelle eft la longueur de 
la vie des Serpens, On doit croire qu'elle varie fuivant 
les efpèces, & qu'elle eft d'autant plus confidérable, 
qu'elles parviennent à de plus grandes dimenfons. Mais 


/ on na point, à ce fujet, d’obfervations précifes & 


fuivies. Et comment auroit-on pu en avoir? La confor- 
mation extérieure de ces Reptiles eft trop fimple & 
trop peu variée, pour qu'on ait pu s’aflurer d’avoir vu 
pluñieurs fois le même individu dans les bois ou dans 


les autres endroits où ils vivent en liberté; & d’ailleurs, 


les grands Serpens ont toujours infpiré trop de crainte 
pour qu'on ait ofé effayer de les obferver avec affiduité; 


k 
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les moins grands ont été aufli l’objet d'une grande 


frayeur, ou leur petiteffe, ainfi que la nature de leurs 


retraites les ont dérobés aux regards de ceux qui 
auroient voulu étudier leurs habitudes. Mais, fi nous 
manquons de faits pofitifs & de preuves directes à ce 
fujet , nous pouvons préfumer, par analogie, qu’en 
général leur vie comprend un grand nombre d'années. 
Les Quadrupèdes ovipares avec lefquels ils ont de très- 
grands rapports, tant par leur conformation intérieure, 
la température de leur fang, le peu de folidité de leurs 
os, leurs écailles, &c. que par leurs habitudes, leur 
engourdiflement périodique & leur dépouillement an- 
nuel, jouiflent en général d’une vie aflez longue. Les 
très-grandes efpèces de Serpens doivent donc vivre 
très-long-tems ; fi nous les comparons en effet avec 
les Crocodiles, qui ne parviennent de la longueur de 
quelques pouces à celle de vingt-cinq ou trente pieds 
qu'au bout de trente ans(a), nous trouverons que les 
Serpens dont la grandeur excède quelquefois quarante 
pieds , ne doivent y parvenir qu'au bout d’un tems pour 
le-moins auf long. Ces énormes Serpens fortent en 
effet d’un œuf, comme les Crocodiles ; leurs œufs font 
à-peu-près de la même groffeur que ceux de ces der- 


LL 
mg 


(a) Voyez l'article du crocodile dans l'Hiftoire Naturelle des 
Quadrupèdes ovipares. 
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niers animaux , & le fœtus ne dôit guère avoir plus de 
deux pieds de long lorfqu'il éclot, à quelque efpèce 
démefurée qu'il appartienne ; nous avons vu & mefuré 
de jeunes Serpens évidemment de la même efpèce que 
ceux qui parviennent à trente ou quarante pieds de 
long, & leur longueur n’étoit qu'environ de trois pieds, 
quoique leur conformation & la pofition de leurs diverfes 
écailles annonçaffent qu'ils étoient fortis de leur œuf 
depuis quelque tems lorfqw’ils avoient été tués. Mais 
fi ces grands Serpens ont befoin au moins du même 
tems que les Crocodiles pour atteindre à leur entier 
développement, ne doit-on pas fuppofer que leur vie 
ft aufli longue ? | 
Sa durée feroit bien plus confidérable, ainfi que celle 
de prefque tous les"animaux qui vivent dans l’état 
fauvage , & qui ne recoivent de l’homme ni abri, ni 
nourriture, s'ils pouvoient pañler par un véritable état 
de vieilleffe , & fi le commencement de leur dépérifie- 
ment n étoit pas prefque toujours le térme de leur vie. 
Prefque aucun des animaux qui font dans le pur état 
de Nature, ne prolonge fon exiftence au-delà du 
moment où fes forces commencent à safloiblir. Cette 
époque , qui, dans l’homme placé au milieu de la 
fociété, n'indique tout au plus que les deux tiers de fa 
vie, marque la fin de celle de l’animal fauvage. Dès le 
moment que fa vigueur diminue, il ne peut ni atteindre 
à la courfe les animaux dont il fe nourrit, ni fupporter 
la fatigue 
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la fatigue d'une longue recherche pour fe procurer les 
alimens qui lui conviennent, ni échapper par la fuite 

aux ennemis qui le pourfuivent, ni attaquer ou fe 
défendre avec des armes fupérieures ou égales. Dès- 
lors ayant moins de reflources, lorfqu'il auroit befoin 
de plus de fecours ; expofé à plus de dangers, lorfqu'il 
a moins de puifflance & de légèreté pour s’en garantir, 
manquant plus fouvent d’alimens, lorfqu'il lui eft plus 
néceflaire de réparer des forces qui s’épuifent plus vite, 
fa foiblefle va toujours en augmentant ; la vieilleffe 
n’eft pour lui qu'un inftant très- court, auquel fuccède 
une décrépitude dont tous les degrés fe fuivent avec 
rapidité : bientôt retiré dans fon afyle, où même quel- 
quefois il a bien de la peine à fe traîner, il meurt de 
dépériffement & de faim , ou eft dévoré par des animaux 
plus vigoureux que lui. Et voilà pourquoi l’on ne ren- 
contre prefque jamais d'animal fauvage avec les fignes 
de la caducité ; il en feroit de même de l’homme qui 
vivroit feul dans le véritable état de Nature ; fa vie fe 
termineroit.toujours au moment où elle commenceroit 
à safloiblir ; la fociété feule, en lui fourniflant les 
fecours , les abris, les divers alimens, a prolongé des 
jours qui ne peuvent fe foutenir que par ces forces 
étrangères ; l'intelligence humaine a doublé, pour ain 
dire, la vie que la Nature avoit accordée à l’homme ; 
& fi les produits de cette intelligence, fi les réfultats 
de la fociété ; fi les arts de toute efpèce ont amené 
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les excès qui diminuent les fources de l’exiftence, ils 
-ont créé ces fecours puiffans qui empêchent qu’elles ne 
tariflent prefqu'au moment où elles commencent à 
n'être plus fi abondantes. Tout compté, ils ont donné 
à l’homme bien plus d'années, par tous les biens 
qu'ils lui procurent, qu'ils ne lui en ont Ôté, par les 
maux qu'ils entraînent. Les animaux élevés en domef- 
ticité, jouiflant des mêmes abris, & trouvant toujours 
à leur portée la nourriture qui leur convient , parvien- 
droient prefque tous, comme l’homme, à une longue 
vieilleffe ; ils recevroient ce bienfait de nos arts, en 
dédommagement de la liberté qui leur eft ravie, fi 
l'intérêt qui les élève, ne les abandonnoïit dès que leurs 
forces afloiblies & leurs qualités diminuées , les rendent 
inutiles à nos jouiffatces. | 

Lorfque les très-grands Serpens font encore éloignés 
de leur courte vieilleffe, lorfqu’ils jouiffent de toute leur 
aGivité & de toutes leurs forces, ils doivent les entre- 
tenir par une grande quantité de nourriture fubftantielle; 
aufli ne fe contentent-ils pas de brouter l'herbe, ou 
de manger des graines & des fruits, ils dévorent les 
animaux qu'ils peuvent faifir ; & comme, dans la plu- 
part des Serpens, la digeftion eft très-longue, & que 
leurs alimens demeurent très - long -tems dans leur 
corps, les fubftances animales qu’ils avalent, & qui font 
très- fufceptibles de putréfadion, sy décompofent & 
sy corrompent au point de répandre l'odeur la plus 
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“fétide. Il eft arrivé à plufieurs Voyageurs, & particu- 
lièrement à M. de la Borde (4), qui avoient ouvert le 
-corps d’un Serpent, d'être comme fuffoqués par l’odeur 
forte & puante qui s'exhaloit des reftes d’alimens que 
l'animal avoit encore dans les inteftins. Cette odeur 
vive pénètre le corps du Serpent, &, fe faifant fentir 
de très-loin, annonce à une aflez grande diftance 
approche du Reptile. Fortifiée dans plufeurs efpèces, 
par celle qu'exhalent des glandes particulières (), elle 
fort, pour ainfi dire, par tous les pores, mais fe répand 
fur-tout par la gueule de l'animal ; elle eft produite 
par un grand volume de miafmes corrupteurs & de 
vapeurs méphitiques , qui, s'étendant jufquà la 
victime que le Serpent veut dévorer , l’inveftit , 
la fufoque , ou ajoutant à M: frayeur qu'infpire 
la préfence du Reptile, l’enivre , lui ôte l’ufage de 


#8 


(a) Notes manuférites communiquées par M. de la Borde; Corref- 
pondant du Cabinet du Roi , à Cayenne. 
(b) Voyez les divers articles de cette Hiftoire. 
ve Au Bréfil 1l fe trouve , à chaque pas , des Serpens dans Îles cam- 
»» pignes, dans les bois, dans l'intérieur des maïfons , & jufques 
3. dans les lits ou les hamacs ; on en eft piqué la nuit comme le jour, 
» & fi l'on n'y remédie pas aufli-tôt par la faignée , par la dilatation de 
»3 a bleflure , & par les plus puiflans antidotes , ïl faut s'attendre à 
> mourir dans les plus cruelles douleurs. Quelques efpèces jettent une 
2» odeur de mufc qui eft d’un grand fecours pour fe garantir de leurs 


» furpriles, 12 Hiff. génér. des Voyag. édit. in-12.vol. 54 , pag. 326: 
Fi 
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fes membres, fufpend fes mouvemens, anéantit fes 
forces, la plonge dans une forte d’abattement, & la 
‘livre fans défenfe à l'animal vorace & carnafñier. 
Cette vapeur putride, qui produit des effets fi fu- 
neftes fur les animaux qui y font expofés ; & qui a 
donné lieu à tant de contes bizarres & abfurdes (a), 
forme une forte d'atmofphère empeftée autour de 
prefque tous les grands Reptiles, foit qu'ils aient du 
venin , ou qu'ils n'en foient pas infettés ; & elle 
ne doit être prefque jamais rapportée à la nature de 
ce poïfon, qui, malgré fon activité, ne répand pas 
fouvent une odeur fenfible, même lorfquil eft 
mortel. | | 
Lorfque les Serpens fe font précipités fur les ani- 
maux dont ils fe nourriflent , ils les retiennent en fe 
roulant plufieurs fois autour d'eux , & en les ferrant 
dans leurs nombreux replis ; ils les dévorent alors, & 
ce qui fert à expliquer comment ils avalent des vo- 
lumes très-confidérables , c’eft que leurs deux mâchoires 
font articulées enfemble de manière à pouvoir fe fé- 
parer l’une de l’autre, & s'écarter autant que la peau de 
la tête peut le permettre ; cette peau obéiffant avec 
facilité aux efforts de l'animal, & les deux os qui forment 


(2) Lifez particulièrement FHiftoire générale des Voyages, édition 
in-X2. tom, 53, pag. 445 & fuiv. 
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les deux côtés de chaque mâchoire , n'étant réunis 


vers le mufeau que par des ligamens qui fe prêtent 


plus ou moins à leur féparation , il n’eft pas furprenant 
que la gueule des Serpens devienne une large ouverture 
par laquelle ils peuvent engloutir des corps très-gros, 
D'ailleurs comme ils commencent par brifer au milieu de 
leurs contours les os des animaux, & les autres fubftances 
très-dures, qu'ils veulent avaler; commeils s’aident, pour y 
parvenir plus facilement, desarbres, des groffes pierres & 
de tous les corps très-réfiftans qui peuvent être à leur por- 
tée; comme ils les enveloppent dans les mêmes replis que 


leurs viétimes, & qu'ils s'en fervent comme d'autant de 
leviers pour les écrafer, il eft encore moins étonnant que 
leurs alimens , étant broyés de manière à céder aux dif- 


ferentes preffions , & étant enduits de leur bave & d’une 
liqueur qui les rend plus fouples & plus gluans, puiffent 
entrer en grande mafle dans leur gueule très-élargie; 
ils ferrent même fouvent leur proie avec tant de 
force & de promptitude , que non-feulement ils la 
compriment , la brifent & la concaflent , mais la 
coupent comme le fer le plus tranchant. 

Les anciens connoïfloient cette manière d'attaquer 
qu'emploient prefque tous les Serpens , & furtout les 
très-grandes efpèces. Pline (a) a écrit même que lorfque 


_{a) Pline, Liy. X, Chap. 92. 
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_ces énormes reptiles avoient avalé quelque grand ani: 
mal, & par exemple une brebis, ils s’efforçoient de 
le brifer'en fe roulant en plufieurs fens & en compri- 
mant ainfi.avec force les os & les différentes parties 
de l'animal qu'ils avoient dévoré. 

Leurs alimens étant triturés & préparés, avant de 
parvenir dans leur eftomac , il eft aifé de voir qu'ils 
doivent être aifément digérés, d'autant plus que leurs 
fucs digeftifs paroiflent très-abondans , leur véficule du 
fiel par exemple étant en général très-grande en pro- 
portion des autres parties; de leur corps. 

La mañfle des alimens qu'ils avalent eft quelquefois 
fi groffe , relativement à l'ouverture de leur gofier , 
que, malgré tous leurs efforts, l’écartement de leurs 
mâchoires & l’extenfion de leur peau, leur proie ne 
peut entrer quà demi dans leur eftomac. Etendus 
alors dans leur retraite, ils font obligés d'attendre que 
la partie qu'ils qnt déja avalée foit digérée , & 
qu'ils puiflent de nouveau écrafer, broyer , enduire & 
préparer les portions trop groffes ; & on ne doit pas 
être étonné qu'ils ne foient cependant pas étouflés 
par cette mafle d'alimens qui remplit leur gofer & y 
interdit tout paflage à l'air ; leur trachée-artère par 
où l'air de l’atmofphère parvient à leurs poumons (a), 


(a) I n’y a point d’épiglotte pour fermer l'ouverture de la trachée; 
cette ouverture ne confifte communément que dans une fente très- 
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s'étend jufqu'au-deflus du fourreau qui enveloppe leur 
langue ; elle s'avance dans leur bouche de manière 
que fon ouverture ne foit pas obftruée par un volume 
d'alimens fuffifant néanmoins pour remplir toute la ca- 
pacité du gofier ; & l'air ne ceffe de pénétrer plus ou 
moins librement dans leurs poumons jufquà ce que 
prefque toutes les portions des animaux qu'ils ont faifis 
foient ramollies , mêlées avec les fucs digeftifs , tri- 
turées , &c. Quelques eflorts qu'ils faflent cependant 
pour brifer & concafler les os, ainfi que pour ramollir 
les chairs & les enduire de leur bave, il y a certaines 
parties, telles, par exemple , que les plumes des oïifeaux, 
qu'ils ne peuvent point ou prefque point digérer , & 
qu ils rejettent prefque toujours. 

Lorfque leur digeftion eft achevée , ils reprennent 
une activité d'autant plus grande, que leurs forces ont 
été plus renouvellées; & pour peu fur-tout qu'ils ref- 
fentent alors de nouveau l’aiguillon de la faim, ils 
redeviennent très-dangerenx pour les animaux plus 
foibles qu'eux ou moins bien armés. Ils préludent 
prefque toujours aux combats qu'ils livrent, par des 
fifflemens plus ou moins forts. Leur langue étant très- 
déliée & très-fendue, & ces animaux la lançant en 


étroite, & voilà pourquoi les Serpens ne peuvent faire entendre que 
des {Hifflemens. 
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dehors , lorfqu'ils veulent faire entendre quelques fons, 
leurs cris doivent toujours être modifiés en fifflemens ; 
& il eft à remarquer que ces fiflemens plus ou moins 
aigus ne paroiflent pas être comme les cris de plufeurs 
Quadrupèdes ou le chant de plufieurs oifeaux , une 
forte de langage qui exprime les fenfations douces 
aufhi bien que les affections terribles ; ils n’annoncent 
dans les grands Serpens que le befoin extrême , ou - 
celui de l'amour ou celui de la faim. On diroit qu'au- 
cune affection paifible ne les émeut aflez vivement 
pour qu'ils la manifeftent par l'organe de la voix ; 
prefque tous les animaux de proie tant de l'air que 
de la terre , les aigles , les vautours, les tigres, les 
léopards , les panthères , ne font également entendre 
leurs cris ou leurs hurlemens que lorfque leurs chaffes 
commencent ou qu'ils fe livrent des combats à mort 
pour la libre pofleflion de leurs femelles. Jamais on ne 
les a entendus comme plufeurs de nos animaux do- 
meftiques , & la plupart des oïfeaux chanteurs, ra- 
doucir, en quelque forte , les fons qu'ils peuvent pro- 
férer , & exprimer par une fuite d'accens plus ou 
moins tranquilles , une joie paifible , une jouiflance 
douce , & pour ainfi dire, un plaifir innocent ; leur 
langage ne fignifie jamais que colére & fureur ; leurs 
clameurs ne font que des bruits de guerre ; elles 
n'annoncent que le defr de faifir une proie, & d’im- 
moler un ennemi, ou ne font que l’expreflion terrible 
TE de la douleur 


DES SERPENS. 
de la douleur aigue qu'ils éprouvent, lorfque leur 
force trompée n'a pu les garantir de bleffures cruelles, 
ni leur conferver la femelle vers laquelle ils étoient 
entrainés par une puiflance irréfiftible. 

Si les fiflemens des très-grands Serpens étoient en- 
tendus de loin, comme les cris des tigres, des aigles, 
des vautours, &c. ils ferviroient à garantir de l’ap- 
proche dangereufe de ces énormes Reptiles: mais ils 
font bien moins forts que les rugiflemens des grands 
Quadrupèdes carnaflers & des oïifeaux de proie. La 
mafle feule de ces grands Serpens les trahit, & les 
empêche de cacher leur pourfuite ; on s’apperçoit facile- 
ment de leur approche, dans les endroits qui ne font 
pas couverts de bois, par le mouvement des hautes 
herbes qui s'agitent & fe courbent fous leur poids ; & 
on les voit aufli quelquefois, de loin, repliés fur eux- 
mêmes, & préfentant ainfi Un cercle aflez vafte & 
aflez élevé (a). y 

Soit qu'ils recherchent naturellement l'humidité, ou 
que l'expérience leur ait appris que le bord des eaux, 
dans les contrées torrides , étoit toujours fréquenté par 
les animaux dont ils font leur proie, & qu'ils peuvent 
_ytrouver en abondance, & fans la peine de la recher- 
che, l'aliment qu'ils préfèrent, c’eft auprès des mares, 


(a) M. Adanfon, Voyage au Sénégal, PE 
Serpens, Tome II. G 
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des fontaines, ou des bords des fleuves qu’ils choififfent 
leur repaire. C’eft-R que, fous le foleil ardent des 
contrées équatoriales, &, par exemple, au milieu des 
déferts fablonneux de l’Afrique, ils attendent que la 
chaleur du midi amène au bord des eaux, les gazelles, 
les antilopes, les chevrotains qui, confumés par la foif, 
excédés de fatigue, & fouvent de difette , au milieu de 
ces terres defléchées & dépouillées de verdure, viennent 
leur livrer une proie facile à vaincre. Les tigres & les 
autres animaux moinsaltérés d'eau que de fang, viennent 
aufli fur ces rives, plutôt pour y faifir leurs victimes, 
que pour y étancher leur foif. Attaqués fouvent par les . 
énormes Serpens, ils les attaquent eux-mêmes. C'eft 
fur-tout au moment où la chaleur de ces contrées eft 
rendue plus dévorante par l'approche d’un orage qui 
fait briller les foudres & entendre fes affreux roulemens, 
& où l’action du fluide élétrique répandu dans l’atmof- 
phère , donne , en quelque forte, une nouvelle vie aux 
Reptiles, que, tourmentés par une faim extrême, animés 
par toute l’ardeur d’un fable brûlant & d’un ciel qui 
paroît s'allunrer, environnés de feu, & le lançant, pour 
ainfi dire, eux-mêmes par leurs yeux étincelans, le 
Serpent & le tigre fe difputent avec le plus d'acharne- 
ment, l'empire de ces bords fi fouvent enfanglantés. 
Des Voyageurs difent avoir vu ce fpectacle terrible : 
ils ont vu un tigre furieux, & dont les rugiflemens: 
portoient au loin l'épouvante, faifir avec fes griffes, 
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déchirer avec fes dents, faire couler le fang d'un 
Serpent démefuré, qui, roulant fon corps gigantefque, 
& fifflant de douleur & de rage, ferroit le tigre dans 
fes contours multipliés, le couvroit de fon écume rougie, 
l'étoufloit fous fon poids, & faifoit craquer fes os au 
milieu de tous fes reflorts tendus avec force ; maïs les 
efforts du tigre furent vains, fes armes furent impuif- 
fantes, & il expira au milieu des replis de l'énorme 
Reptile qui le tenoit enchainé. 

Et que l’on ne foit pas étonné de la grande puiflance 
des Serpens. Si les animaux carnafliers ont tant de force 
dans leurs mâchoires, quoique la longueur de ces 
mâchoires n'excède guère un pied, & qu’ils n’agifient 
que par ce levier unique, quels effets ne doivent pas, 
produire , dans les Serpens, un très-grand nombre de 
leviers compofés des os, des vertèbres & des côtes, & 
qui, par l'articulation de ces mêmes vertèbres, peuvent 
s'appliquer avec facilité aux corps que les Serpens 
veulent faifir & écrafer? por 

A la force & à l’adrefle les Serpens réuniffent un 
nouvel avantage ; on ne peut leur ôter la vie que 
difficilement , ainfñi qu'aux Quadrupèdes ovipares, & 
ils peuvent, fans en périr, perdre une portion de leur 
queue, qui repoufle prefque toujours lorfqu'elle a été 
coupée (a). Mais ce n'eft pas feulement par des 


(a) Les Anciens ont exagéré cette propriété des Reptiles : Pline z 
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bleflures qu'il eft difficile de les faire mourir ; on né 
peut y parvenir qu'avec peine par une privation abfolue 
de nourriture , puifqu'ils vivent plufeurs mois fans 
manger (a); & même il leur refte encore quelqué 
fenfibilité lorfqu'’ils ont été privés pendant long-tems 
& prefque entièrement, de l’air qui leur eft néceflaire 
pour refpirer. Redi a fait des expériences à ce fujet; 
il a placé des Serpens dans le récipient d'une ma- 
chine pneumatique , & ‘après en avoir pompé prefque . 
tout l'air , ‘il les a vus donner encore quelques fignes 
de vie au bout de près de vingt-quatre heures (2). 


écrit que lorfqu’on arrachoit les yeux à un jeune Serpent, il s’en 
formoit de nouveaux, 

(a) Voyez les divers articles de cette Hiftoire. 

(8) Boyle à fait aufli des expériences analogues. « Nous renfermâmes 
5 une vipère, dit ce grand Phyficien , dans un récipient des plus 
3 grands entre les petits, & nous fimes le vuide avec un grand foin; 
3 la vipère alloit de bas en haut & de haut en bas, comme pour 
» chercher l'air; peu de tems après elle jeta par la bouche un peu 
# d’écume qui s’attacha aux parois du verre, fon corps enña peu, & 
2» le cou encore moins, pendant que l’on pompoit lair, & encore 
» un peu de tems après ; mais enfuite Le corps & le cou fe gonflèrent 
» prodigieufement , & il parut fur le-dos une efsèce de veflie. Une 
». heure & demie après qu’on eut totalement épuifé l'air du récipient, 

la vipère donna encore des fignes de vie, mais nous n’en remar- 
quâmes plus depuis. L'enflure sétendoit jufqu'’au cou, mais elle 
n'étoit pas fort fenfible à la rnâchoire inférieure; le cou, & une 
grande partie du gofer, étint tenus entre l'œil & la lumière d'une 
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Cette expérience montre comment ils peuvent par- 
venir à tout leur accroiflement, jouir de toute leur 


s> chandelle , paroïfloient aflez tranfparens dans les endroits qui 
» n'étoient point obfcurcis par les écaïlles. Les mâchoïres demeurè- 
» rent fort ouvertes & un peu tordues; lépiglotte & la fente du 
» larynx, qui reftèrent auffi ouvertes, alloïent prefque jufqu'à l’extré- 
»» mité de la mâchoire inférieure ; la langue fortoit , pour ainfi dire, 
mude deflous l'épiglotte , & s’étendoit au-delà; elle étoit noire & 
» paroïfloit fans vie, le dedans. de la bouche étoit aufli noïrâtre; au 
» bout de vingt-trois heures , ayant laïflé rentrer l'air dans le réci- 
» pient, nous obfervâmes que la vipère ferma a bouche à Pinftant, 
# mais elle la rouvrit bientôt & demeura en cet état; lorfqu’on lui 
pinçoit ou qu'on lui brûloit la queue , on appercevoit:, dans tout 
le corps , des mouvemens qui indiquoient un refte de vie. 

» À ces expériences fur les vipères, j'en joindrai une faite fur un 
» Serpent ordinaire & fans venin, que nous enfermâmes , le 25 
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5» Avril, avec une jauge, dans un récipient portatif : ayant épuilé 
» l'air de ce récipient, & pris les précautions néceflaires pour que 
» l'air extérieur n'y pût pas rentrer, nous le portâämes dans un endroit 
tranquille & retiré; ïl y refta depuis les dix ou onze heures après 
» midi, jufqu'au lendemain environ les neuf heurés du matin, &c 
alors le Serpent me parut mort ; maïsayant mis le récipient auprès 
»» du feu, à une diftance convenable , l’animal donna des fignes de 
> vie & darda même fa langue fourchue; je le laïflaï en cet état, &c 
# n'étant revenu le voir que le lendemain après midi, je Îe trouva 
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fans vie & ne pus le faire revenir ; fa bouche, qui étoit fermée la 
» veille, fe trouvoit alors fort ouverte, comme fi Les mâchoïres euflent 
2 été écartées avec violence.» Colle&. académ. partie étrang. tom. 
6 , pag. 25. 
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force ;, & même choifir. de préférence leur demeure 
au milieu des marais fangeux, dont les exhalaifons 
empeftées corrompent l'air, le rendent moins propre 
à la refpiration, & produifent, dans l’atmofphère, 
l'effet d’un commencement de vuide. 

Quoique de tous les tems les Serpens, & fur-tout 
les très-grandes efpèces, ainfi que celles qui font veni- 
meufes, aient dû infpirer une frayeur très-vive , leur 
forme remarquable & leurs habitudes fingulières ; ont 
attiré fur eux affez d'attention, pour qu'on ait reconnu 
leurs qualités principales. Il paroît que les Anciens 
connoifloient, même dès les tems les plus reculés, 
toutes les propriétés que nous venons d'expofer. Il faut 
qu'elles aient été obfervées dans ces temps antiques, 
dont il nous refte à peine quelques monumens impar- 
faits, & qui ont précédé les fièciles nommés héroïques, 
où la plupart des idées religieufes des Egyptiens & des 
Grecs, ont commencé à prendre ces formes brillantes 
qui ont fourni tant d'images à la Poéfie. Si nous ow- 
yrons, en effet, les Livres des premiers Poëtes dont 
les Ouvrages font parvenus jufqu'à nous ; fi nous con- 
fultons les faftes de la Mythologie Grecque; fi nous 
réuniflons, fous un même point de vue, les différentes 
parties de ces anciennes traditions , où le Serpent eft 
employé comme emblème , nous trouverons que les 
Anciens lui ont attribué, ainfi que nous, une grandeur 
trés-confidérable , qu'ils fembloient regarder comme 
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dépendante du féjour de ce Reptile au milieu des 
endroits marécageux & humides, puifqu'ils ont fup- 
pofé qu'à la fuite du déluge de Deucalion , le limon 
de la terre engendra un énorme Serpent, qu'Apollon 
tua par fes flèches, c’eft-à-dire , que le foleil fit périr 
& deflécha par la chaleur de fes rayons. Ils lui ont 
aufli donné la force, car en parlant du combat d'Ache- 
loùs contre Hercule , ils ont fuppofé que le premier 
de ces deux demi-Dieux avoit revêtu la forme du Ser- 
pent pour vaincre plus aifément fon redoutable adver- 
faire. C’eft fon agilité & la promptitude de tous fes 
mouvemens , qui l'ont fait choifir par les Auteurs de 
la Mythologie Egyptienne & Grecque, pour le fyÿm- 
bole de la vitefle du tems & de la rapidité avec 
laquelle les fiècles roulent à la fuite les uns des autres; 
& voilà pourquoi ils l’ont donné pour emblême à Sa- 
turne , qui défigne ce tems; & voilà pourquoi encore, 
ils l'ont repréfenté fe mordant la queue, & formant 
ainfi un cercle parfait, pour peindre la fucceflion 
infinie des fiècles de fiècles, pour exprimer cette durée 
éternelle dont chaque inftant fuit avec tant de viteffe, 
& dont lenfemble n’a ni commencement ni fin. C’eft 
ainfi qu'il étoit figuré en argent dans un des Temples 
de Memphis , comme l’atteftent les monumens échap- 
pés au ravage de ce même tems dont il étoit le fym- 
bole; & c’eft encore ainf qu'il étoit repréfenté autour 
de ces tableaux chronologiques où divers hiéroglyphes 
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retraçcoïent aux yeux des Mexicains, de ce premier: 
peuple du nouveau monde , fes années, fes mois, & 
les divers événemens qui en remplifloient le cours (a). 

Les Anciens ne lui ont-ils pas auffi attribué l’inftinct 
étendu que les Voyageurs s'accordent à reconnoîitre 
dans cet être remarquable ? Ils ont ennobli, exagéré 
cet inftintt ; ils l’ont décoré du nom d'intelligence , 
de prévoyance, de divination (b) ; & voilà pourquoi, 
placé autour du miroir de la Déefle de la prudence, 
il fut confacré à celle de la fanté, ainfi qu'à Efculape 


(a) Defcription de la nouvelle E/pagne. Hifi. génér. des Voyages ; 
édit. in-12. iom. 48. 

(b) Les Habitans d’Argos vénéroïent les Serpens. Les Athéniens 
difoient, fuivant Hérodote , qu'on avoit vu, dans le Temple, un 
grand Serpent gardien & protecteur de la citadelle ; & même Jupiter 
Étoit adoré fous la forme d’un Serpent dans plufeurs endroits de la 
Grèce. 

Mais, pour avoir une idée plus précife des opinions des As 
touchant l'intelligence, la vivacité, & les autres qualités des Serpens, 
on peut confulter Plutarque, Eusèbe, Schaw , & M. Savary. Les 
Egyptiens l’employoient , dans leur langue fymbolique, pour défigner 
le foleil ; il repréfentoit auffi, pour ce Peuple, le bon génie, la 
Bonté fuprème & infinie, dontle nom, Cneph, lui fut donné, fuivant 
Eusèbe; & les Phéniciens le nommoient de même Agutho Daimon , 
bon génie. Plutarque, Traité d'Ifis & d'Oftris. — Eusèbe , Préparation 
évangélique , liv. 3. — Schaw , Obférvations géographiques fur la Syrie , 
l'Egypte, Gc. tom. 2, chap. 5. — M. Savary, Lettres für L Egypte ; 
tom, 2, pag 112. 
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adoré à Épidaure fous la forme d’un Sérpent. N’ont-ils 
pas reconnu fa longue vie lorfqw’ils ont feint que Cad- 
mus, & plufeurs autres héros avoient été métamor- 
phofés en Serpens, comme pour défigner la durée de 
leur gloire ; & que le choïfifflant pour repréfenter les 
mânes de ce qui leur étoit cher , ils l'ont placé parmi 
les tombeaux (a) ? N’ont-ils pas fait allufion à l’effroi 
qu'il infpire , & principalement au poifon mortel qu'il 
recèle quelquefois , lorfqu'ils l'ont donné aux Eumé- 
nides, dont il entoure & hérifle la tête ; à l'Envie , 
dont il perce le cœur ; à la Difcorde, dont il arme 
les mains fanglantes ? Et cependant, par un certain 
contrafte d'idées que lon rencontre prefque toujours 
lorfque les objets ont été examinés plufeurs fois & 
par divers yeux, n'ont-ils pas vu, dans le Serpent, 
cette beauté de couleurs & ces proportions déliées 
. que nous y ferons plus d’une fois remarquer ? Ne lui 
ont-ils pas accordé la beauté, puifqu'ils ont dit que 
Jupiter qui, pour plaire à Léda , avoit pris la forme 
élégante du cygne, avoit choifi celle du Serpent pour 
obtenir les faveurs d’une autre Divinité ? Toutes ces 
idées, répandues des contrées de l’Afie anciennement 
peuplées (4), s'étendant parmi les fociétés à demi- 
oo 7 a Mean te Re AT 
(a) Voyez, à ce fujet, dans le 5° Livre de l'Enéide , la belle 
defcription du Serpent qu'Enée vit autour du tombeau de fon père. 
(4) Un Roi de Cilécut avoit ardonné que celui qui tueroit un 


Serpens, Tome II. H 
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policées de l'Amérique, & parmi les hordes fauvages 
de l'Afrique, accrues par leur Cloignement de leur 


Serrent, feroit puni auffi rigoureufement que s’il avoit tué un homme ; 
il regardoit Îles Serpens comme defcendus du Ciel, comme doués d’une 
puiflance divine , & même comme des divinités , puifqu'ils pouvoient 
donner la mort en un inftant. 

Dès les tems les plus reculés, le Serpent a été auffi regardé par les 
Indiens, comme le fymbole de la fagefle ; & leur religion avoit con- 
ficré cette idée. Mémoire manufcrit de feñ M. Commerfon, fur 
L'AUTORRHA-BAHDE , Commentaire du CHAST A ou SHASTANH, 
Le plus ancien des Livres facrés des habitans de l'Indoffan & de la Pref- 
qu’ Ifle en deçà du Gange. 

« Les Egyptiens pergnoïent un Serpent , couvert d'écaïlles de difié- 
» rentes couleurs, roulé fur lui-même. Nous favons, par l'interpré- 
>> tation qu'Horus Apollo donne des hiéroglyphes égyptiens, que, 
» dans ce ftyle, les écailles du Serpent défignoient les étoïles du ciel. 
2 On apprend encore, par Clément Alexandrin, que ces peuples 
# repréfentoient la marche oblique des aftres par les replis tortueux 
>> d’un Serpent. Les Egyptiens, les Perfes peignoïent un homme 
» nud, entortillé d’un Serpent ; fur les contours du Serpent étoient 
» deffinés les fignes du Zodiaque. C’eft ce qu’on voit fur différens 
» monumens antiques, & en particulier fur une repréfentation de 
1 Mithras, expliquée par l'Abbé Bannier, & fur un tronçon de 
> ftatue trouvé à Arles, en 1698. II n’eft pas douteux qu'on a voulu 
» repréfenter, par cet emblème, la route du foleïl dans les douze 
» fignes, & fon dcuble mouvement annuel & diurne , qui, en fe 
2 combinant, font qu'il femble s’avancer d’un tropique à l’autre 
% par des lignes fpiraler. On retrouve cet hiéroglyphe jufque chez 
les Mexicains. Hs ont leur cycle de 52 ans, repréfenté par une 
» roue ; cette roue eft environn£e d’un Serpent qui fe mord la queue 
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origine , embellies par l'imagination , altérées par 
Pignorance, falffñées par la fuperftition & par la crainte, 
lui ont attiré les honneurs divins, tant dans l'Amérique 
qu'au Royaume de Juida , & dans d’autres contrées , 
où il a encore fes Temples, fes Prètres, fes victimes; 
& pour remonter de la confidération d’objets profanes 
& du fpectacle de Ja raifon humaine égarée, à la 
contemplation des vérités facrées dictées par la parole 


% & par {es nœuds, marque les quatre divifions du cycle..... I eft 
+» évident que les figures des conftellations, fes caraétères qui défignent 
»> les fignes du Zodiaque, & tout ce qu’on peut appeller à notation 
» aftronomique, font les reftes des anciens hiéroglyphes. II eft remar- 
» quable que les Chinois appellent les nœuds de la lune, la tète & 
3 la queue du ciel, comme les Arabes difent fa tête & la queue du dra- 
1 gon. Le dragon eft , chez les Chinois , un aninnf célefte; 1ls ont 
% apparemment confondu ces deux idées, ..,. I eft encore fait 
3 mention dans l'Edde , d’un grand Serpent qui environne la terre, 
» Tout cela à quelqu’analogie avec le Serpent, qui, par-tout, repré- 
» fente le tems , & avec le dragon, dont [a tête & la queue marquent 
%» les nœuds de l'orbite de la lune, tandis que ce dragon caufe les 
» éclipfes. Mais cette fuperftition, ce préjugé univerfel qui fe retrouve 
»» en Amérique comme en Âfie, n'indique-t-1l pas une fource com: 
”» mune , & ne place-t-il pas mème plus naturellement cette lource au 
» nord, où peut exifter la feule communication poflible entre lAfñe 
» & l'Amérique , & d’où les hommes ont pu defcendre facilement de 
» toutes parts vers le midi, pour habiter l'Amérique, la Chine, Îles 
> Indes, &c.»5 M. Bailly, de l’Académie françoife , de celle des 
Sciences, & de celle des Infcriptions. Hiff. de l'Aj'ronomie ancienne , 
PAa£: 515. 
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divine , fi nous jetons un œil refpeétueux fur le plus 
faint de Recueils, ne voyons-nous pas toutes les idées 
des Anciens fur les propriétés du Serpent , s'accorder 
avec celles qu'en donne l’Ecrivain facré , toutes les 
fois qu'il s’en fert comme de fymbole ? | 

Grandeur , agilité, vîitefle de mouvement , force, 
armes funelés, beauté, intelligence, inftinét fupérieur, 
tels font donc les traits fous lefquels les Serpens ont été 
montrés dans tous les tems ; & en cherchant ici à 
préfenter cet ordre nombreux & remarquable, je n'ai 
fait que rétablir des ruines , ramañler des rapports 
épars , en lier l’enfemble & expofer des réfultats gé- 
néraux que les anciens avoient déja recueillis. C’eft 
donc la grande image de ces êtres diftingués , déja 
peinte par les anciens, nos maîtres en tant de genres, 
que je viens d'eflayer de montrer , après avoir tâché 
de la dégager du voile dont l’ignorance, l'imagination, 
& l'amour du merveilleux l’avoient couverte pendant 
une longue fuite de fiècles; voile tiflu d’or & de foie, 
. & qui embellifloit peut-être l’image que Fon voyoit 
au travers, mais qui n’étoit que l’ouvrage de l’homme, 
& que le ben de la vérité devoit confumer pour 
n'éclairer que l'ouvrage de la Nature. 
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Nous VENONS DE VOIR que malgré le grand 
nombre de reflemblances que préfentent les diverfes 
efpèces de Serpens, elles diffèrent les unes des autres, 
non-feulement par la teinte & la diftribution de leurs 
couleurs , mais encore par le nombre, la grandeur, 
la forme & l’arrangement de leurs écailles, autant 
que par leurs habitudes, & particulièrement par la 
nature de leur habitation, ainfi que de la nourriture 
qu'elles recherchent. L'ordre des Serpens étant d’ail- 
leurs aflez nombreux, & renfermant plus de cent qua- 
rante efpèces (a), nous avons cru ne pouvoir en traiter 


(a) Nous décrivons dans cet Ouvrage, non-feulement plus de 
cent quarante, mais même plus de cent foixante Serpens; cependant, 
comme plufeurs de ces animaux, au lieu de former plus de cent 
foixante efpèces, ainfi que nous le préfumons, pourront, dans Îa 
fuite n'être regardés, d’après de nouvelles obfervations des Voyageurs 
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avec clarté, qu'en établiffant dans l’ordre de ces Rep- 
tiles , quelques divifions générales, fondées fur la dif- 
férence de leur conformation extérieure, ainfi que fur 
celle de leurs mœurs. Nous les avons réunis en huit 
différens groupes; & nous en avons formé huit genres. 

Le premier eft compofé des Serpens qui ont un 
feul rang de grandes écailles fous le ventre, & deux 
rangs de petites plaques fous la queue. Nous les appel- 
lons couleuvres (en latin coluber,) avec la plupart des 
Naturaliftes récens, & particulièrement avec M Linné: 
& ce genre comprend la vipère commune, l’afpic, la 
couleuvre proprement dite, la couleuvre à collier, la 
quatre raies, cinq Serpens très-communs en France, 
& qui forment avec l’orvet, & peut-être la couleuvre 
d'Efculape, les feules efpèces qu'on y ait encore ob- 
fervées. 

Nous plaçons dans le fecond genre les Serpens qui 
n'ont qu'un feul rang de grandes plaques, tant au def- 
fous du corps qu'au deflous de la queue, & ce genre 
préfente les plus grandes efpèces auxquelles nous laif- 
fons le nom générique de boa, par lequel elles ont été 
défignées en latin par Pline & les autres anciens Au- 
teurs, & en françois ainfi qu'en latin, par le plus 


ou des Naturaliftes , que comme des variétés dépendantes de l'âge ou 
du fexe, nous avons cru ne devoir parler ici que de cent quarante 
efpèces. 
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grand nombre des Naturalifles & des Voyageurs mo- 
dernes, & quon a ainfñi nommées, parce qu'on a 
écrit qu'elles fe nourrifloient avec plaifir du lait des 
vaches (a). 

Le troifième genre eft compofé des Serpens qui ont 
de grandes plaques fous le ventre & fous la queue 
dont l'extrémité eft terminée par des écailles articulées 
& mobiles, auxquelles. on a donné le nom de fon- 
nettes (2) : nous leur confervons le nom générique 
de Serpent à fonnette (c). 

Dans le quatrième genre, l'on trouvera les Serpens 
qui n'ont au deflous du corps & de la queue, que des 
écailles femblables à celles du aos ; nous leur laiflons 
le nom générique d’anguis. Et c’eft dans ce genre qu’eft 
placé l’orvet, Serpent très-commun dans quelques-unes 
de nos Provinces méridionales. 

Nous comprenons dans le cinquième genre, ceux 
qui font entourés par tout d’anneaux écailleux, & qu 
les Naturaliftes ont déjà appellés amphisbenes. 

Nous comptons dans le fixième , les Serpens dont 
les côtés du corps font pliffés, & que l’on a nommés 
cœciles ( en latin cœcilia.) 


(a) Aluntur primo bibuli lactis fucco, unde nomen traxere. Pline, 
lv. 28 ; Chap. 14. 

(b) Voyez la defcription de ces écailles ou fonnettes, dans Particle 
du boïquira. 

(c) En latin crotalus, 
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Dans le feptième genre doivent être mis ceux dont 
le deflous du corps préfente vers la tête de grandes 
plaques, ne montre enfuite que des anneaux écail- 
leux, & dont la queue garnie de ces mêmes anneaux 
à fon origine, n’eft revêtue que de fimples écailles à 
fon extrémité. Nous les appellons langaha avec les 
naturels du pays où on les trouve. 

Et enfin, nous plaçons dans le huitième le Serpent 
qui a fa peau revêtue de petits tubercules, & que 
nous nommons l’acrochorde de Java, avec M. Horn- 
ftedt , qui en a publié la defcription (a). 

Dans chacun de ces huit genres différenciés par des 
fignes extérieurs très-conftans & très-faciles à recon- 
noître, il feroit à defirer que l’on pût former une fous- 
divifion, d’après une propriété bien importante dont 
nous allons parler. Chacun de ces genres préfenteroit 
deux groupes fecondaires. L'on placeroit dans le pre- 
mier les Serpens dont les petits éclofent dans le ventre 
de leur mère , & auxquels on doit donner le nom 
de vipere, & l’on comprendroit dans le fecond les 


(a) M. Linné a divifé les Serpens en fix genres, auxquels nous 
avons ajouté celui des Langaha , que M. Bruyères, de la Société 
royale de Montpellier, à le premier fait connoître , dans le Journal 
de Phyfique du mois de Février 1784, & celui que M. Hornftedta 
décrit dans les Mémoires de l’Académie de Stockolm, année 1787, 
page 306. | 
Serpens 
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Sefpens proprement dits, & qui pondent des œufs. Cette 
diftribution fi naturelle, & fondée fur d’aflez grandes 
différences intérieures, ainfi que fur un fait remar- 
quable, devroit faire partie de tout arrangement mé- 
thodique , deftiné à faire reconnoître l’efpèce & le 
nom, des divers individus. Mais, pour cela, il faudroit 
qu'on eût trouvé des caractères extérieurs conftans & 
faciles À woir, qui diftinguaflent lés vipères d'avec les 
Serpens proprement dits. Un fort bon Obfervateur, M. de 
la Borde, Correfpondant du Cabinet du Roi à Cayenne, 
a cru remarquer que toutes les efpèces de Serpens dont 
les{petits éclofent dans le ventre de leur mère, font veni- 
meules, & que, par conféquent, elles ont toutes des cro- 
chets ou dents mobiles femblables à celles de la vipère 
commune d'Europe. Si cette obfervation importante, 
que nous avons vérifiée fur plufeurs efpèces de Serpens 
reconnus pour vipères, pouvoit s'appliquer également à 
toutes les efpèces de Reptiles qui viennent au jour tout 
formés, & fi ces dents mobiles ne garnifloient les mä- 
choire#d'aucun Serpent ovipare, on pourroit regarder 
ces crochets comme des caractères diftinctifs de la 
fous-divifion des vipères dans chacun des huit genres 
des Reptiles. Ce caradère eft d'autant plus remar- 
quable , qu'il nous a paru toujours réuni avec une 
conformation. particulière des mâchoires, que nous 
croyons devoir faire connoître ici. Dans toutes les ef- 
pèces de couleuvres à crochets que nous ayons 
Serpens, Tome TI, | Ï 
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examinées, nous n'avons trouvé à la mâchoire fupérieure 
qu'un feul rang de petites dents crochues & recour— 
bées en arrière; c’eft à l'extérieur de ce rang qu'eft 
placé de chaque côté un crochet plus eu moins long, 
creux, percé vers fes deux extrémités , enveloppé dans 
une gaine, d'où l'animal peut le faire fortir; & auprès 
de fa bafe font deux ou trois crochets femblables quel- 
quefois cependant Plus petits & deftinés à remplacer 
le premier, lorfque quelqu'accident en prive le Rep- 
tile (a). La mâchoire inférieure ne préfente également 
qu'un feul rang de dents, mais les deux os qui la 
compofent, l’un à droite & l’autre à gauche, bien loin 
d'être articulés enfemble au bout du mufeau, ne fotit 
réunis que par la peau & les mufcles. Ils font toujours 
très-écartés l’un de l’autre ,.& terminés par des dents 
crochues, moins petites que les autres dents, maïs qui 
ne font ni creufes, ni percées, ni mobiles comme les 
vrais crochets placés dans la mâchoire fupérieure, & 
ne peuvent diftiller aucun venin. | | 
Dans les couleuvres qui n’ont point de vrdis cro— 
chets mobiles, toutes les dents font au contraire pref: 
qu'égales; les deux os de la mâchoire inférieure ne 
font pas articulés enfemble; mais ils font courbés l’un 
vers l’autre, & ils font rapprochés au point de paroître 
fe toucher. La mâchoire fupérieure eft garnie de deux 


(a) Art. de la vipère commune. 
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rangs de dents; l'extérieur eft à la place des crochets 
mobiles, &. l’intérieur s'étend très-avant vers le. g0— 
fier (a). Cependant, comme l’on devroit defirer un 
caraétère plus extérieur & par conféquent plus facile 
à appercevoir, ces crochets ou dents mobiles pouvant 
d'ailleurs être quelquefois confondus avec les dents 
crochues , mais immobiles de ‘plufieurs efpèces de Ser- 
pens venus d'un œuf éclos hors du ventre de la mère, 
j'aiobfervé avec foin un grand nombre de couleuvres, & 
j'ai remarqué que, dans ce genre , les efpèces dont les 
mâchoires étoient garnies de crochets, avoient le fommet 
de latête couvert de petites écailles à-peu-près fembla- 
bles à celles du dos (4), & que prefque toutes les autres 
l'avoient revêtu au contraire d'écailles plus grandes 
que celles du deflus du corps, d’une forme très-dif- 
férente, toujours au nombre de neuf, & placées fur 
trois rangs, le premier & le fecond à compter du mu- 
feau, étant compofé de deux écailles, le troifième de 
trois, & le quatrième de deux. Nous ne croyons pas 
néanmoins que l'on doive établir une fous- divifion 


(ay Voyez l'article de la vipère commune, relativement au jeu des 
mâchoïres & des os qui les compofent. 

(à) Quelques Serpens venimeux, & par conféquent à crochets, 
ontquelquefois, entre les yeux, trois écailles un peu plus grandes que 
celles du dos; mais je nat vu que fur La tête du Muja, Les neuf 
grandes écailles qui garntflent celle de Ia plupart des cofleuvres 
Ovipares & non venimêufes, LISE Où 
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rigoureufe dans le genre des couleuvres, & à plus 
forte raifon dans chaque genre de Serpens, avant quede 
nouvelles & de nombreufes obfervations aient mis les 
Naturaliftes à portée de compléter notre travail à ce fu- 
jet ; nous croyons devoir nous contenter, en attendant ; de 
{éparer, dans la partie hiftorique de chaque genre, les ef- 
pèces reconnues pour de vraies vipères, ou que nous con- 
fidérerons comme telles, à caufe de leur conformation 
extérieure, de leurs crochets mobiles, & de leur venin, 
d'avec les autres que nous regarderons comme ovipares, 
jufqu’à ce que les Voyageurs aient éclairci l’hiftoire de 
ces efpèces peu connues & prefque toutes étrangères. 
Le genre des couleuvres étant très-nombreux , & 
par. conféquent les efpèces qui le compofent, ne pou- 
vant pas être reconnues très-aifément, non-feulement 
nous aurions voulu pouvoir féparer les vipères de. 
celles qui pondent ; mais nous aurions defiré pouvoir 
divifer enfuite les couleuvres ovipares en deux fections 
différentes. Nous avons penfé à faire ce partage d’a- 
près la proportion de la longueur du corps & de celle 
de la queue, ainfi que d'après la groffeur ou la forme 
déliée de cette dernière partie ; mais indépendamment 
que cette proportion & cette forme ont été jufqu'à 
préfent très-peu indiquées par les Naturaliftes & les 
Voyageurs, & que nous n'aurions pu d’après cela claf- 
fer les efpèces que nous n’avons pas vues, & dont nous 
ne parlerons que d’après les Auteurs nous avons cru nous 
appercevoir que cette proportion varioit fuivant l’âge 
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’oulefexe, &c. Nous devons donc uniquement inviter 
les Voyageurs, & ceux qui ont dans leur collection 
un grand nombre d'individus de la même efpèce , à 
déterminer , par des obfervations très-multipliées, les 
limites de ces variations; lorfque ces limites feront fixées, 
on pourra établir une divifion exacte entre les deux fec- 
tions que l’on formera dans la grande famille des couleu- 
vres ovipares , & dont les caractères diftinétifs feront tirés 
de la groffeur de la queue & de fa longueur comparée 
avec celle du corps. Nous ne pouvons maintenant que 
chercher à indiquer des fignes caractériftiques de chaque 
efpèce , très-marqués & très-faciles à faifir, afin de 
diminuer, le plus poflible, l'inconvénient d’un trop 
grand nombre d'efpèces. renfermées dans le même 
genre. Nous avons donc laiflé d'autant moins échapper 
les traits de leur conformation extérieure qui ont pu 
nous donner ces caractères fenfibles, que, fans cette 
attention de rechercher tous les moyens de diftinguer 
les efpèces , les Naturaliftes & les Voyageurs auroient 
été très-fouvent embarraflés pour les reconnoiître, 
Lorfqu'en effet les Serpens font encore jeunes, ils ne 
reflemblent pas toujours aux Serpens adultes de leur 
efpèce ; ils en diffèrent fouvent par la teinte de leurs 
couleurs; & s'ils n’en font pas diftingués par la difpoñtion 
générale de leurs écailles, ils le font quelquefois par 
le nombre de ces pièces. On peut reconnoître facile 
ment leur genre ; mais il feroit fouvent difficile de 
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déterminer leur efpèce, en n'adoptant pour caractère 
- fpécifique, que celui qui a été admis jufqu'à préfent 
par le plus grand nombre des Naturaliftes, & qui a 
été principalement employé par M. Linné. Ce caraétère 
confifte dans le nombre des grandes & des petites 
plaques fituées au-deflous du corps & de la queue. 
Nous penfons ; d'après des obfervations & des compa- 
raifons très-multipliées, que nous avons faites fur plu- 
fieurs individus d’un grand nombre d’efpèces, confer- 
vées au Cabinet du Roi, ou que nous avons vues 
dans différentes collections , que le nombre de ces 
plaques peut varier fuivant l’âge, augmenter à mefure 
que les Serpens grandiflent, & dépendre d’ailleurs de 
beaucoup de circonftances particulières & acciden- 
telles. Nous n'avons pas cru cependant devoir rejeter 
un caractère aufli fimple , aufli fenfible, & qui ne 
seflace -pas lors même que l'animal a été confervé 
pendant long-temps dans les Cabinets ; nous l'avons 
employé d'autant plus qu'il établit une grande unité 
dans la méthode, & qu'il eft quelquefois le feul indi- 
qué par les Auteurs pour les efpèces que nous n’avons 
pas vues, D'ailleurs nous marquerons toujours fépa- 
rément, ainfi que les Naturaliftes qui nous ont pré- 
cédés , le nombre des plaques qui revêtent le deffous 
du corps, & celui des plaques fituées au-deflous de 
{a queue ; & comme il peut être très-rare que ces 
denx nombres aient varié dans le même individu , 
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fun pourra fervir à corriger l’autre. Mais nous avons 
éru que ce caractère, tiré du nombre des écailles 
placées au-deflous du corps ou de la queue, devoit être 
féuni avec d’autres caractères. Nous avons donc mul- 
tiplié nos obfervations fur le grand nombre de Serpens 
qué nous avons été à portée d'examiner ; nous avons 
comparé le plus dindividus de chaque efpèce que 
nous avons pu, afin de parvenir à diftinguer les formes 
conftantes d'avec celles qui font variables. Nousn’avons 
prefque pas voulu nous fervir des nuances des cou- 
leurs, fi peu permanentes dans les individus vivans, 
& fi fouvent altérées dans les animaux confervés dans 
les colleétions. Malgré cette contrainte que nous nous 
fommes impofée , nous croyons être parvenus à trouver 
ce que nous defirions. Noûs avons penfé que neuf 
caractères diflérens pouvoient, par leurs diverfes com- 
binaïfons avec le nombre des grandes ou des petites 
plaques placées fous le corps & fous la queue , fuflire à 
diftinguer les efpèces des genres les plus nombreux , 
d'autant plus quon peut y ajouter, dans certaines 
circonftances , un dixième caraétère fouvent auf per-. 
manent & plus apparent que les neuf autres. 

Nous tirons principalement ces caractères de la 
forme des écailles. En effet, fi les plaques du deflous 
dû corps ont à-peu-près la même forme dans tous 
les Serpens; fi elles font prefque toujours très-alongées; 
fi elles ont le plus fouvent fix côtés tres-inégaux ; 
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& fi elles ne varient guère que par leur longueur & 
leur largeur , la forme des écailles qui revêtent le 
deffus du corps n’eft pas la même dans les diverfes 


efpèces ; dans les unes, ces écailles font hexagones ; 


dans les autres, ovales ou taillées en lofange ; plates 
& unies dans celles-ci; relevées, dans celles-là, par 
une arête très-faillante ; fe touchant quelquefois à 
peine , ou fe recouvrant, au contraire, comme les 
ardoifes des toits. Voilà donc, fept formes différentes 
& bien diftinétes, que les écailles du dos peuvent 
préfenter, 

De plus, fi quelques efpèces de Serpens ont le 
deflus de la tête recouvert d’écailles femtblables à 
celles du dos, les autres ont, ainfi que nous venons de 
le dire, cette partie du corps défendue par des lames 


plus grandes , au nombre de neuf, & placées fur trois 


rangs ; ce qui compofe un huitième caractère fpéci- 
fique. Nous tirons le neuvième de. la forme , & quel- 
quefois du nombre des écailles placées fur les mà- 
choires ; & tous ces caractères nous ont parü conftans 
dans chaque efpèce , & indépendans du fexe ainfi que 
de l’âge. Ç 

D'ailleurs, autant les nuances des couleurs font 
variables dans les Serpens, autant leurs diftributions 
générales en taches, en bandes, en raies, &c. font 
le plus fouvent permanentes ; de telle forte que, 
dans une même efpèce de Serpens diflingués par un 


grand | 
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grand nombre de taches, quelques individus peuvent, 
par exemple , être blanchätres avec des taches vertes, 
& d'autres jaunes avec des taches bleues ; mais, dans 
la même efpèce, ce font prefque toujours des taches 
_difpofées de la même manière. 

Cette diftribution de couleurs eft d'ailleurs peu 
altérée dans les Serpens qui font partie des collections, 
& ce neft que la nuance des diverfes teintes qui 
change après la mort de l'animal, ou naturellement 
ou par l'effet des moyens employés pour Le conferver. 

Cependant comme l’âge & le fexe peuvent intro- 
duire d’aflez grands changemens dans la diftribution 
des couleurs , nous n'employons qu'avec téferve ce 
dixième caractère. | 

C’eft d’après les principes que nous venons d’expofer, 
que nous avons fait la Table fuivante. Les efpèces 
n’y font pas préfentées dans le même ordre que celui 
dans lequel nous avons expofé quelques traits de leur 
hiftoire. Nous avons dû, en effet, pour bien pré- 
fenter ces traits, féparer, par exemple , les vipères 
d'avec les couleuvrestovipares, qui en diffèrent beau- 
coup par leurs habitudes ; traiter d'abord de la vipère 
commune, comme du Serpent le mieux connu, & 
dont on eft, en Europe, très-à portée d'étudier les 
mœurs ; commencer l'hiftoire des couleuvres ovi- 
pares par celle de la couleuvre verte & jaune , ainfi que 
de la couleuvre à collier, que lon rencontre en 
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très-grand nombre en France, & dont les habitudes 
naturelles peuvent étretrès-aifément obfervées, &c.Dans 
la Table méthodique, au contraire, où nous n’ayons 
dû chercher qu'à donner aux Naturaliftes, & prin- 
civalement aux Voyageurs , le moyen de reconnoître 
les diverfes efpèces, de voir fi elles n’ont pas été 
décrites, ou de leur rapporter les obfervations des 
différens Auteurs; nous avons cru diminuer beaucoup 
le nombre des comparaifons qu'ils auroient été obligés 
de faire , & leur épargner beaucoup de recherches } 
en plaçant les efpèces d’après l’un des caractères que 
nous avons employés, enlesrangeant, par exemple, d’a- 
près des plaques qui revêtent le deflous du corps , & 
en commençant par les efpèces qui en ont le plus (a). 

Cette Table eft divifée en dix colonnes. 

La première préfente les noms des efpèces ;, la 
feconde, le nombre des grandes plaques , des rangées 
de petites écailles, ou des anneaux écaïlleux qui 
revêtent le deflous du corps des Serpens , ou le 
nombre des plis que l’on voit le long des côtés du 
corps, felon le genre auquel ils appartiennent ; hes 
efpèces font placées, ainf que nous venons de ledire , 
fuivant le nombre de ces grandes plaques, rangées de 
petites écailles , anneaux écailleux ou plis latéraux , 
afin quon puifle trouver très-aifément une efpèce de 


(a) Nous n'avons jamais compris dans le nombre des plaques du 
deflous du corps , les grandes écailles, ordinairement au nombre de 
deux ou de trois, qui les féparent de Panus. 
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Serpent que nous y aurons comprife , ou celles avec 
Jlefquelles il faudra comparer le Reptile dont on 
voudra connoître l’efpèce. 

La troifième colonne renferme le nombre des paires 
de petites plaques , ou de grandes plaques, ou de 
rangées de petites écailles , ou d’anneaux écailleux 
que l’on voit fous la queue des Serpens, ou le nombre 
des plis latéraux placés le long de cette partie. 

La quatrième offre la longueur totale des Reptiles, 
& la cinquième , la longueur de leur queue. Ces 
longueurs ne font fouvent ni les plus grandes ni les 
plus petites que préfentent les efpèces; elles ne font 
que les longueurs mefurées fur les individus que nous 
avons décrits, & nous n’en avons fait mention dans notre 
Table méthodique , que pour indiquer le rapport de la 
longueur totale des Reptiles à celle de leur queue (a). 

La fixième colonne apprend fi les Serpens ont des 
crochets venimeux ou non , & laquelle de leurs deux 
mâchoires eft armée de ces crochets. 

La feptième défigne le défaut de grandes écailles 
fur la partie fupérieure. de la tête, ou le nombre & 


(2) Nous venons de voir que ce rapport varioit dans plufeurs 
efpèces de Serpens, fuivant lâge ou le fexe ; cependant comme il 
paroït conftant dans le plus grand nombre d’efpèces de Reptiles , 
où du moins que fes variations y font renfermées dans des limites 
“très-rapprochées ; nous avons cru qu'il pourroit fervir aflez fouvent 
è reconnoitre l'efpèce des individus que lon examineroit. 
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l'arrangement de ces grandes pièces , lorfque le deffus 
de la tête des Serpens en eft garni. Cette expreflion 
abrégée , neuf fur quatre rangs , fignifie qu’elles font 
grandes , conformées & placées à-peu-près comme 


celles qui couvrent une partie de la tête de la Cou 


leuvre à collier, de la Couleuvre verte & jaune, & 
du plus grand nombre de Couleuvres fans veñin. I} 
eft bon d’obferver que, dans certaines efpèces, comme, 
par exemple , dans celle du Molure, la grande pièce 
du milieu du troifième rang , à compter du mufeau, 


eft quelquefois divifée par une future; ce qui pourroit 
faire croire que la tête de ces efpèces de Reptiles eft 


couverte de dix grandes pièces, 

Sur la huitième colonne eft marquée la forme des 
écailles du dos ; leur figure, en lofange , ou ovale, ou 
hexagone , peut être variable ; mais nous n'avons 
jamais vu des individus de la même efpèce avoir , 
les uns, des écailles unies, & les autres, des écailles 
relevées par une arête. 

La neuvième colonne montre quelques traits re- 
marquables de la conformation des Serpens ; & enfin 
la dixième indique leurs couleurs. Nous nous fommes 
attachés beaucoup plus à défigner la difpofition de ces 


couleurs que leurs nuances ; & c’eft auffi le plus fou 


vent à cette difpofition qu'il faut prefque uniquement 


avoir égard; quelques nuances font cependant peu” 


fujettes à varier fur l'animal vivaht, & même à être 
altérées gar les divers moyens employés pour la con 
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fervation des Reptiles ; nous les avons marquées de 
préférence , dans la Table méthodique (a). Au refte, 
il ne faut pas perdre de vue que c’eft uniquement d'après 
la réunion de plufieurs caractères que l'on doit prefque 

| toujours fe décider fur lefpèce du Serpent que l’on 
ri examinera. 
Ex Les places vuides de la Table méthodique pourront 
à . être remplies avec le temps ; elles préienteront alors des 
cara@ères dont nous n'avons pas pu parler , à caufe du 
jauvais état des Serpens que nous avons vus,ou de 
la trop grande brièveté des defcriptions des Naturaliftes. 


(a) On s'appercevra aïfément , en lifant les divers articles de cet 
Ouvrage , qu'il étoit impoflible de donner , dans des planches noires, 
une idée de toutes les couleurs brillantes, & fur-tout des reflets. variés 
“d'un grand nombre de Serpens. Nous aurions deliré fubftituer des 


planches enluminées à ces planches noires ; maïs on ne peut pas faire, 
* dans un feul pays, des deflins enluminés & exaëts d'animaux qui , 
habitant prefque toutes les contrées des deux mondes , ne peuvent être 
tranfportés vivans qu’en très-petit nombre, & dont les couleurs 
s’altèrent d'abord après leur mort. Ce ne fera qu'après beaucoup de 
temps qu'on pourra réunir des deflins en couleur de tous les Reptiles 
connus , deffinés en vie & dans leur pays natal, par différens Voyageurs. 
Au refte, nous devons prévenir que nos defcriptions indiquent quel- 
quefois une diftribution de couleursun peuxdifférente de celle que la 
gravure préfente, parce que quelques deflins ont été faits d’après des indi- 
Yidus dont les couleurs étoient altérées, quoique leurs formes fuflent bien 
confervées ; nous avons été bien-aifes que le Deflinateur ne repréfentât 
que ce quil avoit fous les yeux ; mais nous avons fait notre defcription 
d'après tout ce que nous avons pu recueillir de plus certain relativement 
auxéouleurs de l'animal en vie. Quelquefoïs auffi la gravuré n’a pu indiquer 
lavéritable forme des écailles dont on trouve la defcription dans letexte, 


PA 


ÿ RE  — en à 
TABLE METHODIQUE. 
Animaux fans pieds & fans nageoires. 


SE RAPHE NIS: 


Premier Genre. Serpens qui ont de grandes plaques fous le 
- corps, & deux rangées de petites plaques fous la queue. 


COULEUVRES. Colubri. 


CARACTERES. 


ESPECES, Paires de 
AE au] Pi pla-| Longueur | Longueur 
Corps. |ques {os la] totale. |de la queue. 
queue. 
Coul. Jaune & Bleue. | 
312 93 9 pieds. 
Col. Flayo-Ceæruleus. 
_ Coul. Double-tache, 1 pied 3 pouces 
207 72 8 pouces Ru | 
Col. Bimaculatus. | phone (EEE 
: Coul. Galonnée. 
ee 250 35 
Col. Lemnifcatus, ‘ 
Molure. . 
248 59 G pieds. 
Molurus. 


ve su 4 è 2 î à î 4 * E pp ne _ PRE : 


TABLE MÉTHODIQUE 99 


SUITE DESCARACTERES. 


Autrestraits 


Crochets | Écailles | £cailles particuliers de l 
È lo 
à venin. Er du dos. [la conforma- Coulen 


tion extérieure. 


Des raies bleues bordées de 
jaune , qui fe croïfent & forment 
une forte de treillis fur un fond 
bleuâtre. 


O grandes. 


MAS JO RE EE AAA Te HARRLA 
Roufle; de petites taches blan- 
neuf far dule es fa tête très-alon-l ches irrégulières , bordées denoir 
O quatre lof. gée & large par-| &añlez éloignées l’une de l’autre ; 
[ex CI 
rangs. OHNLE. | derrière. deux taches blanches derrière la 


tête, 


| 


La tête blanche; le mufeau 
noir ; une bande noire &tran£ 


neuf fur ù fe tre les yeux ; le deflus 

. | rhomboïda- {fe corpsauff gros verfale entre J à 
O quatre | & unies Le cr du corps noir avec des bandes 
rangs. MES Ê tranfverfales blanches; dé trois 


en trois, une bande quatre fois 
auffi large que les deux autres, 


Le. SOON RE a 
Blanchäâtre ; une rangée longitu- 
neuf fur 1h & la tête très-alon-| dinale de grandes taches rouffes 
quatre | °° gée & large par-| bordées de brun; d’autrestâches 
rangs. DAES derrière. prefque femblables le long des 
côtés du corps. 


| 


80 TABLE MÉTHODIQUE. 


CARACTERES 


ESPECES. Plaques du Paires de 
deffous du IPctites pla-| Longueur | Longueur 
Horus ques fous la] totale. |de la queue. 
P°e | queue. 
Couleuvre Domeftique. 
245 94. 
C. Domeflicus. 
Fer-à-cheval. 
| 238 94 
Hippocrépis. 
C. de Minerve. 
238 90 
C. Minerve. 
Situle. e 
23 45 
Situla. 
Dhara. < 
près de 
* Dhara #4 48 2 pieds 
Fer-de-lance, 1 pied |, DOUCE 
228 Gi 2 pouces | © ones 
C. Lanceolatus. 2 lignes. 
C. Rude. 
<2 4 
C. Scaber. 8 
C. Mouchetée. 
227 60 


C. Guttatus. 


SUITE 


TABLE MÉTHODIQUE. 8r 
SUITE DES CARACTEÈRES. 


} Autres traits 
Écailles {particuliers de CET 
du dos. {la -conforma- eghi 2 dr 


tionextérieure. 


Une bande divifée en deux , | 
préfentant deux taches noires & 
placées entre les yeux. 

Livide ; un grand nombre deta À 
ches rouffes ; des taches en croif-# 
fant fur la tête ; une bande tranfver- 
fale brune e‘tre les yeux ; unetache} 
en forme d’arc vers l’occiput. 


CT mien ee 


D’un vert de mer; une bande 
brune fe long du dos ; trois bandes 
brunes fur la tête. 


Grife; une bande Jongitudinale | 


bordée de noir. 
et = 
Le deflus du corps d’un gris uni 
le corps très- |peu cuivré ; toutes fes écailles bor--| 
quatre menu. dées de blanc ; le deffous du corps! 
rangs. blanc. 


neuf fur 


| le deffus de la\ Jaune ou grisâtre ; quélquefois 
à fa mâ-) fembla-| ovales & re- tête aplati de ma |marbrée de brun & de blanchâtre , | 
choire fu- bles à cel. | levées par [nière à repréfen-|avec une tache trés-brune & alon-f 
périeure. |les du dos.| une arête. “. nie forte de|oée derrière chaque œil. 

rlangle. : 


Le deflus du corps ondé de noir 
& debrun, une tache noire placée 
fur le fommet de la tête, & qui fek 
divife en deux dans la partie oppo-k 
fée au mufeau. 5 


nn À 


relevées par 
une arête. 


D'un gris livide ; trois rangéesi 
longitudinales de taches rouges dans] 
la rangée du milieu, & jaunes dans! 


celles des côtés ; le deffous du corps 


droite & à gauche. 


S'erpens k Tome II. [5 


82 TABLE MÉTHODIQUE. 


LS 


# C'A‘R*A CT ERES. 
ESPECES. Paires de 


I : 
Plane du ad ne. Longueur | Letter 


ques fous la! totale. |de la queue. 


corps. Sri 
Queue-plate. 
226 42 2 pieds. | ? Hp 
C. Laticaudatus. HRSESS: 
C. Roule. 1 pied 
224 68 s pouces | 3 pouces. 
C. Rufus. 4 lignes. 
C. Tigrée. 1 pied 
223 67 1 pouce | 2 pouces. 
C. Tigrinus. 6 lignes. 
Cenco. . 
: 1 pied 
220 12 eds. 
a s 4 P 4 pouces. 
C. Blanchître. 
220 50 
C. Candidulus. 
C: Reticulaire. 3 pieds 
218 83 10 pouces. 
C. Reticulatus. LE ECS 
Quatre-raies. | 
218 % 3 pieds | 8 pouces 


C. Quatuor-lineatus. ? PONFF) 6 Hgnsë 


EE 


TABLE MÉTHODIQUE. 83 


rw 


SUITE) DES'CARACTERES. 


Autres traits 
particuliers de 
la conforma- 
tion extérieure.| 


LS 2 ; 
Crochets! Ecailies| £cailles | 
à venin. du deflus du dos 
dé la tête. “ 


Couleur, 


la queue très- Deffus du corps d’un cendré bleuâ} 


neuf fur k aplatie parles cô- 
quatre rhomboïda- a | LP tre ; de larges bandes tranfverfale 
les & unies. ? ss. z qui 
rangs. par deuxgrandes a HE , & qui font le tour d 
écailles. PSe 

euf f à . 
4 ES rhomboïda-. Rouffe ; le defous du corpsblan- 
q les & unies. châtre. 

rangs. 


ovales & re- 
à Ja mâ-| fembla- | levées par [[atête femblable| Le deffus du corps d’un reux 
choire fu-| blesacel-| une arête |} ceile de la Vi-[blanchâtre , & préfentant des ta- 
périeure. |les du dos.| Jongitudi- |père commune. ches foncées bordées de noir. Î 


nale. SP PERS EN QE RER 2 

LA RU 
ef latête très-groffe| Brune , des taches blanchâtres ; 
DEUT IUT! ovales & |&prefqueglobu-|quelquefois des bandes tranfver- 


quatre unies, leufe à le corps|fales & blanches. 
rangs: très-délié. 


ee Den 


Blanchâtre ; des bandes tranfver- 
fales brunes. ER 


neuf fur Les écailles du deflus du corps 
quatre À ce M d’une couleur pâle & bordées de 
lofange. 

rangs. blanc. 


ovales & [deux paires de| Planchâtre; quatre raies longitu: 

neuf fur lrelevées parlpetites plaques|dinales d’une couleur trés foncée ; 

quatre [une tarête ;'entreles grandes|les deux extérieures fe réuniflant 

rangs. |celles des cô-|& l’anus- au-deffus du mufeau. 
tés, unies. 


- DR 


84 TABLE MÉTHODIQUE. 


CAR ACTE RES. 


BOPE GER: Pladues à |. Paires de 
abus du {petites pla-| Longueur | Longueur 


ques fous la] totale, [de la queue. 
queue. 


Large-tête. ARC 
218 2 uces. 
C. Laticapitatus. À 9 pouces. RTS 
C. Noire & Fauve. her 
C. Nigrorufus fe à 11 pouces.| ? PORCES: 
C. Verte. 2 pieds 
217 122 | 2 pouces | 7 POUCES 
C. Viridiflimus. o lignes. | ! ligne. 


Corps. 


3 pieds 
217 108 2 pouces| r pied. 
G lignss. 


C. Minime. 
C. Pullatus. 


C. Bleuître. 
215 170 
C. Subcyaneus. 


Chaîne. DRE 


6 pouces. 
6 pouces. P 


Catena. 


TABLE MÉTHODIQUE. 


85 


qe RE En 


- SUITE DES CARACTERES. 


Écailles 
du deffus 
de latête. 


Écailles 
du dos. 


Crochets 
à venin. 


neuf fur 
quatre 
rangs. 


hexagones 
& unies. 


neuf fur 
quatre 
rangs: 


ovales & 
unies. 


neuf fur 
quatre 
rangs. 


O 


Autres traits 
particuliers de 
la  conforma- 
tion extérieure. 


Couleur. 


2 CNE EME 


le mufeau ter- 
miné par une 
grande  écaille 
prefque vertica- 
le ; les écailles 
du dos un peu 
féparées l’une de 
Pautre vers fa 
tête. 


LR 


Blanchâtre ; de grandes taches 
irrégulières d’une couleur foncée , 
& réunies plufieurs enfemble ; des 
taches plus petites & difpofées lon- 
oitudinalement de chaque côté du 
ventre. 


Des bandes tranfverfales noires, 
ordinairement au nombre de vingt- 
deux, & autant de bandes fauves 
bordées de blanc & tachetées de 
brun , placées alternativement ; 
quelquefois le mufeau & la partie 
fupérieure de la tête noirâtres. 


Verte, plus claire fousle ventre 
que fur le dos. 


| en nn te menant 


Ja tête alongée ; 
d’aflez grandes 
écailles fur les, 
lèvres. 


Minime ; quelquefois des bandes 
tranfverfales noires; chaque écaïlle 
du dos à demi-borcée de blanc. 


Bleuâtre ; Ja tête couleur de 


plomb. 


D'un bleu très-foncé; de petites 
taches jaunes difpofées en bandes 
tranfverfales & très-étroites ; Île 
deflous du corps bleu , avec de 
petites taches jaunes prefque car- 
rées- 


66 TABLE MÉTHODIQUE. 
CAR ACTE R:E6. 


PIOTPTENCGRESS, 


Paires de 
Plaques du perires pla-| Longueur | Longueur ! 


ce _ ques fous la| totale. |de a queue. 
queue. 
0. RO 
Triangle. . | 2 pieds : 
213 48 7 pouces |3 pouces. 
Triangulum. 2 lignes. 
C. Pétalarre. 
212 Lol PS Apres] 
C. Petalarius. 2P 
Tyrie. 
210 83 
Tyria. | 
Pétole. 
209 00 
Petola. 
C. Très-Blanche. 
209 G2 G pieds. : 
C. Candidiffimus. 
Haje. 
207 109 
C. Haye. 
C. Verte & Jaune. | ee 1 
206 107 4 pieds. | 1 pied. 


C. Viridi-Flayus. 


TABLE MÉTHODIQUE. 87 


SUITE DES CARACTERES. 


Autres traits 
Crochets Écailes | Écailles particuliers de 
à venin. del st *| dudos, jla  conforma- 

Ps tion extérieure, 


Couleur. 


Blanchâtre ; ; une tache triangu- 
laire chargée d’une autre tache trian-| 


neuf fur PE pe gulaire plus petite fur le fommet de 
O quatre Era di: la tête; des taches rouffes , irrégu- 
rangs- “le 1-3 lières & bordées de noir far le dos ; 5 


une tache noire , alongée & placée 
obliquement derrière “chaque œil. 


Noirâtre ; des bandes très-irré- 
gulières tranfverfales & blanches. 


neuf fur pa ag 
O quatre unies. 
rangs. |: 


Blanchâtre ; trois rangs longitu-} 


dinaux de taches rhomboïdales &i 
brunes. 


Livide; des bandes tranfverfales 
d’une couleur rougeâtre. 


neuf fur ovales & 
O quatre unies. 
rangs: 


Très-blanche. 


La moitié de chaque écaille blan-} 
che ; des bandes blanches placées: 
obliquement ; le refte du corps 
noir. 


D’un vert noirâtre ; plufieurs 
raies longitudinales, compofées de 


neuf fur J ; petites taches jaunes & de diverfes! 
O quatre unies, figures; le ventre jaunâtre ; une! 
rangs. 


tache & un point noir aux deux: 
bouts de chaque grande plaque. 


88 TABLE MÉTHODIQUE. 


CA RAY CT: EURYEUR 


FRA ICE LS Plaques du | Paires de L 
deffous du !Petites pla-| Longueur | Longueur 
cote ques fous la| torale. |de la queue. 
PS: queue. 
Dione. 
F 206 3 pieds. | 6 pouces, 
ione. 
C. Double-raie. 2 Pic Rene 
C. Bilineatus : 1 pouce. | 6 lignes. 
C. Ovivore. 
203 
C. Ovivorus. 
> 
Late. rpied |1 pouce 
203 6 pouces. | 7 lignes. 
C. Ladeus. 
14% de Gronovius. 
202 
14" Gronovyii. 
C. Muqueufe. 
200 


C. Mucofus. 


SUITE 


TABLE MÉTHODIQUE 89 
——————— 


D'OET'E -D'ESfC'AR ANCIT ER E Se 


Écailles | Autres traits 
Crochets|  # Écailles: | particuliers de 

M dEHUS| Qu dos. |ia conforma- 

{tion extérieure. 


à venin. Cguleur. 


Lu la tête. 


Le deffus du corps gris ; trois 
raies longitudinales blanches, &k 
d’autresraïes lengitudinales brunes ;} 
le deflous du corps blanchâtre, aveck 
de petites raïes brunes, & fouven 
de petits points rougeâtres. 


neuf fur Les écailles roufles & bordées de 


quatre | unies & en jaune ; deux bandes longitudinales]! 
rangs: lofange. jaunes. 


mt 


D'un blanc de lait; des taches 
noires arrangées deux à deux; la 
tête noire avec une petite bande 
blanche & longitudinale. 


neuf fur |hexagones & 
quatre relevées par 
rangs. |une arête. 


Des taches brunes. 


les veux affez ; 
S les angles La tête bleuâtre; des raies tranf- 
; D 


de la tte trés= veïfales comme nuageules & pla 
marqués. cés obliquement fur le dos: 


Serpens , Tome II. M 


90 TABLE MÉTHODIQUE. 


CARACTERES. 
ESPECES = ——————— 


Paires de 


Plaques du | “ 
deflous du |Petites pla-| Longueur | Longueur 
? corps, [ques fous la] totale,  |de la queue.f 


queue. 


C. Cendrée. 


C. Cinereus. 


Padère, 


Padera. 


Naja. 4 pieds 
: 4 pouces | 7 pouces 
Naja. G lignes. 


—— 


C. du Pérou. 


C. Peruvi. 


C. du Bréfl. 


C. Brafilie. 


Grofle-tète, 


6 pouces 


2 pieds 
3 lignes. 


$ pouces, 


C. Capitatus. 


TABLE MÉTHODIQUE- 


Écailles 
du deffus 
de la tête. 


Écailles 
du dos. 


Crochets 
à venin. 


menton | mammetiemc… | mmmenntntnnteentns Le — | | 


ovales & 
unies, 


neuf fur 
quatre 
rangs. 


à Ja mà- 
choire fu- 
périeure. 


84 Lorean RE TS 
neuf fur 

quatre 

rangs. 


» » sd e . à 4 ze ” PTE PE 
—mntrimentenuer | cemcmmmmmneaienne | “ententes 


SUITE DES CARACTERES. 


Autres traits 


particuliers de 


la 


contorma- 


tion extérieure 


du cou. 


neufe. 


du cou. 


née 


par - 


une extenfion 
membraneufe 
de chaque côté 


le cou ne pré 
fente point d’ex- 
{tenfionmembra 


une extenfion 
membraneufe . 
1 de chaque côté 


la queue termi- 


une 


-dé- 


OI 


Couleur, 


Grife; le ventre blanc ;les écailles } 
de la queue bordées de couleur de Ë 
fer. 


Le deffus du corps blanc; plu: 
fieurs taches placées par paires le E 
long du dos, & réunies par une 
petite raie ; autant de taches ifolées 
fur les côtés. 


Er 


Jaune ; une bande tranfverfale 
large & foncée fur le cou ; une 
raie fouvent bordée de noir, re- 
pliée en avant des deux côtés ; 
terminée par deux crochets tour-£ 
nésen dehors, imitant des lunettes; E 
& placée fur fa partie élargie du 
cou du mâle, 


A-peu-près comme dans le Naja. ! 


D'un roux clair, avec des ban-E 
des tranfverfales brunes ; une gran- 
de tache blanche en forme de cœur, 
chargée de quatre taches noïres & 
placée fur.fextenfion membra- 
neufe. 


D’une couleur foncée ; dés ban- 
des tranfverfales &c irrégulières ; 
d’une couleur tréssclaire: 


a. 


92 TABLE MÉTHODIQUE 


CARACTERES. 


ESPECES. Plaques du | Paires de 


deflous du |PCtIreS Fe 
corps. [TUE fous la 


queue. 


Longueur 


Longueur 
totale. 


de Ja queue. 


C. Atroce, 


2 pouces 


C. Aïroz. Fenee 


ne | mmmmmmt | ausammmmmanemmunse | emmemeneenenses 


Rouge-gorge, 


195 102 
C. Colloruber. à 
Trifcale. I pied. 3 pouces 
I 86 ouces 
abs 95 4 Pau. 10 lignes. 


Corallin, 


-C Corallinus. 


15% de Gronovius. 


25"* Gronovii. 


28. de Gronovius. 


28"* Gronovi. 


TABLE MÉTHODIQUE. 03 


D'OR P'ENDIEIS ECTA R'AGTE RES, 


Écaillesk 2 Autres traits 
Crochets}; el Écailles |particuliers de CEE 
à venin. | parer | du dos. |la conforma- : 
tion extérieure, 
TH fembla-| ovales & 
a mâ-|bles à |relevées par la tête 
: ! Cendrée; des t âtres. 
choïre fu- celles dulune arête. très-large. Prortes des taches blanches 
périeure. | dos, 
oO Toute noire; Îa gorge couleur 
de fang. 
Le deffus du corps d’un vert de 
neuf fur | Duales & mer ; quatre raies longitudinales 
O quatre nes. rouffes qui fe ‘réuniflent en trois, 


Jang$e en deux, & enfin en une, au- 
deffus de la queue. 


les écailles du 
arrondies |dos font difpo- 


FER vers la tête fées fur feizel D'un vert de mer ; trois raies 

De & pointues rangs longitu- longitudinales & roufles ; le def- 

Lérieure, du côté de la dinaux , & unjfous du corps blanchâtre & poin- 
queue. peu féparés les tillé de blanc, 


uns des autres. 


| 
| 


Brune; des points blancs- 


| 


Des raies tranfverfales blanches: 
& noïres- 


94 TABLE MÉTHODIQUE. 


CARACTERES. 
ESPECES. du! Paires de 


Plaques : | 
À ‘petites pla-| Longueur | Longueur 


te pe (ous la! totale. |de la queue.} 
C. Blanche & brune. \ 
190 06 1 pied 4 pouces È 
C. Albofufcus. Gpouces. | 6 lignss. 
C. Cuiraffée, 
199 so pieds 
C. Scutatus. # 
17" de Gronovius. 
| 189 122 
17"* Gronoyir. 
Grifon. 
188 70 
C. Cineraceus. 
Pélie, 
187 103 
Pelias. 
C, Afiatique. 
; 187 | 76 |rpia, J2pors) 
C, Afiaticus. 3 FI8nes. E 
Lien. ee 
I : 
92 | 
Ligenes 7 pieds 


TABLE MÉTHODIQUE. 05 
DL A OL 
| SUITE DES CARACTERES. 


Autres traits 


‘ Écailles | RL 
Crochets * |  Écailles [particuliers de 
à venin. re $| dudos. [la conforma Couleur. 


tion extérieure, 


Blanchâtre ; des taches brunes, 
arrondies, & réunies en plufieurs 


O neuf fur |, lifles & endroits; deux taches derrière les 
quatre ovales. yeux ; le deffous du corps rouf- 
rangs. fâtre. 

manne) QE ET en 
Les grandes pla- Noire ; le deffous du corps de 
ques  rEVELENT a même couleur, avec destaches 
près des deux|bjanchâtres , preique quarrées , 
O tiers de la cir- 


placées alternativement à droite & 
à gauche, & en très-petit nombre 
{ous la queue. 


conférence du 
corps; la queue 
eft trid:1g talree 


teen À me | memes | on mcnnmnnes men 


Pourprée; des taches noires. 


mnt | mors | ARMES | EEE 


Le deffus du corps blanc ; des 
bandes tranfverfales , roufsâtres ; 
deux points d’un blanc de neige 
fur les côtés. 


anses nn 


Noire ; le derrière de Ia tête 
brun ; le deflous du corps verd 
& bordé de chaque côté d’une 
ligne jaune. 


neuf fur 


quatre rhomboïda- 


rangs. 


O 


les & unies. ? 


Des raies longitudinales fur le 
dos; ies écailles bordées de blan- 
châtre. | 


t 


D'un bleu très-foncé ; le deffous 
du corps d’une couleur bleuâtre 
ou bronzée ; quelquefois la gorge 
blanche. 


Pantcnanrenenquenatnsesreseeperentenrent tentée RO 


906 TABLE MÉTHODIQUE. 
ne 
CARACTERES. 


HIS CPE CES. | Paires de 


Plaques du ! 
deffous du Petites pla- | Longueur | Longueur 
Corps. ques {ous la! totale. |de la queue. 
| Queue. 
Coureffe. 2 pieds | 
| 185 105 |10 pouces| ? AA 
Curfor. 7 lignes. |7 lignes. 
C. Nébuleufe. 
18 $ 85 
C. Nebulofits. 
Laphrati. 
184 (éfe) 
Lophiati. 
C. Agile. cd 
184 + g 1 pied | 4 pouces 
C. Agilis. pouces.| 3 lignes. 
Schokari. | 
183 14 2 pieds. | 6 pouces.. 
Schokari. + P 
Sibon. 
180 
Sibon. 85 


met À meme | — mnt, 


20% de Gronovius. 


20"* Gronovi. 
di 
SUITE 


TABLE MÉTHODIQUE 97 
ARE CD RE EN NÉ 
SUITE.DES CARACTERES 


LÉ |! LS À Autres traits 
Crochets |, dufte Écailles Por re de 


| au @ Î e 
à venin. | du dos. la conforma- 


(tion extérieure. 
RSR 


Couleur, 


+ 
neuf fur PRE SAM Verdâtre ; deux rangées longi- 
O quatre ÊC 8 tudinales de petites taches blanches 
rangs & alongées. 


:; le deflous varié de 
brun & de blanc. 


Grife ou rouffe ; des bandes tranf- 
verfales blanches ou jaunâtres , 
divifées en deux de chaque côté; 
le fommet de Ia tête blanc. 


Des bandes tranfverfales & irré: 
en lofange & gulières , alternativement blanches 
unies, & brunes ; les bandes brunes quel- 

| quefois pointillées de noir. 


neuf fur 
O quatre 
rangs. 


D'un cendré brun; quatre raies 

le corps très- [longitudinales blanches; le deffous} 
menue du corps jaunâtre & pointillé de 
brun vers la gorge. 1: 


O neuf fur 
quatre 
rangs: 


} 
SA PRE MR RTE OI CANNES CR NL RE RER Di En 
! 


Le deffus du corps brun mêlé 
de blanc; le deflousiblanc tacheté 
de brun. 


rhomboïda- {la queue courte 
les. & menue. 


Varié de blane & de brun. 

( Nota. } J! eft à préfumer que cette 
Couleuvre ef? de la même efpèce que le 
Sibon. 


Serpens , Tome II. N 


08  TABLEMÉTHODIQUE. 


C'AUR AC TÆMRES. 


ESPECES. 


Paires de | 
Fi M3) du Les pla-| Longueur | Longueur 
orne |: [QUES fous lal ‘totale. |de la queue. 
Le queue 
Hydre. 
180 GG 3 pieds. 
Hydrus. 
C. Brafilienne. A EE 
180 46 3 pieds. ; 
C. Brafilienfis. = 4e 
Bande-noire, 
180 43 
C. Nigrofa/tiatus. 
C. Aurore, 
179 37 
Aurora. 
C. Life. 1 pied 
178 46 9 pouces | ? ss ERE 
C. Levis. | 9 lignes. RTS 
Ibiboca. 5 pieds 1 pied 
Aibiie: 176 121 ÿ pouces | 7 pouces 
Ibiboca. | G lignes. | 1 ligne. 
C. d'Efculape. eds 30.58 
175 64 3 P 9P 


C. Æfulapih 10 pouces.| 3 lignes. 


LR, 


LP 


SUITE D 


choire fu-| bles à cel- 


levées par 
périeure. |les du dos. 


une arête. 


neuf fur 
Re rene ame Épeee mrs 
neuf fur 
O quatre | Très-unies: 
_ rangs 
SES nt 
neuf fur rhomboïda- 
O QUAUE fes & unies. 
rangs, 
ovales & re- 
neuf fur | fevées par 
O quatre | une arête; 
TANSS. | celles des 


côtés unies. 


TABLE MÉTHODIQUE. 


99 
ES CARACTERES. 


Autres traits 


rochets Écailles | Écailles |particuliers de 
x venin, [du deflus f Couleur. 
VER: Ide latte CARO LAS LE PRET 
F tion extérieure. 
Olivâtre, mêlé de cendré ; qua- 
tre rangs longitudinaux , des ta- 
o ches noirâtres , difpofées en quin- 
quonce ; le deflous du corps ta- 
cheté de jaunâtre & de noirâtre. 
SMENEA TE. DRE PRERENSS. LT 
à la mà-| fembla- | ovales & re- 


De grandes taches ovales, rouffes 
& bordées de noirâtre ; d’autres 
petites taches brunes, 


Une Bande-noire entre les yeux ; 
le deffus du corps livide ; plufieurs 
bandes tranfverfales & noires, dont 
quelques-unesfont le tour du corps. 


Grife; une bande longitudinale 
jaune ; la tête jaune , avec des 
points rouges: k 


Bleuâtre ; deux taches d’unjaune 
foncé derrière la tête ; deux rangées 
longitudinales de taches pluspetites, 
celles d’une rangée correfpondant 
aux intervalles de l’autre ; quelques 
taches fur les côtés; de plus grandes 
taches fur le ventre, 


les écailles du 
dosun peu fépa- 
rées les unes des 
autres en quel- 
ques endroits. 


ee NEED 


Les écailles du dos grisâtres & 
bordées de blanc. 


PL RARE Ds ER 

Roufies; une bande noirâtre & 
longitudinale de chaque côté du 
dos ; une rangée de petites taches 
triangulaires & blanchâtres de cha- 
que côté du ventre. 


Ni] 


100 TABLE MÉTHODIQUE. 


ERA ARE ID ENTRE ET EN LA MN DE EE CENRRE SE 


GA R:' ACTEUR ES 


ESPECES. Paires de 
petites pla-| Longueur | Longueur 
ques fous la] totale, |de la queue.} 


queue, 


Plaques du 
deffous du 
Corps. 


22.m€ de Gronovius. 


gmè Gronovii. 


Nafique. 
C. Nafütus. 


23" de Gronovius. 
142 


127 3 pieds. 
I A 4 pouces 
85 7 pouces | 10lignes 


60 
4 pieds | 1 pied 
127 9 pouces. |11 pouces. 
+ Gronoviz. 


C. Suïife. 


C. Helyeticus. 


Demi-collier. 


Sernimonile. 


C. Azurée. 


s pouces 
3 lignes. 
C. Cæruleus. 


C. à Collier. 


2 pieds. | 4 pouces. 


C. Torquatus. 


Crochets 
venin. 


TABLE MÉTHODIQUE. 104 


SUITE DES CARACTÈRES. 


Écailles F Autres traits 
Écailles {particuliers de 
du deflus 
du dos. |la conforma- 
tionextérieure. 


Couleur. 
dela tête, 


D'un cendré bleuâtre. 


CSeba , muf. 2, tab. 33, fig. 1.) 


en 
ee 


O 


O 


O 


un prolonge- | 

£ nat A 4 . . É 

neuf fur | rHhomboïda- Ment écailleux .Verdâtre ; quatre raies Jongitu-} 

quatre |Jes &unies, 4 Pout du mu-|dinales fur le corps; deux autres! 

rangs. feau , qui ef très-|raies longitudinales fur le ventre. À 
alongé. 


Dee nn | nee | ee 


Bleue ; une ligne latérale noire. k 


Grife ; de petites raies noires furk 
les côtés ; une bande longitudinale! 
compofée de raies tranfverfales plus à 
étroites & plus pâles- 


ovales & 
relevées par 
une arête. 


2 Te, 


7 Brune ; de petites bandes tranf-} 
verfales blanchâtres ; trois tachesk 
brunes & alongées fur la tête ; trois 

taches rondes & blanches fur lei 
cou. 


en lofange & 
relevées par 
unearête lon- 
igitudinale. 


neuf fur 
quatre 
rangs: 


neuf fur | ovales & Bleue , foncée fur le dos, très-$ 


VAT URIES+ claire fous le ventre- 
rangs. 


Grife ; deux rangées longitudi-\ 

Inales de petites taches d’une cou-; 

neuf fur | ovales & [es écailles des leur très-foncée; deux autres ran-| 
quatre {relevées parlcôtés unies & gées extérieures d2 taches plus} 

rangs. [une arête. {plus grandes que grandes, noires & in égulières ; deux} 

celies du dos: |arandes taches blanchâtres fur lea 

cou ; le ventre varié de noir, de} 

(blanc, & de bleuâtre. 


62 TABLE MÉTHODIQUE. 


C: AËR À C'TE RES. 


PSP EUCES. ï 
Plaques du Paires de 
deffous du [petites pla-| Longueur | Longueur 


ques fous la] totale, |de la queue. 


corps. 
queue. 
C. Hébraïque, 
170 
C. Hébraïcus. 7 
DEA 3a PRDP BR DENSEURE UE EDR 
C. Blanche, 
170 20 
C. Albus. 
C. Rayée. Li: ORNE 
16 8 
C. Fneatus. 4 # 
Dabore, 
| : 169 46 3 pieds {5 pouces 
PDaboie. s pouces. | 9 lignes. 
Trois-raies. 1 pied pie 
169 3 $ pouces | & PTE 
C. Terlineatus. L 6 lignes. 8 lignes. 
menage | | 
Boïga. à 
| 166 128 |3 pieds, | 1 pied 
Boiga. $ pouces. à 
Te EST ES 
I pied 
Chapelet, 166 103 s pouces | ÿ PONCES 
6 lignes. G lignes. 


TABLÉ MÉTHODIQUE 103 


| SUITE DES CARACTERES. 


Autres traits 


Écailles LT. v+ 104 
Crochets Écailles |particuliers de 
[du deffus Couleur 
à venin. du dos. [la conforma- ê 
de latête. : ! 
tion extérieure. 
à Ja mÂ- Roufsâtre y des taches jaunes, 
choire fu- bordées de rouge-biun, & repré- 
périeure fentant des caractères hébraïques. 
Blanche ; ordinairement fansk 
O tache. 
Bleuâtre ; quatre raïes brunes 
O qui fe prolongent depuis fa tête 


jufqu’à l’extrémité de la queue. 


Blanchâtre ; trois rangs Iongitu-k 
dinaux de grandes taches ovales, 
roufles & bordées de noir ou de 
brun. 


fembla-| ovales & 
O bles à cel-Irelevées par 
les du dos.| une arête. 


= 


Rouffe; trois raies longitudinales 


HAS ES 


O : ta en lofange & qui s'étendent depuis le mufeau 
rangs, [unies- jufqu’au-deffus de la queue. 
D'un bleu changeant en vert ; 
neuf fur le corps très- [trois petites raies longitudinales 
O quatre unies. délié. couieur d’or ; une. petite bande 
rangs. blanche & bordée de noir Îe long 
de la mâchoire fupérieure. 
Bleue ; deux raies longitudinales 
le tête groffe & blanches; dans le milieu une raie 
neuf fur de aplatie par-deflus {longitudinale noire chargée de ta- 
o quatre ra 3 En |& par les côtés ;|ches ovales blanches & de points 
rangs. je 48% |Jecorps très-dé-|blancs placés alternativement; deux 


lié. rangs longitudinaux de points noirs 
fur Îe ventre. + 


104 TABLE MÉTHODIQUE. 


CARACTERES. 


ESPECES. Pl d Paires de 
defoue da petites pla-| Longueur | Longueur 
dois, /[IUEs fous fa! totale. |de la queue. 
dt: | queue. 
Fil. ‘ 
165 158 1 pied |4 pouces 
C. Filiformis. G lignes. | 6 lignes. 
25%: de Gronovius. 
165 74 
24"* Gronovii. 
C. à Zones. 1 re 
19$ 35 I: RSS GE nes 
C. Cindus. rc 
Bluet. 
165 24, 
C. Subcæruleus. 
C. Annelée. 2 7 pouces | 1 pouce 
RAR RL LD 43 4 lignes. | $ lignes. 
Dard, 
163 77 
Jaculus. 


SUITE 


TABLE MÉTHODIQUE 105 


SUITE D'ES'CARACTERES. 


Écai tres traits 
Écailles| » . Au , 
Er du deflus Écailles |particuliers de 
venin. ; : À 
de la têre. du dos. {la  conforma 
fon extérieure. 


Couléur. 


neuf fur |en lofange & 
O quatre {relevées par 
rangs. [une arête. 


{a tête groffe ; le Noire ou livide ; Ie deffous du corps 
corps très-délié. blanchâtre. 


D PE 


Blanche ; des bandes tranfver- 
fales d’une couleur foncée. 


(Séba, muf: 2, tab. 21, fig 3.) 


ee ee mme | See mano 2 en À ARE 
Blanche; fouvent quelques écail- 
| neuf fux PTS PR REU les tachetées de roufâtre à leur 
à O quatre | & unies. extrémité ; des bandes tranfverfales 
rangse d’une couleur très-foncée , qui font 
tout le tour du corps. 
SEEN PHRASE EN SSSR RUE 
Les écailles qui garniffent le dos 
la queue prefque mi-parties de blanc & def 
ovales très-déliée. |bleuâtre; le deflous du corpsblanc; 
la queue d’un bleu foncé fans au- 
cune tache. 
ne | Eee 
. Blanche; des bandes tranfver- 
neuf fur fales noirâtres qui fe réuniflent à 
quatre [unies & en] d’autres bandes femblables placées E 
rangs. lofange. fur le ventre, mais fans fe corref- 


pondre exactement ; le cou blanc; 
le deffus de la tête noirâtre. 


Grife cendrée ; trois bandes lon- 
gitudinales noirâtres & bordées 
d’un noir foncé ; celle du milieu 
plus large queles deux extérieures; f 
le deflous du corps blanchâtre. 


Cmaneennnnnnennnnnnnennn een en ee LR ER RS 


Serpens, Tome II, O 


106 TABLE MÉTHODIQUE. 


C1AYRYANC TE RES. 


ESPECES. TR 
; Plaques du _Paires L # 

déffous du: PEULES PILE ONEUCUE) RENE 

ques fous la] totale. |de la queue. 


se queue. 
C. Milraire, 
162 s9 
C. Miliaris. 
C. Chatoyante. | 16: Le 1 pied 
C. Verficolor. G pouces. 
Mal ï $ 
alpole | a 100 I pied s pouces 
Malpolon : 10 pouces.| 6 lignes. 
28%: de Gronovius. 
160 Go 
28"* Gronoyi. 
29% de Gronovius. 
159 2 
29"* Gronovii. 4 
C. Carenée. | 
157 11$ 


C, Carinatus. 


TABLE MÉTHODIQUE. 107 


| SU'BTE DES C'AR ACTE R Hs. 
0 LL se ne sn 
; boue Autres traits É 
Crochets dudeffusl Écailles particuliers. de 
à venin. deiatérel dudos. la conformar 

tion extérieure. 


Couleur, 


Le deflus & les côtés du corps 
bruns ; une tache blanche fur cha- 
que écaille ; fe deffous du corps 
blanc. 


Grife ; une bande longitudinale 
brune, compofée de petites raies 


a rt, tranfverfales & difpofées en zig-zag ; 
rangs. fes plaques rougeâtres, tachetées de 
, blanc & bordées en partie de bleuâ- 
tre. 
SSSR 


Bleu; de très-petitestaches noires 
difpofées en raies longitudinales ; 
une tache blanche bordée de noir 
fur le fommet de la tête. 


neuf fur | ovales & |la Jangue'Tongue 
O quatre relevées par|& trés-déliée ; le 
rangs. [unearête. |corpstrès menu. 


… Desraiesblanches & noires tranf- 
| verfales. 


D’un-roux-plusou-moins foncé. 


(Séba , muf: 1, tab. 33, fig. 6.) 


Toutes les écailles du deflus du 

€ corps couleur de plomb & bordéesk 
de blanc ; le deffous du corps blan-k, 
châtre. 


O le dos reley 
en carène. 


A 
Oi 


108 TABLE MÉTHODIQUE. 
€ A R A CTERES 
ESPECES. | Paires de | 


Plaques du ! 


deffous du Petites pla-| Longueur | Longueur 


corps. at lal totale. |de la queue, 
C. Rhomboiïdale. 1 pied RU. 
157 70 |6 pouces | À l LR 
C. Rhombeatus. 9 lignes. 4 lignes. 
Saurite. 
156 
Saurita. 
A le tiers 
C. Verditre. Fe LAPS 
€ air gs 
RAR CE CORRE | 
C. Pâle. Le ee 
C. Pallidus. 6 pouces. 
DUPUIS AUTRE 1 A SE ctentinemammgnees 
Lébetin. 
Pré. 155 
Lebetinus. 
Alpic. 
; 3 pouces 
sa 155 3 pieds. 8 lignes. 
fpis. 
34% de Gronovius. | 
153 


34”* Gronovi. 


TABLE MÉTHODIQUE. 109 


SUITE DES/CARACTERES. 


’ Aùtres traits 
Crochets Kculle Écailles |particuliers de 
à venin. deb réte du dos. {la conforma- 
ù ÿ tion extérieure. 


Couleur. 


neuf fur | ovales & Bleue; des taches bleues en Io-} 


uatre [relevées par : $ 
q x ét P | fange & bordées de noir. 
rangs. [une arête- 


le corps très- | Brune; trois raies longitudinales 
délié. blanches ou vertes ;le ventre blanc. 


Bleue ou verte ; le deffous du 
corps d’un vert plus où moins mêlé 
de jaune. 


1 D'un gris pâle; un grand nom- 
neuf fur le corps & la |bre de points bruns & de taches 
quatre * queue très |grifes répandues fans ordre; une 

déliés. ligne noire de chaque côté du 
corps. 


Nuageufe; le defflous du corps 
parfemé de points roux ou noirs. 


Trois rangées longitudinales de 


à {a mà- , | ovales & 
bles * à Jtaches coudes bordéès1 de noir. 


fchoïre fu-| celles dulrelevées par 
périeure. | dos une arête. 


es ee 


Blanche; des raies & des taches 
noires. 


110 TABLE MÉTHODIQUE 
2 
CARACTERES. 


MS PECGES 1 | Paires de 
M sb petites pla-| Longueur | Longueur 
ERP ER Iques fous lal totale. |de la queue.}} 
Corps. | queue « 
3 pouces |! 
Cenchrus. 153 47 2 pieds. | 7 lignes. Ç 
Cenchrus. 
C. Schythe. qe e 1 pied | 1 pouce. 
C. Schytus. 6 porcs Eee 
Dipfe. 
152 135 
Dipfas. 
C. Maure. 
C. Maurus. Sir 66 
C. Noire. 2 pieds |2,pouces 
152 32 9 lignes. | 4 lignes. 
C. Niger. 
Sirtale. 3 pouces 
150 114 2 pieds. | 9 lignes. ! 


Sirtalis. 


TABLEMÉTHODIQUE. xt 


SUITE DES CARACTERES. 


Écailles | Autres traits 
dudeffnl tailles [particuliers de 
“| dudos. |la conforma- 

tion extérieure. 


Crochers 


à venin Couleur. 
4 | de larête. 


Le deflus du corps. marbré de 


neuf fur ? 
O Rues hexagones & blanchâtre & de brun ; des ban- 
Le MT des tranfverfales , étroites, irrégu- 
at lières & blanchâtres. 


à la mâ- Ja tête a un peu|, : 
choire fu- la forme d’un) Noire; le deflous du corps très- 
périeure cœur: blanc. 


Les écailles bleuâtres & bordées 


| 12 mà- je 1 la queue fongue de blanchâtre ; les grandes plaques 
Jehoire fu- & déliée. blanches; une raie bleuâtre & Ion- 
périeure, gitudinale aui-deflous de la queue. 


Brune ;. deux raies Jongitudi- 


neuf fur | ovales & nales ; des bandes tranfverfales & 
O quatre |relevées par nôires depuis les raies jufqu’au- 
rangs. | une arête. deffous du corps; le ventre noir. 


Noire; quelquefois des taches 


à la mà- | trois fur | ovales & re- d’un noir plus foncé, & difpofées 
choire fu-|- deux  |levées par comme celles de la vipère com- 
périeure. | rangs. | une arête. mihe: 


Brune ; trois raies longitudinales 
d’un vert changeant en bleu. 


O relevées par 
une arête. 


112 TABLE MÊTHODIQUE. 


CrA ER ACT UFR LE 
MES PE CES. 


Plaques du Paires de 


; etites pla-| Longueur | Longueur 
te ds + lal totale. de la queue, 
queue. | 


corps. 


Tète-triangulaire. 


C. Capite-triangulatus. 


1 pied 
4 pouces 
9 lignes. 


Triple-rang. rh hi 
C. Terordinatus. 10 lignes. 4 PONS 


Cherfea. 


Cherfea. 


C. Sombre, 
C. Subfufcus. 


— 


33% de Gronovius. 


33" Gronoyi. 


SUITE 


TABLE MÉTHODIQUE. 113 


SUITE DES CARACTERES. 


* traits 

Écailles A7 Autres 
Crochets du deflnsl Æcailles |particuliers de 
à venin. du dos. {la conforma- 
tionextérieure. 


Couleur. 
(de la tête. 


a Verdâtre; destaches de diverfes 

la tête prefque| figures fur la tête, & réunies fur 

ofange &|triangulaire ; lelle corps en bande irrégulière & 

" corps délié du/longitudinale ; les grandes plaques 

côté de latête. [d’une couleur foncée & bordées 
de blanchâtre, 


à la mâ-| fembla- 
choire fu-'bles à cel-|en lof 
périeure. Îfesdu dos. Unies: 


D'un gris cendré ; un grand 
nombre de petites raies blanches 


neuf fur placées obliquement ; quelquefois 
O quatre une tache oblique & livide der- 
rangs- rière chaque œil, & des bandes 
tranfverfales & blanchâtres fur Le 
dos: 
en RARE ER BR 
neuf fur | ovales & _Blanchâtre 3- trois rangs Tongitu- 
O quatre | relevées par dinaux de taches d’une couleur 
rangs, | une arête. foncée ; le deflous du corps varié 
de blanchâtre & de brun. 
ee nn anemescn Emme 


L + , . ° 
à Ja mà-| fembla- \relevées ‘par D’un gris d’acier; une Les 
choïre fu-| blesà cel-lune arête. noire en forme de cœur fur la 
périeure, |les du dos tête, & une bande compofée de 
taches noires & rondes fur fe dos. 


D'un cendré mêlé de brun ;une 
tache brune & alongée derrière 
chaque œil. 
SES 


Blanche ; des raies noires & 
tranfverfales 


| Serpens , Loe LEUR 0 THE 


114 TABLE MÉTHODIQUE 


CA R'ATCEPEMRIE,S. 


Po FE CES. Phduelit Paires de ï 
deffous du IPEUtes pla-| 0 reucur| Longueur 


ques fous la! totale. |de la queue. 


TEL lqueue. 
Mélanis. 
148 27 
Melanis. 
C. Décolorée. 
147 132 
C. Exoletus. 
C. Saturnine. 
147 120 
C. Saturninus. 
Cérafte. cé i Lot : 
63 2 picds. | 
Cerafles. | 6 lignes. 
Vipère. 
146 39 2 pieds. À 4 pouces. 
Vipera. 
Sipède. 
[144 73 


Sipedon. 


TABLE MÉTHODIQUE 18 


SUITE DES GARACTERES. 


Mille | | Autres traits 
Crochets | s Ecailles \particuliers de 
du dos, la conforma- 

ition extérieure.| 


Couleur. 


Noire ; le deffous du corps couleur 

d’acier avec des taches plus obf- 
cures & d’autres taches bleuâtres 
& comme nuageufes vers la gorge 
& des deux côtés du corps. 


à la mà- 
choire fu- 
périeure. 


ü 


D'un bleu clair mêlé decendré ;, 
les lèvres blanches. 


le corps très- 
délié. 


La tête couleur de plomb ; le 
deffus du corps d’une couleur nua- 
geufe mêlée de livide & de cen- 
dré: 


les yeux affez 
gros. 


ar 


une petite corne 
de nature écail- 
leufe au-deflu 
de chaque œil. 


faunâtre ; des bandes tranfrer-# 
fales irrégulières & d’une couleur 
plus ou moins foncée. 


h la mä-| fembla- ovales & re- 
choïre fu- bles à cel-| levées par 
érieure, lesdudos.| une arête; 


FI 


la mâ-| fembla- lrelevéés par 


M hoire fu-|bles à cel-lune arêté. 
TS les du dos. 


D'un gris cendré ;. des taches |) 
noifâtres formant une bande den- 
telée , & difpofée en zig-zag. 


il 
: \ 
Lame Re eme 
a 


Brune: 


116 TABLE MÉTHODIQUÉ. 


CAR A'CT'E RES: 


ESPECES. | Paires de 
Fiaques SE ‘petites pla-| Longueur | Longueur 
OS ques fous la| totale, [de la queue. 


corps. 
queue. 


Chayque. 
143 76 


Chaiqua. 


C. Violette. L ï pied 

143 ÿ 5 pouces k PACE 
C. Violaceus. 3 lignes. | 3 Hgnss. 
C. Rubannée. 
C. Vittatus. 
36€ de Gronovius. 

142 6o 

36"* Gronoyii. 


Ammodyte. 


Ammodytes. 


DUITE)DES" CAR ACGTER ES. 


DRRETANS Autres traits 
Crochets ts Écailles |particuliers de 
| 


: à uleur. 
à venin, dudos, |ia conforma- Co 


de latête, : gs 
tion extérieure. 


Deux bandes bfanchâtres & fon-} 
gitudinales ; deux points noirs fur} 
chaque grande plaque ; neuf taches 
rondes & noirâtres de chaque côté; 
du cou du mâle. 


neuf fur | unies & en . Violette ; le deflous du corps 

quatre ofane blanchâtre avec des taches violettes , 

rangs. pou 1 | irrégulières placées alternativement 
à droite & à gauche. 


Blanchâtre ; plufeurs raies Ion- 

gitudinales noires ou branes ; la tête 

fa tête très-alon-|noire avec plufieurs petites lignes 

ovales & gée & large par- blanches & tortueufes ; les grandes 
PEUILES. | errière. plaques bordées de brun ; une 
bande blanche , longitudinale & 

dentelée fous la queue: 


Bleuâtre ; les grandes plaques|. 
blanchâtres, avec des taches noires 
& un léger fillon longitudinal. 


(Seba ,; muf. 2, tab. 35, fig. 4.) 


une petite émi- 
À la mä-| fembla- | ovales & |nence mobile &| Le, &aches noires formant une 


choïre fu-|bles à cel-f unies. {deux tubercules Ra é 
périeure. |les du dos, fur le mufeau,  |Pande longitudinale & dentelée. 


118 TABLE MÉTHO DIQUE:. 


CARACTERES. 


ESPECES. — 
| ; GERS Plaques du Paires de 
| deffous du lPêtites pla-| Longueur Longueur 
ques fous la]  torale, dé la queue. f, 


corps. 
. queue, 


C. Symétrique. 1 pied | 
142 26 s pouces | 2 por 
C. Symmitricus. 6 lignes, | AMERS: 


Tête-norre. 2 pieds 
k 140 G2 I pouce 
C. Capite-niger. 7 lignes. 


4 pouces 


6 lignes. 


Lux ca: va nanas a 


Typhre. 
Typhius. 


Calmar. 


C: Calemarius. 


Ibibe. | 
4 pouces 


138 ls 2 pieds. 10 lignes. 


Ibibe. 


Régime. 
137 79 
C. Regine. 


TABLE MÉTHODIQUE. 119 


SR TZ 


SUITE DES CARACTERES, 


| € iles | | Autres traits ! 
Crochets A a Ecailles du particuliers de Paie 
à venin. :, 1ter dos. [la conforma- ‘ 
2 LR ition extérieure, 


Foncée ; une rangée de petites 


6 taches noires de chaque côté du 
NEULIUE | ovales & dos, auprès de latête; des bandes | 
O quatre unies, & des demi-bandes tranfverfales & 
ang, placées fymétriquement fur le 

ventre. 
; Le deffus du corps brun; Ia tête 
Er de noire ; le deflous du corps varié de 
hatre blanchâtre & d’une couleur très- | 
O q & ovales ds 
rangs. foncée, par taches tran{verfales & ! 
rectangulaires, 
EE RE Rs DS © +7" | 

Bleuâtre. 


Livide ; des bandes tranfverfales 
brunes ; des rangs de pointsbruns; 
des taches préfque carrées & pla- 

O cées fymétriquement fous le corps ; 
uné raie Jongitudinale & couleur de 
feu fur la queue. 


- quelquefois qua-|  Bleueou verte ,tachetée de noir ; ! 
neuf fur | ovales & |tre grandes Pla- lune rangée de points noirs de cha: | 
O quatre |relevées par ques entre l'anus que côté du corps; quelquefoisune À 


rangs- |unearête. |& les premières/raie longitudinale fur le dos. 
paires de petites. 


Le deflus du corps brun ; le} 
deffous varié de blanc & de noir. à 


‘120 TABLE MÉTHODIQUE: 


CARACTERES. 
ESPECES. Paires de 


He de petites pla-! Longueur | Longueur 
corps, [dues fous la] totale, Îde la queue, 
PS queue. 


C. Ponctuée,. 


136 43 


€. Punéatus. 


38°: de Gronovius, 


$ 136 39 
38" Gronovi. 


co 


39%: le Gronovius. 
135 42 
39" Gronovir. 


C. Mexicaina, 


€. Mexicanus. 


Lutrix, 


Lutrix. 


Hæœmachate, 1 pied |, pouce 
132 42 4 POUCES | rolignes. 
Hœmachata. 5 lignes. 


ENT, 


Bali, 
Bali. | 


G pieds 
G pouces. 


TABLE MÉTHODIQUE. 197 


SUITE DES CARACTERES. 


’z 


Écailles Autres traits 
Crochets| gusl Écailles |particuliers de 
à venin. latte du dos, [la conforma- 
à tion extérieure. 


Couleur. 


D'un gris cendré ; le deffous du 
corps jaune, avec neuf petites ta- 
ches noires difpofées fur trois rangs, 
chacun de trois taches. .: 


Variée de couleur de fer, de 
bleu & de blanc, 


ne os 
SD 


Blanche ; des taches blanches & 
noires, 


Le deffus & le deffous du corps} 
jaunes ; les côtés bleuâtres. 


RS) PE 


fa la mâ-| neuf fur 
choïre fu-| quatre 
périeure. | rangs. 


unies Rouge ; des taches blanches. 
& en lofange 


— me ge | “érnniesarEne 
Une bande longitudinale rouge & 
tachetée de blanc, de chaque côté 
du cor>s, dont le deflus eft jaunâtre 
mêlé de blanc ; quatre rangs ongitu 
dinaux de pointsjaunes fous le corps 


neuf fur 
quatre 
rangs. 


rhomboïda- 
les & unies. 


Serpens, ‘Tome IT. Q 


122 TABLE MÉTHODIQUE. 


CARACTERES. 


î C E S. ‘rec 
Re Plaques du paires de L 
deffous du Pttes pla-| Longueur | Longueur 
pre ques fous la] totale. |de la queue. 
ps. 
queue. 
Atropos. 
131 22 
Atropos. 
Hampurs, 128 67 1 pied 6 
pouces. 
Vampum. 10 pouces. 
C. Striée. 
126 45 
C. Striatus.” 
C. Camufe. 
124 46 
C, Simus. 
Ahdre. | 
121 58 
Aldras. 
C. Verte & bleue, 
119 110 2 pieds. | Gpouces. | 


C. Viridicæruleus. 


pr 


TABLE METHODIQUE. 123. 


OU TE DES’ CARACTERE S. 


Pat ET | Autres traits 
Crochets! jeusl Écailles |particuliers de 
à venin. deiatête udos. |la  conforma- 
tion extérieure. 


Couleur, 


A 4 . 
à fa mä-| fembla- | ovales & [a tête a un peu Repaire quatre rangs Jonoi- 
choire fu-|bles à cel-relevées parlla forme d’un & RSS Éc AE rondes 
périeure. |lesdu dos.lune arête.  |cœur. anches dans leur centre; des 


taches noires fur Ja tête. 


Bleue ; des bandes tranfverfales 
neuf fur | ovales & |la tête petite à|blanches & partagées en deux fur 


o quatre relevées par proportion dulles côtés; une petite bande tranf- 
rangs. | une arête. |corps. verfale brune fur chaque grande 
plaque. 


Brune ; fe deffous du corps d’une 
O couleur pâle. 


Une petite bande noire & cour- 
bée entre les yeux; une croix blan- 
che, avec un point noir au milieu 
fur le fommet de la tête ; le deffus| 
du corps varié de noir & de blanc ; 
des bandes tranfverfales blanches ; 
le deffous du corps noir. 


fa tête arrondie , 
relevée en boffe, 
& le mufeau très- 
courte 


a | ————— "dt — 


D'un blanc éclatant. 


D'un bleu foncé ; le deffous du 
O grandes. corps d’un vert pâle. 


Qi 


124 TABLE MÉTHODIQUE | 
PP 
CARACTERES. 


:GÉSAL EE Plaques du | Paires # 
deffous du Petites pla-!| Longueur | Longueur 
corps, dues fouslal totale. |de Ja queue. 
P* |" queue 
C. Tachetée. | “ia one 
119 70 2 pieds, [MAnes, 
C. Maculatus. 8 . 
C. des Dames. 
118 
C. Domicellarum. 
C. d'Égypte. 
118 
C. Ægyptiacus. 
ne eme 
C. Anguleufe. 
117 1 pied. 
C. Angulatus. 
Léberis. 
110 
Leberis. 
C. Joufflue, 
107 
C. Buccatus. 
RÉ PERRET , D, PRE 
Argus, 
Argus. 


TABLE MÉTHODIQUE 125 


DOTE POEOSNIGTA-REANGEF'ERNES. 


k Autres traits 

Écailles {particuliers de 

‘la conforma- 
tion extérieure. 


Crochets Écailles 


subit Couleur. 


du deffus dû dos 
de la tête. j 


Blanchâtre ; de grandes taches en 

neuf fur |hexagones & « Hofange ou irrégulières, roufsâtres 

quatre {relevées par & bordées de noir ou de brun; le 

rangs, [une arétes ventre blanchâtre & quelquefois 
tacheté, 


Blanche ; des bandes tran{verfa-E 
les , irrégulières & noires ; une raiek 
noirâtre , irrégulière & longitudi- 
nale fous le ventre. 


mm. | sgh mme | meet | - 


le derrière de Îa 


‘très-petites. [tête relevé par 
deux bofñes. 


D'un blanc livide ; des taches 
rouffes. 


ovales , un 
peu échan- 
crées & rele- 
vées par une 
arête. 


Blanchâtre ; des bandes brunes, 
noirâtres vers leurs bords , angu- 
leufes & très-larges vers le milieu 
de {a longueur du corps. 


neuf fur 
quatre 
rangs. 


RS, PR CR, 
Des raies tranfverfales , étroites 
& noires; la tête blanche, avec 
deux taches rouffes fur le fommet 
& une tache triangulaire fur le mu- 
feau. 


Roule ; des bandes tranfverfales 
& blanches. 


À Une tache blanche fur chaque 

fe derrière de lalécaïlle ; plufieurs rangs de taches 

: [tête relevé Par blanches, rondes, bordées de rou 
deux boffes.  |ge, & rouges dans leur centre. 


{ 


re rem orme NÉ en ee : 
ra F a nr D 


SE IC ON CD CEE IN RUE 
Serpens qui ont de grandes plaques fous le corps & fous La queue: 


BO A 


CARACTE RES. 


ESP Euss. Plaques du | Paires de 
deffous an |Petites pla-} Longueur | Longueur 
AU. ques fous la] totale. |de la queue. 
Fe | queue... 
Broderie. ps 
>) 
290 -128 6 gnes. 7 pouces. 
Ophrie. 
281 6 
B. Ophrias. 4 
Enydre. 
270 115$ 
B. Enydris. 
Cenchris. 
: 26 57 
B. Cenchria. 
B. Rativore, 6 2 pieds | 4 pouces 
2 ÿ P 
S4. 6 pouces. | 2 lignes. 
| 


B, Murina, 


TABLE MÉTHODIQUE 127 


SUITE DES CARACTERES, 


| Éélilles À; | Autres traits 
Crochets|j aegl Écailles particuliers de Couteur, 
à venin, delatèrel Au dos. |la _ conforma- 


tion extérieure, 


| a tête Jarge-par- Une chaîne de taches irrégulières 
derrière ; le mu-|°n forme de broderie, le long duk 
feau alongé. dos, & fur-tout fur la tête, 


rhomboïda- 
celles du! Jes & unies. 


ne 


Brune. 


les dents de Ja 
mâchoïre-—mfé=" D'un gris varié d’un gris plus 
rieure: trés-lon-|clair. 
gues. 


D'un jaune. clair ; des taches 
blanchâtres & grifes dans leur cen- 
trel 


rer var | nc eee RER 


ee 


A 
la tête large par-|_ Bjanchâtre-ou d’un vert de mer; 


LR rhomboïda- ee MR cinq rangées longitudinales de ta- 
| (à du ds Jes & unies. |feau alongé ; del pes rouffes, dont plufieurs font 
| , 


grandes écailles 


| chârgées de taches bianchâtres, 
fur les lèvres: : 


128 TABLE MÉTHODIQUE. 


CARACTERES. . 


/ 


PECES. 
ES Plaques du Paires de L É 
deffous du Petites pla-| Longueur | Longueur 


ques fous la] totale, |de laqueue. 


corps. 
queue. 


Schytale, 
250 F70 
B. Schytale. | 


ordinaire- 
Devin. quelque-|ment le o° 
246 . s4  Iforsplusdelde 1a lon- 

B. Divinatrix. 30 pieds. |gueur du 


B. Muet. 


217 34 
B. Muta. 


ES EE 


Bojobi. L 
2 pieds 
203 77, : rs ar 7 pouces. 


B. Bojobi. 


2 AE Se 


Hipnale. ic 


1 1 pouces. LÉ Rérais 


B. Hipnale. 


Groin. 


150 49 2 pieds. | 8 pouces. 


B. Porcaria. 


SUITE 


TABLE MÉTHODIQUE 129 


SUITE DES CARACTERES. 


Autres traits 


Écailles AE TE 
Crochets du delrs Écailles {particuliers de 
à venin, du dos. {la conforma- Couleur. 


dela tête. } É 
tion extérieure. 


D’un gris mêlé de vert ; des ta- 
ches noires & arrondies le long du 
dos ; d’autres taches noires vers 
leurs bords , blanches dans leur 
centre & difpofées des deux côtés 
du corps ; des points noirs formant 
des taches alongées fur le ventre. 


acompte nn. | men sien A | + diam q ee D een 


RARES PERRET 
le mufeau alon- 


gé & terminé par 
une grande écail-| De grandes taches ovales, fou- 
fembla- h le prefque verti-|vent échancrées à chaque bout & 
O bles à cel.| "EX280n68 | re ; latéte élar-len demi-cercle , bordées d’une cou- 
les du dos} & unies, gie parderrière dr foncée , & entourées d’autres 
le front élevé ; petites taches. 
un fillon longitu 
dinal fur la tête. 
l'extrémité 
à la mâ de Ja queue 
choire fu- garnie par- | Destaches noires , rhomboïdales 
périeure. deffous de 4 |& réunies les unes aux autres, 
rangs de peti- 
tes écailles. 
CAS 78° 21 ES 0 ECTS | 
[ la tête large par- 
fembla- derrière ; le mu! werte ou orangée ; des taches 
O blesà cel-| rhomboïda- |feau alongé; les irrégulières , éloignées l’une de 
les du dos. les & unies.|lèvres  garnies fautre, blanches ou jaunâtres, & 
d’écailles gran- bordées de rouge. : 
des & fillonnées, à 
- ——————————————————— 
les lèvres garnies 
O ne el rhomboïda- écailles ” très | J aunâtre ; des taches blanchâtres 
les du dos, [ES & unies.|gran des & fil-'bordées d’un brun prefque noir, 
à lonnées. 
fembla- fe mufeau termi-| Cendrée; des taches noires dif- 
O  Jblesà cel- né par une gran-|pofées régulièrement ; des bandes 
les du dos. e caille rele- tranfverfales jaunes vers la queue. 
vée. 


Serpens , Tome IT. | | R 


+ 


130 TABLE MÉTHODIQUÉ 
NS 


imminente 2 orne eng naar mcm mme 
DS ne — RE ) 
SDS topo PES PRAIRIE MOEES RD MAGIE de ete nie ne En 


TIR OT SUIEME LG E N'RE 


Serpens qui ont le ventre couvert de grandes plaques, € la 
. P . lé . 

queue terminée par une grande pièce écailleufe , ou par.de 

grandes pièces articulées les unes dans les autres , mobiles 


(es bruyantes. 
SERPENS A SONNÉTTE. 


_ Crotali. | 
CARACTERES. 


L] 


ESPECES. CU” NT Re : 
aques du | Plaques du 
deflous du |deflous de Ja LE pren 
corps. queue. GALL Cote | 
men nmemetenane 
Borquira. eds 
182 27 hs. Ë nes,| 4 Pouces. 
Crot. Boïiquira. BTE | 
Duriflus. 1 pied | 1 pouce 
172 21 ÿ Pouces | 3 {ignes. 
Crot. Duriffus. 6 End FR 
Dryinas. 
165 30 
Crot. Dryinas. 
Millet. 15 pouces] I pouce 
132 32 10 lignes. 10 lignes. 


Crot. Miliarius. 


Serp. à fonn. Pifcivore. 
Crot. Pi/civorus. 


TABLE MÉTHODIQUE. 121 


SUITE DES CARACTERES. 


7 Aùtres traits 
Écailles |!  . AT 
Crochets}; deflas Écailles |particuliers de 
à venin. Tree | dudos, |la conforma- 
tion extérieure. 


Couleur. 


à Ja mâ-| fix fur | ovales & re- D’un gris jaunâtre, une rangée 
choïre fu-| trois | evées par longitudinale de taches noires bor- 


périeure. | rangs. | une arête. dées de blanc. 


#. 


à la mâ-| fix fur | ovales & Variée de blanc & de jaune ; des 
choiïre fu-| trois Îrelevées par taches rhomboïdales, noires & blan- 


périeure, | rangs. [une arête. ches dans leur centre. 


RS EE 


à la mà- ovales & 
choire fu-| deux [relevées par Blanchâtre ; des taches d’un 


périeure. | Srandes. | une arête. jaune plus ou moins clair. 


CRU ARE RARE CRE SRE and en : Liv 2 2 NEA | 
Na mà- | neuf fur Grife ; trois rangs Jongitudinaux 
choïre fu-| quatre ovales & de taches noires; celles de fa rangée 
périeure, | rangs. relevées par du milieu rouges dans leur centre , 
> unearête. & féparées l’une de l’autre par unef 


tache rouge. 


mme | pneus 


u ï- . ; 
ns Eee Brune ; le ventre & les côtés du 
F PO Tcou noirs, avec des bandes tranf- 


te fong : À p 
en gue  &lefales jaunes & irrégulières. 


à la mi- 
choïre fu- 
périeure. 


R i 


132 TABLE MÉTHODIQUE. 
a 
QUATRIÉME GENRE. 


Serpens dont le deffous du corps & de la queue ejt garni 
d’écailles femblables à celles du dos. , | 
| | 


ANGUIS. Angues. 


D 
CARACTERES. 


ESPECES. 
Rangs d'é- | Rangs d'é- Lonsueur | Longueur 
cailles fouslcailles fous! orale, dela queue 
le corps. |la queue. 


Rouleau. s 
2 pieds 


1 pouce. 


sai M 13 G pouces 
An. Cylindrica. | P . 


Rouge. sie 


An. Rubra. 6 pouces. G lignes. | 


Lombric. | 8 pouces 


ë 1 : ligne, 
11lignes.| * & 


An. Lumbricals. 


Long-nez. 


An. Nafüta. 


- TABLE MÉTHODIQUÉ. 133 


SUITE DES CARACTERES. 


Autres traits | 


Crochets LES * | Écailles du particuliers de 
; s u deffus doù la  conforma- 
de la tête. tion extérieure, 
222 ge ME Er D nm RON CLR LLTTN Bo | 


Couleur. 


Les diverfes écailles blanches bor- 
: dées de roux ; des bandes tran{ver- 
orandes. unies, 5 
O 38ra0 fales d’une couleur foncée, & dont 
plufieurs fe réuniflent. 


Les écailles rouges & bordées de 

3 grandes| hexagones. blanc ; des bandes tranfverfales 

O fur deux! & unies, noirâtres au-deflus & au-deflous du 
rangs. corps. 


ee 


la bouche au- 


les mà- 
: deffous du mu- 
choires trés nies & Ga HE Le deffus & le deffous du corps 


3 ar: 
fs 3grandes. trés-petites. [tite , ainfi que d’un blanc livide. 


Panus. 
fansdents, e 


la bouche au- ; 
deffous du mu-| D’un noir verdâtre ; une tache: 


(eau qui eft très- jaune fur le mufeau ; deux bandes 
: i la mê c ur fur la. 

alongé ; la queueofiques £e A M sont ur la 

terminée parune|AUEue ; e Ventre Jaune, 

pointe dure. 


134 TABLE MÉTHODIQUE. 


C'ATR4AICITIEMRES 


E S P E C E S. Rangs d'é- Rangs d'é- 


cailles fous | cailles fous } Longueur | Longueur 


le corps. la queue. totale. [de la queue.} 
Queue-lancéolée. 
200 so 
An. Laticauda. 
An. Cornu. 
200 15 
An. Cornuta. 
Miguel. 
200 12 1 pied. | 3 lignes. 
Miguel. | | 
Traït. 
186 23 
Sagitta. 
Colubrin. 
180 18 
An. Colubrina. 
Réfeau. mal 
177 37 


An. Reticulata. 


\ 


TABLE MÉTHODIQUE 135 


SUITE DES CARACTERES. 


4 7 Autres traits 
Ecailies 


_ du def Ecailles particuliers de Cobleul 
venin. ji tête du dos. ‘la conforma- 
| HR: À [tion extérieure. 
la queue très- 
comprimée par| Pâle ; des bandes tranfverfales 
les côtés & ter- brunes, 
minéeenpointe.| 
GE PRIE dents qui 
percent la fèvre 
fupérieure &ont 
Papparence de 
deux petites cor- 
nes. 
Le Pape 
neuf Tur Jaune ; une ou trois raies Jongi- 
quatre unies, tudinales brunes ; des bandes tranf. 
rangs. verfales très-étroites & de la même 
couleur. 
les écailles qui 
recouyent le 
ventre font un 
peu plus farges 
que celles qui 
garniflent le dos. 
DA PORT T4 TRES 
* Variéelde brun & d'une couleur. 
grand es. pâle. 
RS 
Les écailles brunes & blanches, 
| dans leur centre. 


136 TABLE MÉTHODIQUE. 


D Een Ÿ 


C AR ALCTER'ES. 


ESPECES. 


Rangs d’é- | Rangs d’é- 
cailles fous|cailles fous 
le corps.  |la queue. 


Longueur | Longueur 
totale. |dela queue. 


Peintade, 


Meleagris. . 


Orvet, pied 
Or, 135 135 3 piedk. G pouces. 
An. Jaune & brun. 1 pied | 1 pied 
127 223 |6G pouces.| 1 pouce 
An. Flayofufca. G lignes. 
un peu 
te 126 136 plus gran- 
de que cel- 
Eryz. leducorps. 
Plature, - 
1 pied 2 pouces 
6 pouces. |? P ; 
Platura. 


SUITE 


TABLE MÉTHODIQUE. 137 


SUITE DES CARACTERES. 


| Écaile , 1 Autres traits- | | 
Crochets | RAP fs Ecailles {particuliers de 
à venin. Fe pr du dos. {la conforma- 
| . tion extérieure, 


Couleur. 


Verdâtre ; plufeurs rangées Jon-\ 
gitudinales de points noirs ouf 
bruns. | 


ET 


Les écailles du deflus du corps 
roufles & bordées de blanchâtre ; 


neuf fur hexagones & quatre raies longitudinales, brunes! 
qpare unies. ou noires ; le ventre d’un brun 
AE: 1 très-foncé; a gorge marbrée del 
blanc , de noir & de jaunâtre. 
mt | | ns | np enenenns 


D'un vert mêlé de brun ; plu-} 
fieurs rangées fongitudinales de 
points jaunes ; [e ventre jaune. | 


; : » 2 EE à . ai 
4 Srründies &la mAchoire fu- D un roux ARR ; trois raies 
. s + Fr [ei Se 
O unies.  |périeure un peu|noires & longitudinales 
plus avancée que 
l’inférieure. 
TA Dan, SR ES RASE SE 


les mi- arrondies , la Pr EU 
: < . rImé : ne J 
choires très-petites : ae Fan Hoi Noire ; le defflous du corps blanc 5) 
fans & placées à A HER 0 y fonlla queue variée de blanc & de noir! 


dents. côté les ünes 


des autres,  [eXtrémité: 


Serpens, Tome IT. S 
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C'T:N-Q UNI EME") GE N'RSE 


Serpens dont le corps & la queue font entourés d’anneaux 
écailleux. 


AMPHISBÈENES. Amphifbænæ. 
SR ER RSR ISESET PE RER: ANNEES “HOT ARR RARE 
| | CARVWCTERTS 


ESPECES, | | | 
Anneaux | Anneaux | Longueur | Longueur 
du corps. de la 14 totale. Îde la queue. 

Blanchet. 1 pied Ba 
223 16 ÿ pouces | & pee 
Amphib. Alba. | 9 lignes. 
Amphifb. Enfumé. 39 1 pied 
200 1 pouce | 6 lignes, 


Armphifb. Fuligino/a. Glignes. 
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SUITE DESCARACTERES. 


Écailles , Autres traits 


D du deffus 5 re Le de USER 
venin. | qe ia tête. + |la  conforma- 
tion extérieure. 
r fur huit tubercules Blanche 
six 6 près de l'anus. Ms 
rangs. 
fx fur.  fhuittubercules!  Noirâtre , variée de blanc. 
O trois près le l’anus: 
Tangs 
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a ES 


Si X HE MENGENRE 


| 
Serpens dont les côtés du corps préfentent une rangée 


longitudinale de plis. 


CŒCILES. Cæcliæ. 


CA RAC TERRES. 
ES P'ETC Æ'S. 


Plisdescôtés Plisdescôtés| Longueur | Longueur 
du corps. ‘k la queue.| :, totale. \ la queue. 


RE D A > EE 7 CIE SV VAR PE CR A PRIE er GA RS D 


Cœc. Vifqueux. 


349 LO 
Cœc. Glutinofa. 


Ibrare. | . 
135 un 1 pied. 
Ibiare, 
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PA LE D OR SR IR EE PV PORN AL TSF SNI PR RITES 
BRIE ND ES 'C'ALR AICTERES, 


k Autres traits 
Écailles particuliers de Coileur:* 
du dos. {la conforma- 

tion extérieure, 


Brune; une raie bfanchâtre fur 
les côtés, 


la mâchoire fu- 
périeure garnie} 
de deux petits 
barbillons ; [à 
queue très-cour- 
te, 


1 4 TABLE MÉTHODIQUE. 
SE PT LEONE LC E NOUS 


Serpens dont le defflous du corps , préfentant vers la téte de 
grandes plagues , montre vers l'anus des anneaux écailleux, 
& dont l'extrémité de la queue eff garnie par- deffous 
de trés-petites écailles. 


LANGAH A. Langaha. 


Er ass 


CARACTERES. 


ESPECES. | 
Grandes | Anneaux | Longueur | Longueur 
plaques. | écailleux. totale. |de la queue. 


Langaha de Madagafcar. i 
angal Madagalcar 2 pieds 


184 42 
Langaha. 8 pouces 


> 


Fe 


Ke 


HUITIEME GE NRE 
Serpens qui ont le corps & la queuegarnis depetits tubercules. 


ACROCHORDES. Acrochordi. 
ER - RU RE RER 
CA R'ALCPTETR ES: 


ES PE CES. 
Longueur | Longueur 
totale, |de la queue. 


Achrochorde de Java. 
Acrochordus Javanicus. 


8 pieds 


3 pouces. |! 1 pouces. 


| 
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. 


DR 2 LA D ÉD nr EE m2 AN FE BE DID RU EE ASC RE CEE OPEL D 


DOMADEND'E S C'AR A'CTERES, 


a Autrestraits 
Croch Écailles ball SON E 
rochets Écailles |particuliers de 
.__ [du deffus Couleur. 
à venin. delire du dos. |la conforma- 
À tion extérieure. 


-à Ja mà- | fept fur 
choire fu-| deux 
périeure. | rangs. 


Hé LÈta Les écailles rougeâtres , chargées 
I rares à leur bafe d’un petit cercle gris 
+ & d’un point jaune. 


RG ER TRI PEER LE IFR TE AIT EN ARRET ER OO SIREN EE TES ERICÉNNEE FERRER AE. 


oo PE RE 


SUITE DES CARACTERES. 


Écaillés Autres. traits 
Crochets! à ae Écailles [particuliers de Conl 
à venin. del 176 du dos. [la conforma- E HD 
219200 tion extérieure. 
antenne amudAr 6 "7 DER EREPEEN ET ENCRES PE SE PIEETEE e 
Ipetites & la queue très Noire; le deffous du corps blan- 
O jen que menue à pro-lchâtre ; les côtés blanchâtres, ta- 
nombre. 


portionducorps-|chetés de noir. 
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L: LOGE du Comte de Buffon ne faifant pas partie 


de cette Hiftoire Naturelle des Serpens, doit être 
placé avant le titre de ce Volume. 
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PREMIER GENRE. 


SÉERPENS 


Qui ont de grandes plaques fous le corps, & deux 


rangées de petites plaques fous la queue. 
ARR 
COULEUVRES. 


COULEUVRES VIPÈRES. 
———— RE — — 
LA VIPÈRE COMMUNE ch 


«+ 


Riore DES SERPENS paroit être un de ceux qui 
renferment le plus de ces efpèces funeftes dont les 


(a) En Grec , Ex, le mâle, Exxdve, la femelle. 


Serpens , Tome IT, À 


c. Hisrorre NATURELLE 

fucs empoifonnés donnent la mort lorfqu'ils fe mêlent 
avec le fang. Il ne faut pas crore cependant que le 
plus grand nombre de ces Reptiles foient venimeux ; 


Viper or adder, en Anglois. 

La vipère, M. d Aubenton, Hifi. natur. des Sersens, Encyclopédie 
méthodique. 

Colub. Berus, Linneus , Syflena naturæ , amphibia Serpentes. 

Coluber Berus. — Vipera Francifer Redi. — Vipera mofis, charas. 
Laurenti, Specèmen Medicum, Viennæ , 1768 , fol. 97 & /eq. 

Vipera, Ray, Synopfis Quadrupedum © Serpentini generis. Londr. 
1693, p: 285- 

Vipera, Gefner. de Serpentum natura. fol. 71. 

Col. Berus, Wulf, Ichthyologia cum amphibiis regni Boruffici. 

Viper or adder, Efay Touwards à naturil Hiflory of Serpents 
by Cherles Owen. London , 2742, p. 51, pl 2. | 

Viper , Zoologie Britannique , vol. 3, p.25, pl 4, n022. 

Vipera anglica , fufca dorfo lineâ undatà nigricante confpicui. 
Petiv. muf. fol. 27, n° 103. 

Vipère, M. Valmont de Bomare. 

Vipera vera Indiæ orientalis. Seba, muje. 2 , tabula 8 bn 4: 

“Nous croyons devoir prévenir ict, relativement à [a nomenclature 
des diverfes efpèces de Serpens dont nous allons traiter , que plufeurs 
noms dont les Modernes fe fervent pour les défigner , ont été égale- 
ment employés par les Anciens ; tels font Îles noms de herus , 
prefler , afpic, boa , padera, cœcilia, miliaris , trifcalis , dip/as , driy- 
nus , elops , elips, molurus, fchyrale, &ec. Mais les Anciens ont 
fi peu caractérilé les différentes efpèces auxquelles ïls ont attribué 
ces noms , qu'il eft prefque impoffible de les reconnoître ; tout ce 
que j'ai cru découvrir, par une comparaifon attentive des expgeflions 
des Anciens, avec les defcriptions des Serpens qui ont été bien 


LA 


TER Set S HR IP ANS. 3 
Von doit préfumer que, tout au plus, le tiers des 
diverfes efpèces de Serpens, renferme un poifon très- 
actif. Ce font ces efpèces redoutables qu'il importe 
le plus de connoître, pour les"éviter ; aufll commen- 
cerons-nous , en traitant de chaque genre de Serpens, 
par donner l’hiftoire de ceux qui, pour ainf dire, 
recèlent la mort, & dont l'approche eft d'autant plus 
dangereufe , que leurs armes empoifonnées, prefque 
toujours enveloppées dans une forte de fourreau.qui 
les dérobe aux regards, ne peuvent faire naître aucune 
méfiance ni infpirer aucune précaution. 

Parmi ces efpèces , dont le venin eft plus ou moins 
funefte , une des plus anciennement & des mieux 
connues , eft la vipère commune. Elle eft, en effet , 
très-multipliée en Europe ; elle habite autour de nous, 
elle infefte nos bois, & fouvent nos demeures; aufh 
at-elle infpiré, depuis long-temps, une grande crainte; 
& cependant avec quelle attention n’a-t-elle pas été 
obfervée ? Objet d'importantes recherches & de travaux 
multipliés d’un grand nombre de Savans, combien de 
fois n'a-t-elle pas été décrite, difléquée & founrite 
à diverfes épreuves ? Nous avons donc cru devoir 


obfervés , c’eft que les Anciens n’ont pas toujours appliqué ces noms 
à des efpèces diftinétes , & qu'ils les ont fauvent employés pour de 
fimples variétés d'âge ou de fexe , appartenantes à des cfpèces com- 
#unes en Europe, & particulièrement en Grèce. | 
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commencer lhiftoire de tous les Serpens par celle de 


la vipère commune; fa conformation, tant intérieure 
qu'extérieure , fes propriétés, fes habitudes naturelles 
ayant été très-étudiées, & pouvant par conféquent 
être préfentées avec clarté, répandront une grande 
lumière fur tous les objets que nous leur comparerons, 
& dont on pourra connoitre plufieurs parties , encore 
voilées pour nous, par cela feul qu'on verra un grand 
nombre de leurs rapports avec un premier objet bien 
connu & vivement éclairé. 

La vipère commune eft aufli petite , aufli foible, 
aufli innocente , en apparence, que fon venin eft 
dangereux. Paroiflant avoir reçu la plus petite part 
des propriétés brillantes que nous avons reconnues en 
général dans l’ordre des Serpens, n'ayant ni couleurs 
agréables, ni proportions très-déliées, ni mouvemens 
agiles, elle feroit prefque ignorée, fans le poifon fu- 
nefte qu'elle diftille. Sa longueur totale eft commu- 
nément de deux pieds ; celle de la queue, de trois 
ou quatre pouces, & ordinairement cette partie du 
corps eft plus longue & plus groffe dans le mäle que 
dans la femelle; fa couleur eft d’un gris cendré, & 
le long de fon dos, depuis la tête jufqu'à l'extrémité 
de la queue, s'étend une forte de chaîne compofée de 
taches noirâtres de forme irrégulière, & qui, en fe 
réuniflant en plufeurs endroits les unes aux autres , 
repréfentent fort bien une bande dentelée & fituée 
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en zig-zag. On voit aufli, de chaque côté du corps, 
une rangée de petites taches noirâtres , dont chacune 
correfpond à l’angle rentrant de la bande en zig-zag. 

Toutes les écailles du deflus du corps font relevées 
au milieu par une petite arête, excepté la dernière 
rangée de chaque côté , où les écailles font unies & un 
peu plus grandes que les autres. Le deflous du corps 
eft garni de grandes plaques couleur d'acier & d'une 
teinte plus ou moins foncée!, ainfi que les deux rangs 
de petites plaques qui font au-deflous de la queue (a). 

Quelquefois, dans la vipère commune , de même que 
dans un très-grand nombre d’autres efpèces de Serpens, 
les grandes pièces qui recouvrent le ventre & le 
deflous de la queue font, ainfi que les autres écailles, 
plus pâles ou plus blanches dans la partie qui eft 
cachée par la plaque ou l’écaille voifine, que dans la 
partie découverte, & le défaut de lumière paroît nuire 
à la vivacité des couleurs fur les écailles des Serpens, 


(a) Nous avons compté , fur le plus grand nombre d'individus que 
nous avons examinés , 146 grandes plaques & 39 rangées de petites. 

ec Depuis le commencement du cou jufqu'au commencement de fa 
3» queue , il y a autant de grandes écailles qu'il y a de vertèbres ; 
»» & comme chaque vertèbre a, de chaque côté, une côte, chaque 
» écaïlle rencontre, par fes deux bouts , la pointe de toutes les deux, 
>» & leur fert comme de défenfe & de foutien ». Mémoir. pour fervir 


à l'hifi. natur. des animaux. Deféription anatomique de la vipère, 
tom. 3 ; p. 608. 
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comme fur les pétales des fleurs; mais on ne remarque 
communément cette nuance plus foible de la partie 
cachée , que fur les Serpens en vie ou fur ceux qui 
ont été defléchés. Il arrive le plus fouvent , au con- 
traire , que fur les Serpens confervés dans l’efprit-de- 


vin, la partie des grandes plaques ou des autres 


écailles qui eft toujours découverte, eft d’une nuance 
plus blanchâtre ,, comme plus expofée à l’action de 
l'efprit ardent qui altère toutes les couleurs. 

Le deflus du mufeau & l’entre-deux des yeux font 
noirâtres ; & fur le fommet de la tête, deux taches 
alongées , placées obliquement, fe réuniffent par un 
bout & fous un angle aigu. 

La tête va en diminuant de largeur du côté du 
mufeau , où elle fe termine en s’arrondiffant ; & les 
bords des mâchoires font revêtus d'écailles plus grandes 
que celles du dos, tachetées de blanchâtre & de noi- 
râtre , & formant un rebord aflez faillant (a). 
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(a) Nous avons cru qu'on verroit avec d'autant plus de plaïfirwet 
une courte expolition des principalés parties intérieures dela wipère , 
que fa conformation interne eft très-femblable à œlle du.plusigrand 
nombre de Serpens dont nous traiterens dans cet Ouvrage, :& qui 


par-là feront connus à l'intérieur aufli-bien qu'à l'extérieur. Nous. 


n'avons pu mieux faire que de rapporter les propres paroles de 
M. Charas, qui a diffléqué avec foin la vipère commuse , /&/ dont 
nous avons vérifié les obfervations que l’on trouvera ici. & Le mufeau 


. 
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- Le nombre des dents varie fuivant les individus; 


il eft fouvent de vingt-huit dans la mâchoire fupérieure, 


LL 


» 


 eft compofé d’un os en partie cartilagineux , garni aux environs de 


quelques bouts de mufcles qui viennent de plus loin, qui font 
auffi accompagnés de quelques petites veines & de quelques petites 
artères. Cet os eft encore couvert de la peau écailleufe, retrouflée, 
comme nous l'avons dit, dans fes extrémités. Il y a deux conduits | 
dans fes deux cotés , qui forment les parines , lefquelles ont 
chacune une ouverture petite & ronde, à droite & à gauche fur 
le devant, & leur nerf propre, qui vient depuis la partie anté- 
rieure du cerveau jufqu'à leur orifice, & qui leur communique 
l'odorat. .. Cet os cartilagineux a tout autour divers angles , & cf 
articulé par de forts ligamens au-dedans & autour de {a partie 
creufe & antérieure du crâne, ce qui n’empèche pas qu'il ne foit 
un peu flexible dans cette articulation. 

» Le crâne fe trouve creufé dans fa partie antérieure , & repréfente 
une forme de cœur lorfqu’on en fépare l'os du mufeau. Il a deux 
pointes avancées qui embraflent en partie cet os à; ïl eft entouré, 
en fa partie fupérieure , d’un petit bord avancé en forme de cor- 
niche ; il eft échancré aux deux cotés où font fitués les yeux, & 
y forme leurs orbites, dont la partie poftérieure eft étendue en 
pointe qui répond à celle de devant. Tout le crâne, en toutes 
fes parties, eft d’une fubftance fort compacte & fort dure; ilya 
trois futures principales dans fa partie fupérieure ; l’une qu’on peut 
nommer fagittale , qui divife de long en long la partie du defius 
des deux yeux; l’autre, qui fe peut nommer coromale , qui divife 
le crâne en travers derrière les deux orbites ; & la troïfième, qui 
le fépare encore.en travers près du commencement de l’épine. 
Dans la fuperfcie de la partie fupérieure du crâne , on remarque 
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& de vingt-quatre dans l’inférieure; mais toutes les 
vipères ont, de chaque côté dela mâchoire fupérieure, 


>> la forme d’un cœur bien repréfenté, fitué dans fon milieu , quia 
>> fa bafe près de la future que j'ai nommée coronale , & qui porte 
» fa pointe vers {a partie poftérieure du crâne , qui eft féparée par la 
2 troïfième future. El y à aufli une autre grande future tout autour 
>» des païties latérales inférieures du crâne, par laquelle il fe peut 
» divifer en deux corps, lun fupérieur & l’autre inférieur : ce 
» dernier eft fait en forme de dos renverfé, allant de Iong en long, 
»» creufé au-dedans, & repréfentant la forme d’un foc qui a comme 
> des aîlerons à fes cotés, & dont la pointe avance au-deflous de 
2 l’entre-deux des yeux; fa partie poftérieure defcend jufqu’au fond 
>> du palais, où elle a, dans fon deflous, une pointe defcendant en 
2 forme de monticule renverfé. Toutes les futures du crâne font fi 
> bien unies dans leur jonction, & fi fortement annexées , qu'il eft, 
» fort difficile de es diftinguer, & encore plus d'en féparer les 
> parties fans les cafler , à moins que de faire bouillir le crâne dans 
» quelque liqueur. 

>> La fubftance du cerveau de la vipère eft divifée en cinq corps 
» principaux , dont les deux premiers font ronds & Ionguets , chacun 
» de la grandeur & de la forme d'un grain de femence de chicorée; 
» üls font fitués de long en long entre les deux yeux, & c’eft de: 
» ces corps que partent Îles nerfs de lodorat; Îes trois autres font : 
>» dans la partie moyenne du crâne, & au-deflous de cette forme de 
x cœur dont nous avons parlé ; chacun de ces corps approche de 
»> la groffeur d’un grain de femence de smilium folis , & repréfente 
2» à-peu-près la forme d’une poire, dont la pointe eft tournée vers 
3 la partie antérieure de la tête. Deux de ces corps font fitués. 
2» dans la partie fupérieure , de Iong en long & à côté l’un de l’autre : 
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ne ou deux , & quelquefois trois ou quatre dents 
longues d'environ trois lignes , blanches, diaphanes , 
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le troïfième, qui eft tant foit peu plus petit , eft fitué fous le milieu 
des deux , & peut être nomimé le cervelet ou Le petit cerveau. 

2 La moëlle fpinale femble être un même corps avec ce dernier , 
quoïqu'elle ait fa place féparée dans la partie poftérieure du crâne : 
elle eft d’une fubftance un peu plus blanche & un peu plus molle 
que les corps dont nous venons de parler, & de la grofleur d'un 
petit grain de froment ; elle produit un corps de la mème fubf- 
tance , qui s'étend en long, & paflant en droite ligne au travers 
de toutes les vertèbres de l’épine du dos, vient aboutir à l’extré- 
mité de la queue. Les corps du cerveau de la vipère font couverts 
d’une tunique aflez épaïfle , & qui leur eft aflez adhérente , qu'on 
peut nommer dure-mère ; elle eft de couleur noïre, d’où:il eft 
arrivé que quelques Auteurs, qui n’avoient pas pris la peine de 
regarder fous la tunique , ont dit que le cerveau de la vipère étoit 
de couleur noiïre. Sous cette dure-mère , chaque corps du cerveau, 
féparément, à encore une petite membrane qui l’enveloppe, qu'on 
peut nommer pie-mère. On remarque de petits interftices entre 
ces corps, & mème dans le corps de la moëlle fpinale, qui pour- 
roïent pañler pour des ventricules; & je ne doute pas que, fi le 
fujet étoit un peu plus gros, on n’y püt remarquer la plupart des 
parties confidérables qui fe voient dans les animaux plus grands. 
»» À chaque côté fupérieur du milieu de ce cœur que l'on voit 
au-deflus du crâne, 1l y a un petit os plat: qui a environ une 
ligne & demie de long, qui lui eft fortement articulé, lequel, 
fuivant & adhérent au même côté du crâne jufqu’à fa partie pof- 
térieure, vient s'articuler dé nouveau à un autre os plat plus 
long & plus fort, & y forme comme un coude : ce dernier os 
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crochues & très-aiguëés ; on les a appellées les dents 


. e ; ' 
canines de la vipère ,. à caufe d'une reflemblance 
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defcend en bas & vient s’articuler fortement au bout interne de 1x 
mâchoire inférieure , au milieu de laquelle articulation la mà-- 
choire fupérieure vient aboutir & s'y articule, mais non pas fr 
fortement, parce qu'elle a d’autres articulations dont linférreure 
eft dépourvue. Ces os , qui font comme des clavicules , fervent & 
de foutien aux mâchoires, & à les ouvrir & reflerrer, & ils y 
font aïdés par les nerfs. & par les mufcles dont la Nature Îes a: 
pourvus. 

3 Il y a auffi, à chaque bout avancé de l'orbite, un petit os: 
plat, ayant environ deux lignes .& demie de Iong , qui eft forte- 
ment articulé & conjointement avec Îa racine de {a dent canine, 
lequel, par fon autre bout , eft auffi fortement articulé au milieu 
de la mâchoire fupérieure , tant pour la foutenir que pour la 
faire avancer enfemble avec la grofle dent lorfqu’elle fe relève: 
pour mordre. La mâchoire fupérieure eft divifée en deux fur le- 
devant, & eft féparée par l'os cartilagineux du mufeau, où fes: 
deux bouts font articulés de chaque côté. Ces deux mâchoiïres font: 
beaucoup plus internes que celles de deffous, & les grofles dents. 
font fituées hors de leur rang & à leur çôté, en tendant en dehors., 
& leur fervent comme de défenfes ; elles font, compofées chacune 
d'un feul os , qui à environ dix lignes de long. 

# La mâchoire de deflous eft aufli divifée en deux : ces Héhoites. 
font annexées pardevant lune à Vautre, par un mufcle qui les. 
ouvre ou les reflerre au gré de l'animal, & n’ont d'autre arti-- 
culation que celle que nous avons dit de leur bout interne avec 
la clavicule qui defcend du crâne ,. & avec le bout interne des. 


2 mâchoires fupérieures.. Chacune de ces.mâchoïres eff compofée de: 
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imparfaite qu'elles ont avec les dents canines de plu- 
fieurs Quadrupèdes. Ces dents, longues & crochues, 
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deux os, articulés enfemble vers le milieu de la michoïre ; celut 
de devant embrafle deflus & deflous celui de derrière, & fe peut 
ployer en dehors en cet endroit lorfque la vipère veut mordre : 
&. il eft tant foit peu recourbé en dedans vers fon extrémité ; 
c'eft fur cet os feul que les dents de deflous font fichées. 

» Les nerfs principaux de la tète de la vipère font, en premier 
lieu, ceux dont nous avons parlé; favoir , ceux de lodorat, 
ceux des yeux & de l'ouie. Il y à, outre ceux-là , ceux du goût, 
celui qu’on peut appeller la’ fixième paire errante , qui fe diftribue 
après dans toutes les parties vitales & naturelles, & ceux qui, 
fortant de la moëlle fpinale, font portés par toute l'habitude du 
corps. I y a aufli plufeurs nérfs qui partent de la partie inférieure 
du cerveau , & qui pañlent au travers du crâne ; mais à caufe de 
leur délicatefle, il eft très-dificile de les fuivre jufqu’à leur 
infertion. 

»> Il y a encore un nerf confidérable qui fort du crâne derrière 
celui de l’ouie , qui laïfle dans l’entre-deux une petite apophyfe 
au crâne, & qui, defcendant le long de la clavicule, fait fon 
cours fur 11 mâchoire inférieure , & s’insère dans fon milieu, 
puis il pourfuit au-dedans jufqu'à fon extrémité, & fe diftribue 
dans toutes les dents qui y font fichées. 

2 La tête à aufli fes veines & fes artères, qui, venant du foie & 


du cœur, s’y diftribuent en une infinité de rameaux, dont toutes 


fes parties font arrofées. Elle eft aufli garnie de plufieurs mufcles 
aux côtés & au-defflous du crâne , & aux environs des clavicules 
& des mâchoïres fupérieures & inférieures, qui fervent non-feule- 
ment à remplir les creux du crâne & à couvrir les os qui y font 
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font très-mobiles, ainfi que celles des autres Serpens 
vipères ; l'animal les peut incliner ou redreffer à 
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articulés , maïs à donner le mouvetnent à toutes les parties qui en 
ont befom ; à quoi auffi Les nerfs contribuent de leur part. 

» Le grand nombre des os qui reftent au corps de la vipère, 
après ceux de la tête, ne confifte qu’en vertèbres & en côtes. Les 
vertèbres commencent à la partie poftérieure du crâne, à laquelle 
la première eft articulée ; les autres font arrangées de fuite, forte- 
ment articulées lune à l’autre, & continuent jufqu'à l’extrémité 
de la queue. Chaque vipère, tans mâle que femelle, a cent qua- 
rante-cinq vertèbres depuis la fin de la tête jufqu'au commencement 
de la queue; & deux cent quatre-vingt-dix côtes, qui eft le nombre 
double des vertèbres, à chacune defquelles 11 y a deux côtes arti- 
culées, une de chaque côté, qui font ployées & qui embraffent 
les parties vitales & les naturelles de la vipère, & dont chaque 
pointe vient fe rendre à un des bouts de la grande écaïlle de 
deflous le ventre, qui eft propre à toutes les deux; en forte qu'il 
y a autant de grandes écaïlles fous le ventre, depuis la fin de la 
tête jufqu’au commencement de la queue, qu'il y a de vertèbres 
aflorties de leurs deux côtes. Outre cela, 1l y a vingt-cinq vertèbres 
depuis le haut de la queue jufqu’à fon extrémité , & ces vertèbres 
n'ont plus de côtes, maïs elles ont, en leur place , de petites 
apophyfes qui diminuent en grandeur, de même que les ver- 
tèbres , en tendant vers le bout de la queue. 

» Les vertèbres ont une apophyfe épineufe en leur partie fupérieure, 
qui va de Jong en long , & qui a près d’une ligne de haut; elles 
en ont au-deflous une autre pointue, qui eft courbée vers le côté 
de la queue, & qui eft de même hauteur que la fupérieure : elles 
ont aufli des apophyfes tranfverfes aux deux côtés, auxquelles les 
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volonté : communément elles font couchées en arrière 
le long de la mâchoire , & alors leur pointe ne paroit 
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côtes font articulées ; elles font creufes dans leur milieu , & reçoi- 
vent le corps de la moëlle qui part du derrière de la tête, qui 
fournit autant de paires de nerfs qu'il y a de vertèbres , & qui con- 
tinue jufqu’à l'extrémité de la queue. 

»> Îl y a quatre grands mufcles bien forts & bien longs, qui pren- 
nént leur origine du derrière de Îa tête, & qui defcendent deux 
de chaque côté des apophyfes épineufes , Pun joignant l'épine, 
& l'autre au côté & un peu au-deffous du premier , qu’il accom- 
pagne de long en long jufqu’au bout de la queue. If y à auffi deux 
grands mufcles de pareille longueur qui font attachés à la partie 
intérieure des vertèbres, & qui les accompagnent d'un bout à 
l’autre, de mème que les fupérieurs. Nous remarquons aufli de 
chaque côté , autant de mufcles intercoftaux qu'il y a de vertèbres, 
fervant au même ufage que ceux des autres animaux , qui féparent 
les côtes depuis {a racine jufqu'à leur pointe ; tous ces mufcles font 
auffi accompagnés de veines & d’artères, de même que les plus 
grands. 

»» La trachée-artère eft fituée au-deflus & tout le long de la langue, 
& lui fert comme de couverture par fa partie antérieure ; elle a 
fon commencement à l'entrée de la gueule , où elle préfente un 
trou ovale relevé en haut, & ayant comme un petit bec en fa 
partie inférieure. Elle eft compofée , à l’entrée , de plufieurs an- 
neaux Cartilagineux joints les uns aux autres, qui continuent environ 
la longueur d’un bon pouce, & qui fe jettent dans le côté droit 
de la vipère, où ils rencontrent le poumon; & depuis cet 
endroit-là , on ne voit plus que les demi-anneaux renverfés, lefquels 


M tant joints des deux côtés à des membranes qui dépendent du 
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point ; mais, lorfque la vipère veut mordre, elle les 
relève & les enfonce dans la plaie en même-temps 
qu’elle y répand fon venin. 
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poumon & qui. lur font annexées par-deflous d’un bout à Pautre, 
étant aidés du même poumon, fervent à la refpiration , & conti- 
nuent leur rang & leur connexion jufques vers la quatrième partie 
du foie , qui lui eft foumis , aufli-bien que le cœur. La trachée- 
artère a en tout huit ou neuf pouces de long , & à lendroït où 
fes demi-anneaux finiflent, elle s'unit avec une membrane qui 
attire & reçoit l'air jufqu'au commencement des inteftins , où elle 
forme comme un cul-de-fac en rond. 

>» Le poumon étant joint à {a trachée-artère , & faïlant avec elle 
un même corps, eft, par conféquent, fitué, comme elle, au 
côté droit ; ils commencent 1à où finiflent Îles anneaux entiers de 
la trachée-artère. Le poumon eft fait en forme de rets, il n'a 
aucuns lobes , 1l eft d’une couleur rouge , fort claire & fort vive, 
d’une fubftance aflez mince, aflez tranfparente , & un peu rugueufe; 
il eft attaché par des membranes à la partie fupérieure des anneaux 
imparfaits, 1} a fept ou huit pouces de long, & un petit travers 
de doigt de large ; ïl eft tout femé de veines & d’artères. 

» Le cœur & le foie font aufli fitués au côté droit de Ia vipère; 
& au-devant du cœur il y a, à environ letiers d’un travers de doigt, 
un petit corps charnu & un peu plat, de [a grofleur d’un petit 
poids , qui eft rempli d’eau ; ce petit corps eft fitué au-deflous du 
poumon, de même que le cœur & le foie, & eft fufpendu par 
les mêmes membranes qui les foutiennent ; on peut le prendre 
pour une efpèce de fagoué ou de rymus, & ïl peut avoir les 
mêmes ufages. 

»» Le cœur eft fitué environ quatre ou cinq pouces au-deflous du 


+ 


UN Æ is 1 AS AU RP ŒECN ‘s 15 


Auprès de la bafe de ces grofles dents, & hors 


33- 


commencement du poumon ; 1l eft de La groffeur d’une féverole 


ou d’une petite fève , il eft Ionguet, charnu, & environné de fon 


péricarde , qui eft compofé d’une tunique affez épaïile ; il a deux 
ventricules, l’un du côté droit, & l’autre du côté gauche; il a aufi 
deux ouvertures. Le fang qui vient de la verne-cave entre dans 
le ventricule droit, & fe jetant dans le gauche , en fort par l'artère- 
aorte, qui fe divife d’abord en deux gros rameaux, dont lun 
monte vers les parties fupérieures , & l’autre, paflant au-deffou$ 
de lœfophage & prenant fon chemin em biais, fe divife dans la 
fuite en plufeurs rameaux, qui fe répandent & font portés à toutes: 
les parties, jufqu’au bout de la queue. 

» Le foie eft un corps charnu , de couleur rouge-brun, fituë 
demi-pouce au-deflous du cœur ; & foutenu des mêmes mem- 
branes ; fa longueur & fa groffeur font aflez inégales , mais les plus 
grands foies ont jufqu'à cinq & fix pouces de long , & un demi- 
pouce de lirge. Le foie eft compofé de deux grands lobes, dont 
le droit defcend un bon pouce plus bas que le gauche. Ces deux. 


lobes font arrofés de la veine-cave , qui femble les féparer de long, 


en long en deux corps, & mème elle le fait dans leur moitié 
inférieure , coulant dans leur entre-deux, & leur fervant pour les: 
joindre en: un même corps. La moitié fupérieure du foie eft con- 
tinue, & ne fe peut divifer fans la couper. Le tronc de la veine- 
cave fe divife en deux rameaux en fa partie fupérieure , dont Île 
principal & le plus gros aboutit au cœur, & l’autre pale fous le 
poumon, & de-là aux parties fupérieures; la même veine-cave 
dans fa partie inférieure, fe divife en plufeurs rameaux qui det- 
cendent dans-toutes les parties du deflous.. 


3 La vipère eft dépourvue de diaphragme, n’y ayant aucuire tunique 


gs. tranfverfale qui fépare Les parties vitales: d'avec les. naturelles : om 
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de leurs alvéoles, on voit, dans des enfoncemens de 
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pourroit néanmoins dire que cette tunique déliée qui dépend de 
la trachéc-artère & du poulmon, & qui defcend vers les inteftins 
& y forme comme un cul-de-fac, en fait, en quelque forte, a 
fonction. 

>> La veflie du fiel eft fituée un travers de doigt au-deffous du 
foie, & à côté du fond de l’eftomac, & elle penche fur le côté 
gauche ; elle ft prefque de la forme & de la groffeur d'une petite 
fève couchée fur fon plat. Le fiel eft d’une couleur fort verte, 
fon goût eft très-amer & très-âcre , fa confiftance approche de celle 
d'un fyrop peu cuit. Je n'ai trouvé, dans la veflie du fiel, qu'une 
iflue par un petit vaifleau, qui , fortant du côté interne de fa 
partie fupérieure , eft recourbé dès fon origine, & defcendant & 
adhérent, même dans fon commencement , à la partie interne de 
cette veflie, fe divife après en deux rameaux, dont le principal & 
le plus droit, paflant par ce corps que les Anciens ont pris pour 
la rate, fe jette dans l'inteftin qui le reçoit, & l'autre moindre, 
en rebrouflant chemin, femble remonter contre le foie; maïs fe 
divifant en plufeurs petits rameaux , on ne fauroit plusle difcerner 
ni le fuivre. Ce n’eft pas en ce lieu que je veux combattre le fenti- 
ment des Anciens fur a qualité vénéneufe qu’ils ont attribuée au 
fiel; je renvoie cela à un autre lieu , où je tâcherar de foutenir Ia 
qualité balfamique de ce fuc, en faifant voir qu'il eft exempt de 
toute forte de venin. Le pancréas, que tous les Auteurs ont 
nommé rate, eft fitué près & tant foit peu au-deflous du fie, & 
au côte droit de la vipère ; il eft de la groffeur d’un bon pois, 
de fubftance charneufe en apparence , mais en effet glanduleufe ; 
fa fituation, qui eft tout joïgnant le fond de l'eftomac, & vers 
l'entrée des inteftins, confidérée avec fa fubitance glanduleufe , 
me fait croire que c’eft plutôt un pancréas qu'une rate ; j'en laïfle 
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la gencive , un certain nombre de petites dents 
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néanmoins la décifion à ceux qui voudront prendre la peine de 
l'examiner. 

» L'œfophage prend fon commencement au fond du gofier , fa 
fituation eft au côté gauche, ‘& fon chemin eft tout droit au côté 
du poumon & du foie, jufqu'à fon union avec l'orifice de lefto+ 
mac. Elle eft compofée d’une feule membrane , fort molle & fort 
aifée à s'étendre, & qui même peut être enflée de Ia grofleur de 
deux doigts ; c’eft elle qui reçoit la première tous Îes animaux que 
la vipère à tués avec fes grofles dents, & qu'elle a avalés tout 
entiers, étant propre à cela, tant par fa large capacité, que par 
fa longueur , qui eft d’un bon pied. 

> L’eftomac qui la fuit, eft comme coufu à fon fond , & femble- 
ne faire qu'un même corps avec elle; 1l eft toutefois beaucoup 
plus épais, & compoft de deux fortes tuniques l’une dans l’autre , 
& adhérente l’une à l’autre. L’épaifleur de fes tuniques fait qu’on 
ne peut lenfler de Ia même grofleur de l'œfophage, car ïl ne 
peut guère excéder la groffeur d’un pouce; ïl a trois à quatre 
pouces de long, fon orifice eft affez large, de même que fon 
milieu , mais fon fond va en étrécifiant, & eft d'ordinaire fort 
étroitement fermé , & ne s'ouvre que pour rejeter fes excrémens 
dans les inteftins. Sa tunique interne eft pleine de rugofités lorf- 
qu'il eft vuide, & on y trouve fort fouvent plufieurs petits vers 
de la longueur & de la grofleur de petites épingles. L'eftomac 
eft fitué du côté gauche, comme lœfophage, mais fon fond eft 
tourné vers le milieu du corps, pour fe vuider dans le premier 
inteftin. 

>» La longueur & Ia capacité de l’œfophage, & Ia largeur de l'entrée 
de l’eftomac, font fort accommodés au naturel de la vipère, laquelle 
n’envoie rien de: mâché à fon eftomac, mais avale, pour fa 
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crochues, inégales en longueur, conformées comme 
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nourriture , des animaux tout entiers, quelquefois plus gros, & 
quelquefois plus petits ; & lorfqu'’ils fe rencontrent plus longs que 
la profondeur de l’eftomac, Îe refte demeure dans l'œfophage, 
en attendant que l’eftomac ait tiré & envoyé à tout le corps, le 
fuc des parties dévorées qu'il pouvoit contenir, après quot ïl 
reçoit celles qui reftoient encore dans l'œfophage ; mais il faut un 
grand temps pour tout cela, à caufe que l’eftomac ne fe ferme 
point, & qu'il ne fauroit ramafler aucune chaleur confidérable 
pour faire une prompte digeftion. 

» Les inteftins des vipères font fitués au milieu du corps, fous 
l'épine du dos , & immédiatement après le fond de l'eftomac. J'en 
aï remarqué feulement trois , dont le premier & le plus étroit de 
tous, peut être appellé duodenum; le fecond, qui eft plus large 
& qui eft rempli de plufeurs finuofités , peut être nommé colon ; 
& le troifième & dernier, reélum ; lequel aufli eft fort large & 
fort droit, & lequel à fon ouverture au-deflous & près du com- 
mencement de la queue, par où les excrémens fortent. Ces inteftins 


ont à leurs cotés, les tefticules avec leurs vaïfleaux, tant des mâles 


que des femelles, &.les deux corps de la matrice des dernières , 
dont nous parlerons après cette feétion ; ils ont aufli les reins, 
avec leurs vaïfleaux qui en partent, & qui font accompagnés de 
leurs veines & de leurs artères, de mème que tous les vaïfleaux 
qui fervent à-la génération ; & les inteftins n'en font pas aufli 
dépourvus. À 

»» Les reins font fitués au-deffous des tefticules ; ils font compofés 
de plufeurs corps glanduleux, contigus & rangés de long en 
long, les uns après les autres ; ïls ont d'ordinaire deux pouces & 
demi de long , & deux lignes & demie de large fur leur rondeur , 
qui eft un peu applatie; ils font de couleur rouge pâle : le droit 
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les dents canines, & qui paroiflent deftinées à rem- 
placer ces dernières lorfque la vipère les perd par 
quelque accident. On en a trouvé depüis deux jufqu’à 
huit (a). L'on peut préfumer que le nombre de ces 
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eft toujours fitué plus haut que le gauche dans l’un & dans l’autre 
fexe ; ils ont aufli leurs uretères, par où ils déchargent les férofités 
près de l'extrémité de l’inteftin. 


» Tous les inteftins, les tefticules & Îes reins font couverts de 


grarlle fort blanche & fort molle, laquelle étant fondue ; demeuré 
en forme d'huile ; on voit aufli quelquefois , en certaïnes vipères, 
quelque peu de graïfle auprès du cœur , du poumon & du foie, 
& fur-tout près du fiel, & près de cette partie que les uns pren- 
nent pour rate , & Îles autres pour pancréas. Toutes ces parties 
font enveloppées d’une tunique forte & fermement attachée aux 
extrémités des côtes , qui pourroîit pañler pour épiploon , ff on ÿ 
joïgnoit la graïfle ; maïs comme Îa vipère , qui eft une efpèce de 
Serpent , ne peut paflèr que parmi:les antmaux imparfaits , je ne 
déterminerai pas le nom de:cette ‘tunique , à laquelle ceux qui. 
feront plus éclairés que mot donneront le nom qui leur femblera 
le plus raifonnable »3 Mémoires pour fervir à l'Hifloire naturelle 


des ânimaux , vol. 3, pag. 611 © fui. 
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(a) « Lorfqu'on les examine attentivement avec une loupe, on 
voit qu'elles tiennent, par leur bafe, à une efpèce de tiflu mem- 
 braneux très-fin & très-mou. Ces petites dents vont en diminuant 
de groffleur ,. à melure qu’elles s’éloignent des alvéoles des dents 
canines ; celles ‘qui font le plus près dé ees alvéoles, font aufli Les 
mieux formées & les plus dures ; lés autres font plus petites, -plus 
tendres, moïnsbien formées, & comme: muqueufes , particulie- 
rement à leur bafe; elles paroiflent , en effet, devoir leur forma- 
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dents de remplacement eft limité, & que lorfque 
vipère a réparé plufieurs fois la perte de fes crochets, 
elle ne peut plus les remplacer ; elle demeure privée 
de dents canines pendant le reflte de fa vie; & 
peut-être qu'alors on en feroit mordu fans éprouver 
l'action de fon venin, qu'elle ne pourroit plus faire 
pénétrer dans la bleflure. Ce défaut abfolu de cro- 
chets , auquel la vipère feroit fujette, devroit être 
une raifon de plus de chercher des caractères extérieurs, 
autres que les dents canines, pour diftinguer les vipères 
d'avec les Serpens ovipares. 

Ces dents canines de la vipère font creufes, elles 
renferment une double cavité & comme un double 
tube, dont l’un eft contenu dans la partie convexe 
de la dent, & l’autre dans la partie concave. Le 
premier de ces deux conduits s'ouvre à l'extérieur par 
deux petits trous, dont l’un eft fitué à la bafe de la 
dent , & lautre vers fa pointe; & le fecond neft 
ouvert que Vers la bafe, où il recoit les vaiffleaux & 
les nerfs qui attachent la dent à la mâchoire (a). 

Ces mêmes dents canines font renfermées, jufqu'aux 


tion à une matière blanchâtre &  gélatineufe. » Ouvrage de 
M. l'Abbé Fontana , für les poifons , & particulièrement fur celui 4 de 
la vyipère. Florence, 278? , vol. 1 , pag. €. 


(a) Voyez à ce ch, , l'Ouvrage pe cité, de M, PAbbe Fontana ; 5 
vol 1 ,p. 8. 
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deux tiers de leur longueur, dans une efpèce de gaine 
compotée de fibres très-fortes & d’un tiflu cellulaire ; 
cette gaine ou tunique eft toujours ouverte vers la 
pointe de la dent ; elle s’y termine par une efpèce 
d'ourlet , fouvent dentelé, & formé par un repli de 
deux membranes qui la compofent. 

Le poifon de la vipère eft contenu dans une véficule 
placée de chaque côté de la tête, au-deflous du mufcle 
de la mâchoire fupérieure ; le mouvement du mufcle 
preflant cette véficule, en fait fortir le venin, qui 
arrive par un conduit à la bafe de la dent, traverfe 
la gaine qui l'enveloppe, entre dans la cavité de cette 
dent par le trou fitué près de la bafe, en fort par 
celui qui eft auprès de la pointe , & pénètre dans la 
bleflure. Ce poifon eft la feule humeur malfaifante 
que renferme la vipère, & c'eft envain qu'on a pré- 
tendu que lefpèce de bave qui couvre fes mâchoires 
lorfqu'elle eft en fureur , eft un venin plus ou moins 
dangereux ; l'expérience a démontré le contraire (a). 

Le fuc empoifonné , renfermé dans les véficules de 
chaque côté de la tête, eft une liqueur jaune dont la 
nature n’eft ni alkaline ni acide, comme on l'a écrit 
en divers temps; elle ne produit pas non plus les 
effets d'un cauftique , ainfi qu'on l’a penfé; & il paroit 


PES 


(a) M. l'Abbé Fontana , Ouyrage déjà cèté. 
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qu'elle ne contient aucun fel proprement dit, puifque 
lorfqu’elle fe deflèche, elle ne préfente pas un com- 
mencement de cryftallifation , comme les fels dont 
l’eau furabondante s'évapore, mais fe gerce , fe retire; 
fe fend, fe divife en tres-petites portions, de manière 
à repréfenter, par toutes fes fentes très-déliées & 
très-multipliées, une efpèce de réfeau que l'on a 
comparé à une toile d'araignée (a). 

Quelque fubtil que foit le poifon de la vipère , il 
paroit qu'il n’a point d'effet fur les animaux quisn’ont 
pas de fang; il paroît aufli qu'il ne peut pas donner 
la mort aux vipères elles-mêmes ; & à l'égard des 
animaux à fang chaud , la morfure de la vipère leur 
eft d'autant moins funefte que leur groffeur :eft plus 
confidérable, de telle forte qu'on peut préfumer qu’il 
neft pas toujours mortel pour l’homme ni pour les 
grands quadrupèdes ou oifeaux L'expérience a prouvé 
aufli qu'il eft d'autant plus dangereux qu'il a été 
diftillé en plus grande quantité dans les plaies par 
des morfures répétées. Le poifon de la vipère eft donc 
funefte en raifon de fa quantité, de la chaleur du 
fang & de la petitefle de l'animal qui eft mordu ; ne 
doit-il pas aufli être plus ou moins mortel, fuivant 
la chaleur de la faifon , la température du climat & 


(a) M. l'Abbé Fontana, dans le méme. Ouvrage. 
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détat de la vipère, plus ou moins irritée, plus ou 
Moins animée, plus ou moins preflée par la faim , &c. ? 
Et voilà pourquoi Pline avoit peut-être raifon de dire 
que la vipère , ainfi que les autres Serpens vénimeux, 
ne renfermoit point de poifon pendant le temps de 
fon engourdifiement (a). Au refte, M. l'Abbé Fontana, 
Pun des meilleurs Phyficiens & Naturaliftes de l'Eu- 
rope, penfe que le venin de la vipère tue en détrui- 
fant l'irritabilité des nerfs, de même que plufieurs 
autres poifons tirés du règne animal ou du règne 
végétal (Bb); & il a aufli fait voir que cette liqueur 
jaune & vénéneufe étoit un poifon très-dangereux 
lorfqu'elle étoit prife intérieurement, & que Rédi ; 
ainfi que d’autres Obfervateurs , n'ont écrit le con- 
traire que parce qu'on avoit avalé de ce poifon en 
trop petite quantité pour qu'il pût être très-nuifible (c): 

On a fait depuis long-temps beaucoup de recher- 
ches relativement aux mê@yens de prévenir les fuites 
funeftes de la morfure des vipères ; mais M. l'Abbé 
Fontana , que nous venons de citer, s'eft occupé de 
cet important objet plus qu'aucun autre Phyficien : 
perfonne na eu, plus que lui, la patience & le 


Un. 2 


(a) Pline, liy. 8. 
{b) Traité des Poifons. Florence , 1787, 
(c) Ibid. vol. 2, p. 308, 
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courage néceflaires pour une longue fuite d’expé= 
riences ; il en a fait plus de fix mille; il a effayé 
l'effet des diverfes fubftances indiquées avant lui comme 
des remèdes plus ou moins affurés contre le venin de 
la vipère; il a trouvé, en comparant un très-grand 
nombre de faits, que, par exemple, l’alkali volatil, 
appliqué extérieurement ou pris intérieurement, étoit 
fans effet contre ce poifon. Il en eft de même, fui- 
vant ce Savant, de l'acide vitriolique , de l'acide 
nitreux , de l'acide marin, de l'acide phofphorique , 
de l’acide fpathique , des alkalis cauftiques ou non 
cauftiques , tant minéraux que végétaux, du fel marin 
& des autres fels neutres. Les huiles, & particulière- 
ment celle de térébenthine, lui ont paru de quelque 
utilité contre les accidens produits par la morfure des 
vipères, & il a penfé que la meilleure manière d’em- 
ployer ce remède, étoit de tremper, pendant long- 
temps , la partie mordue dans cette huile de téré- 
benthine extrêmement chaude. Le célèbre Phyficien 
de Florence penfe auffi qu'il eft avantageux de tenir 
cette même partie mordue dans de l’eau, foit pure, 
foit mêlée avec de l’eau de chaux, foit chargée de 
fel commun, ou d’autres fubftances falines ; la douleur 
diminue, ainfi que l’inflammation, & la couleur de la 
partie bleflée eft moins altérée & moins livide. Les 
vomiflemens produits par l’'émétique , peuvent auff 
n'être pas inutiles; mais le traitement que M. l'Abbé 

Fontana 
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Fontana avoit regardé comme le plus afluré contre 
les effets du venin de la vipère, confiftoit à couper 
la partie mordue peu de fecondes , ou du moins peu 
de minutes après l'accident , fuivant la groffeur dés 
animaux bleffés , les plus petits étant les plus fufceptibles 
de l’action du poifon. Bien plus, cet Obfervateur 
ayant trouvé que les nerfs ne peuvent pas communiquer 
le venin, que ce poifon ne fe répand que par le 
fang , & que les bleflures envenimées , mais fuper- 
ficielles de la peau , ne font pas dangereufes , il 
avoit penfé qu'il fufhifoit d'empêcher la circulation du 
fang dans la partie mordue , & qu'il n'étoit pas même 
néceflaire de la fufpendre dans les plus petits vaif- 
feaux , pour arrêter les effets du poifon. Un grand 
nombre d'expériences l’avoient conduit à croire qu'une 
ligature mife à la partie bleflée prévenoit la maladie 
interne & générale qui donne la mort à l'animal; que 
dès que le venin avoit agi fur le fang , dans les parties 
mordues par la vipère , il cefloit d'être nuifble , 
comme s'il fe décompofoit en produifant un mal local , 
& qu'au bout d’un temps déterminé , ilne pouvoit plus 
faire naître de maladie interne. A la vérité, le mal 
local étoit très-grand & paroifloit quelquefois tendre 
à la gangrène ; & , comme il étoit d'autant plus violent 
que la ligature étoit plus ferrée & plus long-temps 
appliquée, il étoit important de connoître avec quel- 
que précifion , le degré de tenfion de la ligature & 
Serpens , Tome II, d 
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le temps de fon application, nécefflaires pour qu’elle 
pôût produire tout fon effet. Au refte, M. PAbbé 
Fontana , en remarquant avec raifon qu'un mauvais 
traitement peut changer la piqûre en une plaie con- 
fidérable qui dégénère en gangrène, afluroit en même- 
temps que le venin de la vipère n’eft pas auffi dange- 
reux qu'on l’a penfé. Lorfqu'on a été mordu par ce 
Serpent , on ne doit pas défefpérer de fa vie, quand 
bien même on ne feroit aucun remède, & la frayeur 
extrême qu'infpire l'accident, eft fouvent une grande 
caufe de fes fuites funeftes (a). 

Pour faire connoître avec plus d’exactitude le réful- 
tat que ce Phyficien croyoit devoir tirer lui-même de 
fes belles & très-nombreufes expériences, nous avons 
cru devoir rapporter fes propres paroles dans la note 
fuivante (b), d'après laquelle on verra aufi que M. l'Abbé 


(a) « Une fimple morlure de vipère n’eft pas mortelle naturelle: 
» ment, quand même il y auroit eu deux ou trois vipères , la maladie 
2 feroit plus grave, mais elle ne feroit probablement pas mortelle 5 
» quand une vipère auroit mordu un homme fix ou fept fois, quand 
2 elle auroit diftillé dans les morfures tout le venin de fes véf cules, 
on ne doit pas défefpérer. » Ouvrage déjà cité, vol. 2, p. 44. 

(@) ce Le dernier réfultat de tant d'expériences fur l’ufage de la liga- 
ss ture, contre la morfure de la vipère , ne préfente ni cette certitude}, 
» ni cette généralité auxquelles on fe feroit attendu dans le com- 
2 mençement. Ce n'eft pas que la ligature foit à. rejeter comme 
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Foñtana reconnoît ; ainfi que nous, l'influence des 
; I ) 


#faifons & de diverfes autres caufes locales ou acciden- 


telles fur la force du venin des Serpens, & qu'il croit 


, 
LA 


#» abfolument inutile, puifque nous l'avons trouvée un remède afluré 
»» pour des pigeons & pour les cochons d’Inde ; elle peut donc l'être 
2 pour d’autres animaux, & peut-être feroit-elle utile pour tous , ff 
» l'on connoïfloit mieux, les circonftances dans lefquelles 11 faut la 
» pratiquer. I] paroît, en général, qu'on ne doit rien attendre des 
» fcarifications plus ou moins grandes, plus ou moins fimples , 
» puifqu'on a vu mourir ; avec cette opération , les animaux mêmes 
» qui auroient té le plus facilement guéris avec les feules Hgatures. 

2, Je n’ofe pas décider de quelle utilité elle pourroit être : dans 


»> l’homme, parce que je n’ai point d'expériences directes. Mais comme 


3 je fuis d'avis que la morfure de la vipère n'eft pas naturellement 
» meurtrière pour l’homme, Îa ligature, dans ce cas , ne pourroit 
» farre autre chofe que diminuer la maladie ; peut-être une Iigature 
» très-légère pourroit-elle fufhre ; peut-être pourroit-on l'ôter peu 


- #2 de-temps aprèss mais 11 faut des expériences pour nous mettre en 


» état de prononcer , & les ‘expériences fur Îles hommes font très- 
Dre, anti 

35 Je dofs encore avertir qu’une partie de mes expériences fur le 
» venin de la vipère, ont été faites dans la plus rude faifon, en 
» hiver. Il eft naturel de concevoir que les vipères dont je me fuis 


a fervi , ne pouvoïent être dans toute leur vigueur; qu'elles devoient 


» mordre les animaux avec moins de force , & que n'étant pas nour- 
% ries depuis plufeurs mois , leur venin devoit être en moindre 
>» quantité. Je n'ai aucune peine À croire que, dans une autre laifon 
»» plus favorable , comme dans l'été, dans un climat plus chaud, les 
»> effets duffent être ; en quelque forte, différens , &, en général, 
# plus grands, | 
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que plufeurs circonftances particulières. ont pu altérer 
les réfultats de ces différentes expériences. 

Mais enfin, dans un Supplément imprimé à la fin 
de fon fecond volume , M. l'Abbé Fontana annonce, 
d’après de nouvelles épreuves , que la pierre à cautère 
détruit la vertu malfaifante du venin de la vipére, 
avec lequel on la mêle ; que tout concourt à la faire 
regarder comme le véritable & feul fpécifique contre 
ce poifon , & quil fufit de l'appliquer fur, la 
plaie, après lavoir agrandie par des incifions conve- 
nables (a). 

Quelquefois cependant le remède n’eft pas apporté 
à temps , ou ne fe mêle pas avec le venin. On ne 
peut pas toujours faire pénétrer la pierre à cautère 
dans tous les endroits dans lefquels le poifon eft par- 
venu. Les trous que font les dents de la vipère , font 
très-petits & fouvent invifibles ; ils s'étendent dans la 
peau en différentes directions & à diverfes profondeurs, 


» Je puis encore avoir été trompé par ceux qui me fournifloient 
les vipères. J’étois en ufage, dans le commencement , de rendre les 
vipères même dont je m'étois fervi pour faire mordre les animaux, 
& que je n'avois pas befoin de tuer. J'ai tout lieu de croire qu’on 
m'a vendu pour la feconde fois les vipères que j'avois déjà :em- 
ployces ; mais, dès que je me fuis apperçu de cela , je me fuis 
»» déterminé à tuer toutes les vipères , -après n'en être fervi dans 
# mes expériences. .», Ouvrage déja cité ; vol: 2 ; p: 59 & Jüiv. 
(a) Ibid. yolume fecond , page 313. 
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vivant plufieurs circonftances:très-variables. L’inflami- 
ation & l’enflure qui furviennent, augmentent encore 
la difficulté de découvrir ces directions, en, forte. que 
Jés incifons fe font prefque au hafard. D'ailleurs 
le venin s'introduit quelquefois tout-d’un-coup :&.en 
grande quantité dans l'animal , par le moyen de quel- 
ques: vaifleaux que ‘la dent pénètre ; &:la morfure de 
Ta vipère peut «donner ‘la mort la plus prompte fi 
les dentstpercent un gros vaifleau veineux), de manière 
que le poifon foit porté vers le cœur très-rapidement 
‘& en abondance.:L/animal mordu éprouve alots une 
forte d'mjetion artificielle du venin , & le mal peut 
‘être incurable. Onne peut donc pas /fuivant M.Fontana, 
regarder la pierre :hcautère. comme un remède tou- 
jours afluré contre les efkets dela morfure des/vipères : 
maison ne, doit ‘pas douter defes bons effets, & 
même on'peut dire qu'elle «ft le véritable fpéciique 
‘contre lespoifon de ces/Serpens. 

»iPels font-les réfultats des expériences les plis inté- 
niias qu'on ait «encore faites fur les effets, ain 
que furida nature- du venin que la vipère:diftillet par 
le moyen de:fes dents mobiles :& ‘crocluies. Achesions 
maintenant dérdécrire cet animal funefte. Ï 

-Elle a les yeux très-vifs & garnis de Sue * 
ainf que ceux. des Quadrupèdes-ovipares; & , comme 
fi elle fentoit la puiffance redoutable’ du. venin qwelle 
recèle, fon regard paroît hardi; fes yeux:builent , 
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fur-tout lorfqu'on l'irrite ; & alors non-feulement elle 
‘les anime, mais, ouvrant fa gueule, elle darde fa 
Tangue , qui eft communément grife, fendue en deux, 
& compolée ‘del déux petits cylindres charnustadhé- 
rens l’un à l’autre jufques vers les deux tiersiide leur 
longueur; l'animal l’agite avec tant de vîtefle , qu'elle 
étincelle'; pour ainfi dire , & que la lumière-qu'elle 
réfléchit la fait paroïtre comme une forte -de/ petit 
phofphore: On a regardé pendant :long-temps cette 
langue comme une forte de dard dont la vipère fe 
| fervoit pour percer fa proie; on a cru que c’étoit à 
l'extrémité de cette langue que réfidoit fon venin; & 
on l’a’ comparée à une flèche empoïfonnée. Cette 
erreur'eft fondée fur ce que, toutes les fois que la 
vipère veut mordre, elle tire fa langue & la darde 
avec rapidité. Cet organe eft enveloppé, d'un bout à 
l'autre, dans une efpèce de fourreau qui ne contient 
aucun poifon (a); ce n’eft qu'avec fes crochets que 
la vipère donne la mort , & fa langue ne lui fert qu'à 
retenir les infectes dont elle fe nourrit quelquefois, 
 Non-feulement la vipère a fes deux mâchoires anti 
culées-de telle forte qu’elle peut beaucoup les écarter 
l'une de l’autre , ainfi que nous l’avons dit (b) ; mais 


(a) Voyez, fur la fofne de la langue des ar , D E:bs 
fur la nature de ces Reptiles. | 
(8) Diftours fur la nature des Sérpens, 42 0: 
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encore les deux côtés dé chaque mâchoire font atta- 
chés enfemble de manière qu'elle peut les mouvoir 
indépendamment l’un de l’autre, beaucoup plus libre- 
ment peut-être que la plupart des autres Reptiles ; 
& cette faculté lui fert à avaler fes alimens avec 
plus de facilité : tandis que les dents d'un côté font 
immobiles & enfoncées dans la: proie qu'elle a faifie, 
les dents de l’autre côté s'avancent, accrochent cette 
même proie , la tirent vers le-gofier ; l’aflujétiflent, 
s'arrêtent à leur tour , & celles du côté oppofé fe por- 
tent alors en avant pour attirer aufli la proie & refter 
enfuite immobiles. C’eft par ce jeu, plufeurs fois 
répété, & par ce mouvement alternatif des deux 
côtés de fes mâchoires , que la vipère parvient à 
avaler des animaux quelquefois aflez confdérables, 
qui, à la vérité, font pendant long-temps prefque 
tout entiers dans fon œfophage ou dans fon eftomac, 
mais qui , diffous infenfiblement par les fucs & 
digeftifs , fe réfolvent en une pâte liquide , tandis 
que leurs parties trop groflières font rejetées par l’ani- 
mal (a). Non-feulement, en effet, la vipère fe nourrit 


(a) « Nous avons remarqué cela depuis peu dans une grande 
» partie ducorpsdu lézard qu'une vipère a-vomi douzejours après avoir 
” cté prife, où nous:ayons vu qu'à la tête.& aux jambes de devant, 
 & à la partie du corps qui les touchoit & qui avoit pu être placée 
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de petits infeûtes, qu’elle retient par le moyen: de fa 
jangue, ainfi qu’un grand nombre d’autres Serpens & 
plufieurs Quadrupèdes ovipares ; non-feulement.elle dé- 
vore desinfectes plusgros des bupreftes , des cantharides 
& même ceux qui fouvent font très-dangereux, tels 
que les fcorpions (a) , maïs elle fait fa proie de petits 
lézards; dé jeunes grenouilles, & quelquefoistde petits 
rats, de petites taupes, & d’aflez gros crapauds, dont 
l’odeurne la rebute pas, & dont l'efpèce de venin 
ne paroît pas lui nuire. | ! 

Elle peut pañer un très-long-temps fans manger; 
& l’on a même écrit qu'elle pouvoit vivre-un an & 
plus fans'rien prendre ; ce faitreft peut-être exagéré , 
mais du moins il eft für qu'elle vit plufieurs mois privée 


L 4 


» -conumôdiment dans F'eftomac de la vipère , 1l-ne reftoit guère que 
» les os3 mais qu'une bonne partie du tronc , avec les jambes de 
2 derrière & toute la queue , étoient prefque en même état que fi 
1 la vipère les eût avalées ce jour-là, comme on le vérra dans la 
7 figure que j'en aï fait graver; maïs on fut furpris, entrautres 
# chofes , de voir que les parties qui n’avoient pu-eñtrer dans l’eftoi 
> mac, & qui avcient refté dans l'œfophage, fe fuflent confervées 
# fr Tong-temps- fans fouffrir aucune altération -dans-la peau; “bien 
» que celles du deffous euflent de la lividité, qui étoit en apparence 
5 un effet du venin de la moffure. # Defériprion anatomique de la 
vipère , pdr M. Charas. Mém. pour fervir à lhifloire naturelle des 
animaux , par MM. de T'Acad. Royale des Messe vol. 3, ja Ne 
(a) Ariflote , lv. 8, chap. ag, de Miflor: animal. 
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de toute nourriture. M. Pennant en a gardé plufeurs 
renfermées dans une boîte, pendant plus de fix mois, 
fans qu'on leur donnât aucun aliment, & cependant 
fans qu’elles paruffent rien perdre de leur vivacité. 
Il femble même que , pendant cette longue’ diétte; 
non-feulement leurs fonétions vitales ne font ni arrêtées 
ni fufpendues , mais même qu'elles n'éprouvent pas 
une faim très-preflante, puifqu'on a vu des vipères 
renfermées pendant plufeurs jours avec des fouris où 
dés lézards, tuer ces animaux fans chercher à s’en 
nourrir (4). | 

Les vipères communes ne fuient pas les animaux 
de leur efpèce ; il paroît même que, dans certaines 
faifons de l’année , elles fe recherchent mutuellement. 
Lorfque les grands froids font arrivés, on les trouve 
ordinairement fous des tas de pierres ou dans des trous 
de vieux murs, réunies plufieurs enfemble & entor- 
tillées les unes autour des autres. Elles ne fe craignent 
pas, parce que leur venin n'eft point dangereux pour 
elles-mêmes , ainfi que nous l’avons vu; & l’on peut 
préfumer qu'elles fe rapprochent ainfi les unes des 
autres pour ajouter à leur chaleur naturelle, contre- 
balancer les effets du froid, & reculer le temps qu’elles 


(a) Deftription anatomique de la wvipère, par M. Charas, à 
l'endroit déjà cité. | 


Serpens , Tome II, L 
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pañlent dans l’engourdiflement & dans une diette 
abfolue. ( RTS 
Pour peu que leur peau extérieure s'altère, les 
fucs deftinés à l’entretenir ceflent de s'y porter ,:& 
commencent à en former une nouvelle au-deffous ; 
& voilà pourquoi, dans quelque temps qu'on prenne: 
des vipères, on les trouve prefque toujours revêtues: 
d'une double peau, de l’ancienne, qui eft plus ow 
moins altérée |, & d'une nouvelle ; placée au-deffous 
& plus ou moins formée. ÆElles quittent leur vieille: 
peau dans les beaux jours du printemps, & ne con— 
fervent plus que la nouvelle, dont les couleurs font 
alors bien plus vives que celles de l’ancienne. Sou- 
vent cette peau nouvelle, altérée par les divers acci-- 
dens que les vipères éprouvent pendant les chaleurs . 
fe deflêche, fe fépare du corps de l'animal dès la fix 
de l'automne ; eft remplacée par la peau qui seft 
formée pendant l'été , & dans la même année, la: 
vipère fe dépouille deux fois. | 
Les vipères communes ne parviennent à leur entier: 
accroiflement qu'au bout de fix ou fept ans; mais. 
après, deux ou trois ans, elles font déjà en état de’ 
fe reproduire ; c’eft au retour du beau temps, &. 
communément au mois de Mai, que le mâle & la 
femelle fe recherchent. La femelle porte fes petits: 
trois ou quatre mois , & fi, lorfqu’elle a mis bas , le: 
temps des grandes chaleurs n’eft pas encore pañlé ;. 


{ 
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ælle s’accouple de nouveau & produit deux fois dans 
a même année. 41g exo 

Les Anciens, trop amis du mere ont écrit 
que , lors de l’accouplement, le mâle flot entrer fa 
tête fs la gueule de la femelle ; que -c'étoit ainfi 
qu'il la fécondoit ; que la femelle, bien loin de lui 
rendre carefle pour carefle , lui coupoit la tête dans 
le moment même où elle devenoit mère; que les 
jeunes Serpens , éclos dans le ventre de la vipère,, 
déchiroient fes flancs pour en fortir; que par-là ils 
vengeoient, pour ainfi dire,.la mort de leur père, 
&c. (a) Nous n'avons pas befoin de réfuter ces opi- 
nions extraordinaires; les vipères communes viennent 
au jour & s'accouplent comme les autres vipères (à); 


(a) « Vipera mas capud inferit in os, quod ill abrodit volup+ 
#» tatis dulcedine.... Eadem tertià die intrà utérum catülos excludit : 
» deindè fingulos fingulis diebus parit, vigintt ferè numero. tique 
2 cæter! tarditatis 1mpaticntes, BORNE latera occisà parente, 33 


pe Liv. 120. 


(b) « Le mile a deux iHécles qui font de forme longe, artondié, 
#» & un peu aplatie dans fa longueur ; ils vont aufli un peu ‘en 
# pointe vers leurs deux bouts; leur couleur eft blanche & leur 
 » fübftance glanduleufe ; leur longueur eft inégale, car le droit a plus 
5 d'un pouce de long, mais le gauche eft plus court & uñ petr 
5» moindre en grofféur : l’un & l’autre ne font pas plus gros:que le 
2 tuyau d'une plume de 'aîle d’un gros chapon. Leur fituatron cÆ 


e à 
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mais les Anciens , ainfi que les Modernes, ont quel 
quefois pris des faits particuliers, des accidens bizarres, 


différente , car le droit commence proche & au-deflous du fiel,; 
au lieu que le gauche commence environ huit lignes plus bas que 
le droit. Ils font tous deux fufpendus en leur partie fupérieure ;. 
par deux fortes membranes qui viennent du deflous du foie, & 
55 font d'ordinaire enveloppés de graïfle, qui fait qu'on a peine à 
35 les difcerner ; à caufe de la conformité de couleur qu’ils ont avec 


CR] 
AU eu D 


» cette graïfle. 

2 Du milieu de chacun de ces tefticules de la partie interne , on 
% voit fortir un-petit corps long & menu , aflez folide , & même un 
peu plus blanc que la fubftance dés tefticules, qui defcend & qui 
3 leur éft attaché tout le long jufqu’à leur bout inférieur ; on peut 
l'appeller épididyme. On voit au bout de chacun, Îe commence- 
3 ment d’un petit vaïifleau variqueux, qu'on peut nommer fperma- 
»-tique , à caufe de {a fonétion , qur-eft un peu aplati, de cou- 
leur fort blanche & aflez luifante , & qui eft d'ordinaire remplis 
# de femence en forme d’un fuc laïteux. Ce vaïfleau eft aflez dé- 
licat , & 1l eft replié dans tout fon cours en forme de plufeurs S: 
» jointes enfemble d'une façon fort agréable à voir; de-là 11 defcend 
» entre linteftin & le rein, duquel ïl fuit l’uretère jufqu’au trou du 


œ 
w 


w 
vw 


el 
LO 


2 
| 


2 dernier inteftin, par où fortent les excrémens. Il eft auffi accom- 
3 pagné de veines & d’artères d’un bout à l’autre, de même queiles. 
v,tefticules , & 11 cefle d’être anfraétueux un peu avant que d'arriver 
» à l'ouverture de l'inteftin. Chacun de ces deux vaifleaux fperma- 
+ tiques vient fe rendre: à fon propre réfervoir de femence , dont 
1 il y en a deux qu'on peut nommer paraftates , qui font comme 
» des glandes blanches , chacune de la Iongueur , de la grofleur & 
» de la forme d’un grain de femence de chardon bénit. Ces glandes 


…. 
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ou des obfervations exagérées, pour des loix générales : 
& d'ailleurs il femble qu'ils avoient quelque plaifir 


k-4 
» 


: font fituées de long en long au-deflous, & entre les deux parties 
naturelles ; elles font toujours remplies d’un fuc laiteux , & tout 
fémblable à celui des vaifleaux fpermatiques que nous venons de 
décrire ; & pour fournir à l’éjaculation , lors du coït, elles tranf- 
mettent la femence qu’elles contiennent dans les canaux éjacula- 
toires dés deux parties naturelles qui leur font voïfines. 

» Je puis dire là-deflus que ceux qui ont pris ces deux réfervoirs 
de femence pour d’autres tefticules , fe font bien trompés dans 
l'opinion qu’ils avoient qu'y ayant deux parties naturelles , il y 
devoit aufli avoir, pour chacun , deux tefticules : maïs leur fubf- 
tance étant tout-à-fait différente des véritables tefticules que nous 
avons décrits, & leur fonction étant de récevoir & non de former , 
nous ne les connoïffons que pour paraftates , qui reçoivent peu-à- 
peu la femence que les tefticules leur envoient, qu'ils réfervent 
& qu'ils tiennent toute prête pour Le temps du coït, & pour faire, 
dans un moment & à propos, ce que les vailfeaux fpermatiques ne 
fauroïent exécuter fitôt nt fi bien , à caufe de leur longueur & de 
leur entortillement. 

» Le mâle à deux parties naturelles toutes pareïlles, qui, étant 
attachées , font chacune de Ia longueur de la queue de Fanimal; 
1 ur naïflance vient de l’extrémité de la queue, fous laquelle elles 
font fituées de long en long , l’une près de l’autre ; elles vont en 
grofliffant , de même que la queue, au commencement de laquelle 
e es finiffent , & elles ont leur ifue auprès & à côté l’une de Fautre, 
& tout joignant l'ouverture de l’intefkin , qui fait en quelque forte 
leur féparation. 

2 Chacune de ces parties eft compolfée de deux corps longs & 
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x 
a 


croire que la naiffance d’une génération d'animaux 


aufli redoutés que la vipère, ne pouvoit avoir lieu 
; >] . + V4  É Q , Æ 
que par l’extinction de la génération précédente. 
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caverneux , fitués enfemble l’un contre l’autre, & qui fe joignent 
vers leur fommité en un même corps, qui fe trouve environné de 
fon prépuce, & qui a fes mufcles éreéteurs, conformément à ceux 
de plufieurs antmaux. Ces parties font remplies par dedans de plu- 
fieurs aïguillons fort blancs, fort durs, fort pointus & piquans, 
qui y font plantés, & qui ont leur pointe diverfement tournée , 
dont Ia grandeur & la groffeur fe rapportent à endroit de la 
partie naturelle où ïls font fitués, en forte que comme la fommité 
eft plus grande & plus grofle , fes aïguillons le font auffi, & ïls 
ne s'avancent & ne paroïflent que lorfque le prépuce qui Les 
couvre s’abaïfle, qui eft lorfque l'animal fe difpole pour le coit. 


> Ces parties naturelles font d'ordinaire cachées, & elles ne s’en- 
flent & ne fortent que pour le coït, fice n'eft qu'ayant pris l’ant- 
mal , on les fafle fortir par force en les preflant; car alors on 
les voit fortir toutes deux également, chacune environ de Ia 
grofieur d’un noyau de datte & des deux tiers de fa longueur , 
& leur fommité fe trouve toute converte & toute environnée de 
ces aiguillons, comme la peau d'un hériflon, & ces aiguïllons fe 
retirent & fe cachent fous [e prépuce , lorfqu’on cefle de les 
preffer. 


» L'iflue de ces deux parties eft environnée d’un mufele bien fort 
& ‘bien épais, auquel [a peau eft fortement attachée , en forte 
qu’il eft fort difficile de l’ep féparer ; le même mufcle fert auffi à 
ouvrir & à reflerrer l'inteftin. 


> La vipère femelle à deux tefticules , de même que Îe mâle , ils 
\ 
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Les œufs de la vipère commune font diftribués en 


deux paquets ; celui qui eft à droite eft communément 


font toutefois plus longs & plus gros, maïs de la même forme. 
Ils font fitués aux cotés & proche du fond des deux corps de 14 
matrice, & le droit eft plus haut que le gauche, de même qu'aux 
mâles ; leur fubftance & leur couleur font auf fort femblables * 
le droit à environ un pouce & demi de long & deux lignes & | 
demie de large, le gauche a quelque chofe de moins ; ils ont 
leur épidrdyme & leurs vaifleaux fpermatiques , qui portent la 
femence dans les deux corps de la matrice, & qui font bien plus 
courts que ceux des mâles. Je dirat néanmoins que ces tefticules: 
ne paroïflent pas toujours tels en toutes les femelles , fur-tout en: 
celles qui font amaïgries , ou par maladie, ou pour avoir-été: 
long-temps gardées | car leurs tefticules s’accourciflent , fe retré- 
ciflent & fe deflèchent, de même qu’en celles qui ont leurs œufs: 
déjà grands; ayant remarqué qu’en celles-ci , Îes tefticules font: 
fort raccourcis & fort defléchés , & même qu'ils font defcendus 
plus bis , quoique le droit fe trouve toujours plus haut que Le 
gauche. 

> La matrice commence par un corps aflez épais ; qui eft compolé 
de deux fortes tuniques, & qui , étant fitué au-deflus de l’inteftin , 
a, au même lieu, fon orifice, qui eft large, & qui fe dilate aïfe-- 
ment , pour recevoir tout-à-la-fois . par une même ouverture , Tes; 
deux parties naturelles du mâle dans le coït. Ce corps:eft environ 
de la grandeur de l’ongle d’un doigt médiocre, & 11 fe divife , fort: 
près de fon comntencement , en deux petites poches ouvertes au 
fond, & que la Nature a formées pour recevoir & pour émbrafier 
les deux membres du mâle dans le coït. Leur tunique intérieure: 
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le plus confidérable ; & chacun de ces paquets eft 
renfermé dans une membrane qui fert comme d’ovaire ; 
le nombre de ces œufs varie beaucoup, fuivant les 
individus , depuis douze ou treize jufquà vingt ou 
vingt-cinq , & l’on a comparé leur groffeur à celle 
des œufs de merle. 

Le vipereau eft replié dans l'œuf ; il y prend de la 
nourriture par une efpèce d'arrière-faix attaché à fon 
nombril , & dont il n’eft pas encore délivré lorfqw’il 
a perçé fa coque ainfi que la tunique qui renferme 


9: 


Le 


eft pleine de rugofités & eft fort dure, de même que celle de tout 
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v 


le corps dont nous avons parlé:..... 
>> La matrice commence par ces deux petites poches, à fe divifer 


» en deux corps qui montent, chacun de leur côté, le long des 
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reins, & entr'eux & les inteftins , jufques vers le fond de l’efto- 
? 


se 


mac , où ils font fufpendus par des lfgamens qui viennent d’au- 
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= 1 


près du foie, étant aufli foutenus , d’efpace en efpace , par divers 


» petits ligamens qui viennent de l'épine du dos. Ces deux corps 


ss 
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font compolés de deux tuniques molles, minces & tranfparentes , 
, 


vw 


qui font l’une dans l’autre ; leur commencement eft au fond de 
ces deux petites poches qui embraffent les deux membres du mâle, 
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? 
» dont ils reçoivent la femence, chacun de leur côté, pour en 
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former des œufs, & enfuite des vipereaux, par la jonétion de 


? 


» 


leur propre femence que les tefticules y envoient. Ces deux corps 
»» de matrice font fort aïfés à fe dilater, pour contenir un grand 
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L = 


nombre de vipereaux jufqu’à leur perfection. »> Mémoires pour 
Jervir à l'hifl. natur. des animaux , vol. 3, pag. 630 € Jüiv. 


les œufs , 
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les œufs, & qu'il eft venu à la lumière. Il entraîne 
avec lui cet arrière-faix , & ce n’eft que par les foins 
dela vipère-mère qu'il en eft débarraffé. 

On a prétendu que les vipereaux n’étoient aban- 
‘donnés par leur mère que lorfqu'ils étoient parvenus 
à une grandeur un peu confidérable , & qu’ils avoient 
acquis aflez de force pour fe défendre. L'on ne seft 
pas contenté d’un fait aufli extraordinaire dans l’hif- 
toire des Serpens; on a ajouté que, lorfqu’ils étoient 
effrayés , ils alloient chercher un afyle dans l'endroit 
même où leur mère receloit fon arme empoifonnée ; 
que, fans craindre fes crochets venimeux, ils entroient 
dans fa bouche , fe réfugioient jufques dans fon ventre, 
qui s'étendoit & fe gonfloit pour les recevoir, & que 
lorfque le danger étoit pañlé , ils reflortoient par la 
gueule de leur mère. Nous n'avons pas befoin de 
réfuter ce conte ridicule, & sil a jamais pu paroître 
fondé fur quelqu’obfervation, fi l’on a jamais vu des 
vipereaux eflrayés fe précipiter dans la gueule d’une 
vipère, ils y auront été engloutis comme une proie, 
& non pas reçus comme dans un endroit de füreté ; 
lon aura eu feulement une preuve de plus de la 
voracité des vipères , qui, en effet , fe nourriflent fou- 
vent de petits lézards, de petites couleuvres, & quel- 
quefois même des vipereaux auxquels elles viennent 
de donner le jour. Mais quelles habitudes peuvent 

Serpens , Tome II. LES à 
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être plus éloignées de l’efpèce de tendrefle & des foins 


maternels qu'on a voulu leur attribuer ? 

La vipère commune fe trouve dans prefque toutes 
les contrées de l’ancien continent ; on la rencontre 
aux grandes Indes, où elle ne préfente que de légères 
variétés ; & non-feulement elle habite dans toutes 
les contrées chaudes de l’ancien monde , mais elle y 
fupporte aflez facilement les températures les plus 
froides, puifqu'elle eft affez commune en Suède, où 
fa morfure eft prefqu'aufli dangereufe que dans les 
autres pays de l’Europe. Elle habite auffi la Ruffie & 
plufieurs contrées de la Sibérie ; elle sy eft même 


d'autant plus multipliée, que, pendant long-temps , 


la fuperflition a empêché qu'on ne cherchât à l'y 
détruire (a). Et comme les qualités vénéneufes s'ac- 
croiflent ou s'afloibliflent à mefure que la chaleur 
augmente ou diminue , on peut croire que les humeurs 
de la vipère font bien propres à acquérir cette efpèce 


(a) « On porte un refpet fingulier aux vipères en Ruflie & en 


as Sibérie, & on les épargne foïgneufement, parce qu'on croit que!, 


s fi on fait du mal à cette efpèce de Reptiles, 1ls fe vengeront d'une 
3 manière terrible. On raconte, à ce fujet, bien des aventures où 
5 l’on ne voit qu'une fuperftition ridicule ; il y a cependant aujour- 
» d'hui des gens qui en ont fecoué le joug, & j'ai vu, dit M. Gmelin, 
» un foldat qui tua quinze vipères en un.jour. 1» Hif. génér. des 
Voyages , éd, in-12, tom. 71 ,p. 264. 


D ue 


DES SERPENS. 43 


d’exaltation qui produit {es propriétés funeftes, puifque 
fa morfure eft dangereufe même dans les contrées très- 
feptentrionales. C’eft peut-être à cette caufe qu'il faut 
rapporter l'activité de fes fucs, que la Médecine a 
fouvent employés avec fuccès ; peu d'animaux four- 
niflent même des remèdes aufli vantés, contre autant 
d'efpèces de maladies : les Modernes en font autant 
d'ufage que les Anciens, ils fe fervent de toutes les 
parties de fon corps, excepté de celles de la tête qui 
peuvent être imprégnées de poifon ; ils emploient fon 
cœur, fon foie, fa graifle ; on a cru cette graiffe utile 
dans les maladies de la peau , pour effacer les rides, 
pour embellir le teint ; & de tous les avantages que 
l’on retire des préparations de la vipère, ce ne feroit 
peut-être pas celui que la clafle la plus aimable de 
nos Lecteurs eftimeroit le moins. Au refle, comme 
des effets oppofés dépendent fouvent de la même 
caufe , lorfqu'elle agit dans des circonftances diffé- 
rentes , il ne feroit pas furprenant que les mêmes fucs 
actifs qui produifent , dans les véficules de la tête de 
la vipère , le venin qui la fait redouter , donnaffent 
au fang & aux humeurs de ceux qui s’en nourriflent, 
aflez de force pour expulfer les poifons dont ils ont 
été infectés, ainfi que l’on prétend qu’on l’a éprouvé 
plufieurs fois. 

On ignore quel degré de température les vipères 
communes peuvent fupporter fans s'engourdir ; mais, 
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tout égal d’ailleurs, elles doivent tomber dans une 
torpeur plus grande que plufieurs efpèces de Serpens, 
ces derniers fe renfermant, pendant l’hiver, dans des 
trous fouterreins, & cherchant, dans ces afyles cachés, 
une température plus douce, tandis que les vipères 
ne fe mettent communément à l'abri que fous des 
tas de pierres & dans des trous de murailles, où le 
froid peut pénétrer plus aifément. | 
Quelque chaleur qu'elles éprouvent, elles rampent 
toujours lentement ; elles ne fe jettent communément 
que fur les petits animaux dont elles font leur nour- 
riture ; elles n'attaquent point l’homme ni les gros 
animaux ; mais cependant lorfquon les blefle, ou 
feulement lorfqu’on les agace & qu'on lesirrite, elles 
deviennent furieufes & font alors des morfures aflez 
profondes. Leurs vertèbres font articulées de manière 
qu'elles ne peuvent pas fe relever & s’entortiller dans 
tous les fens aufñ aifément que la plupart des Serpens, 
quoiqu'elles renverfent & retournent facilement leur 
tête. Cette conformation les rend plus aifées à pren- 
dre; les uns les faififfent au cou à l’aide d’une branche 
fourchue, & les enlèvent enfuite par la queue pour . 
les faire tomber dans un-fac, dans lequel ils les em- 
portent; d’autres appuient l'extrémité d’un bâton fur 
la tête de la vipère, & la ferrent fortement au cou 
avéc la main ; l'animal fait des eflorts inutiles pour 
fe défendre, & tandis qu'il tient fa gueule béante , 
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on lui coupe facilement, avec des cifeaux, fes dents 
venimeufes ; ou bien, comme fes dents font recour- 
bées & tournées vers le gofer, on les fait tomber 
avec une lame de canif que l’on paffe entre ces cro- 
chets & les mâchoires , en allant vers le mufeau : 
l'animal eft alors hors d'état de nuire, & on peut le 
manier impunément. [Il y a même des chaffeurs de 
vipères aflez hardis pour les faifir brufquement au 
cou, ou pour les prendre rapidement par la queue ; 
de quelque force que jouifle l'animal, il ne peut pas 
fe redrefler & fe replier aflez pour bleffer la main 
avec laquelle on le tient fufpendu. 

L'on ignore qu'elle eft la durée de la vie des 
vipères ; mais comme ces animaux n'ont acquis leur 
entier accroiflement qu'après fix ou fept ans, on doit 
conjecturer qu'ils vivent , en général, d'autant plus 
de temps, que leur vie eft, pour ainfi dire , très- 
tenace, & qu'ils réfiftent aux bleflures & aux coups 
beaucoup plus peut-être qu'un grand nombre d’autres 
Serpens. Plufieurs parties de leur corps , tant inté- 
rieures qu'extérieures, fe meuvent, en effet, &, 
pour ainf dire, exercent encore leurs fonétions lorf- 
qu’elles font féparées de l'animal. Le cœur des vipères 
palpite long-temps après avoir été arraché , & les 
mufcles de leurs mâchoires ont encore la faculté d'ou- 
vrir la gueule & de la refermer lorfque cependant 
la tête ne tient plus au corps depuis quelque 
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temps (a). On prétend même que ces mufcles peu- 
vent exercer cette faculté avec aflez de force pour 
exprimer le venin de la vipère, ferrer fortement la 
main de ceux qui manient la tête, faire pénétrer 
jufqu’à leur fang le poifon de l'animal ; & , comme 
lorfqu’on coupe la tête à des vipères pour les employer 
en Médecine , on la jette ordinairement dans le feu, on 
aflure que plufeurs perfonnes ont été mordues par 
cette tête, perdue dans les cendres, même quelques 
heures après fa féparation du tronc, & qu’elles ont 
éprouvé des accidens très-graves (). 


(a) « L'on voit que les efprits demeurent encore plufeurs heures 
> dans la tête & dans toutes les parties du tronc, après qu'il a été 
» écorché, vidé de toutes fes entraïlles , & coupé en plufeurs mor- 
»» ceaux ; ce qui fait que le mouvement & le fléchiflement y con- 
»» tinuent fort long-temps , que la tête eft en état de mordre , & que 
>> fa morfure eft auffi dangereufe que lorfque la vipère étoit toute 
»» entière ; & que le cœur même, quand il eft arraché du corps & 
» féparé des autres entraïlles |, conferve fon battement pendant 
» quelques heures. »» DefCription anatomique de la vipère , à l'endroit 
déja cité. 

(5) Plufeurs perfonnes, maniant imprudemuinent des vipères, tant 
communes que d’autres efpèces , defléchées ou confervées dans l'efprit- 
de-vin , fe font bleflées à leurs crochets, encore remplis de venin, 
très-long-temps & même plufeurs années après la mort de T’animal; 
le venin , diffous par le fang forti de la bleflure, s’eft échappé par 
le trou de la dent, à pénétré dans la plaie & a donné la mort. 


. 
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11 eft d’ailleurs aflez diflicile d’étouffer la vipère 
commune; quoiqu'elle n'aille pas naturellement dans 
l'eau, elle peut y vivre quelques heures fans périr ; 
lors même-qu'on la plonge dans de l'efprit-de-vin , 
elle y vit trois ou quatre heures & peut-être davan- 
tage, & non-feulement fon mouvement vital n’eft 
pas alors tout-à-fait fufpendu, mais elle doit jouir 
encore de la plus grande partie de fes facultés , 
puifqu'on a vu des vipères que lon avoit renfer- 
mées dans un vafe plein d'efprit-de-vin, sy atta- 
quer les unes les autres & s’y mordre , trois ou quatre 
heures après y avoir été plongées. Mais, malgré cette 
force avec laquelle elles réfiftent , pendant plus ou 
moins de temps, aux eflets des fluides dans lefquels 
on les enfonce, ainfi qu'aux bleflures & aux ampu- 
tations , il paroïît que le tabac & l'huile effentielle 


»» Le venin de la vipère, dit M. l'Abbé Fontana, fe conferve pen- 
3» dant des années dans la cavité de fa dent, fans perdre de fa 
» couleur ni de fa tranfparence ; fi on met alors dans de l’eau 
2 tiède cette dent, ïl fe diflout très-promptement & fe trouve encore 
» en état de tuer Îles animaux; car d’arlleurs le venin de la vipère, 
»» féché & mis en poudre , conferve, pendant plufieurs mois , fon 
» activité, ainfi que je lat éprouvé plufeurs fois d’après Rédï; ïl 
» fuffit qu'il foit porté, comme à lordinaire, dans le fang, par 
» quelque bleflure ; mais ïl ne faut cependant pas qu'il ait été gardé 
» trop long-temps: je l’ar vu fouvent fans effet au bout de dix mois. 3» 


M. TAbbé Fontana , vol. 1 , p. 52. 
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de cette plante leur donnent la mort, ainfi qu'à 
plufieurs autres Serpens. L'huile du laurier-cerife 
leur eft aufli très-funefte, lors même qu'on ne fait 
que l'appliquer fur leurs mufcles, mis à découvert 
par des bleffures (a). 


(a) M. l'Abbé Fontana, vol. 2, p. 3324 
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LA VIPÈRE CHERSEA (a). 


Fe SERPENT a daflez grands rapports avec la 
vipère commune, que nous venons de décrire : il 
habite également l’Europe, mais il paroît qu'on le 
trouve principalement dans les contrées feptentrionales ; 
il y eft répandu jufqu'en Suède, où il eft même très- 
venimeux. M. Wulf l’a obfervé en Prufle. Cette vipère 
a communément au-defflous du corps cent cinquante 
plaques très-longues , & trente-quatre paires de petites 
plaques au-deffous de la queue. Les écailles dont fon dos 
eft garni, font relevées par une petitearêtelongitudinale ; 
fa couleur eft d’un gris d'acier : on voit une tache noire 
en forme de cœur fur le fommet de fa tête, qui eft 


(a) Æfpimg, en Suëde, 

Coluber Cherfea. Lin. amphib. Serpent. 

AT. Stockh. 1749 F p.246, Tab. G. 

Afpis colore ferrugineo. Aldr. Serp. 197. 

C. Cherfea. Hulf, Ichthyologie cum amphibis regni Boruffia. 
| Coluber Cherfea. Laurenti, Specimen Medicum ; p. 97. 
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_blanchâtre , & fur fon dos règne une bande formée 
par une fuite de taches noires & rondes qui fe touchent 
en plufeurs endroits du corps. Elle fe tient ordinaire- 
ment dans les lieux garnis de broffailles ou d'arbres 
touflus ; on la redoute beaucoup aux environs d'Upfal. 
M. Linné ayant rencontré, dans un de fes voyages, 
en diverfes parties de la Suède, une femme qui venoit 
d’être mordue par une cherfea, lui fit prendre de 
l'huile d'olive à la dofe prefcrite contre la morfure de 
la vipère noire, mais ce remède fut inutile, & la 
femme mourut. On trouvera dans la note fuivante (a), 


(a) « La vipère Æfping eft très-venimeufe ,. & l'huile ne fuffit pas 
» pour en arrèter l'effet; les racines du mongos , du mogori, du 
» polygala feneka , guériroïent fans doute en ce cas; maiselles font 
»» extrèmement rares en Europe, & 1l faut des remèdes faciles & 
» peu chers dans Îles campagnes , où ces accidens arrivent toujours. 

» Un Payfan fut mordu par un Æfping, au petit doigt du pred 
» gauche; fix heures après, le pred , la jambe & la cuifle étorent 
» rouges & enflés, le pouls petit & intermittent ; Ie malade fe plaï- 
» gnoït de mal de tête, de tranchées, de mal-aife dans le bas- 
» ventre, de Hffitude, d’oppreflion ; il pleuroit fouvent & n’avoit 
»> point d'appétit; ces fimptômes prouvorent que le poifon étoit déjà 
3 répandu dans toute Ja mafle du fang. 

» On avoit éprouvé plufieurs fois que le fuc des feuilles du frêne 
» étoit un fpécifique certain contre la morfure de la couleuvre 
> Bérus, mais on ignoroit s’il réufliroit contre celle de l'Æfping ; 


2 Comme on n'avoit aucun remède plus afluré que lon püt employer 
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les divers autres remèdes auxquels on a eu recours 
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à temps, on mit dans un mortier une poignée de feuilles de 
frêne , tendres & coupées menu; on y verfa un verre de vin. de 
France, on en exprima le fuc à travers un linge, & Ie malade en 
but un verre de demi-heure en demi-heure ; on appliqua de plus, 
fur le pied mordu, un cataplafme de feuilles écrafées de la 
même plante; vers dix heures du foir on lui fit boire une tafle 
d'huile chaude. 


> Il dormit aflez bien pendant la nuit, & fe trouva beaucoup 
mieux le lendemain ; la curfle n’étoit plus enflée , mais [a jambe 
& le pied l’étorent encore un peu. Le malade dit qu'il ne fentoit 
plus qu’une légère oppreffion & de la foiblefle ; Ie pouls étoit plus 
fort & plus égal. On lui confeilla de continuer Ie fuc de frêne 
& l’huile ; comme 1l fe trouvoit mieux, 1l le négligea, & les 
fimptômes qui revinrent tous, furent diflipés de nouveau par le 
même remède. Dans cette efpèce de rechüte , ïl parut fur les mem- 
bres enflés des rates bleuîtres ; le pouls étoit forble & prefque 
tremblant : on fit prendre de plus, le foir , au malade, une petite 
cuillerée de thériaque ; ïl fua beaucoup dans la nuit, les rates 
bleues , la rougeur & la plus grande partie de l'enflure fe difli- 
pèrent ; le pouls devint égal & plus fort, l'appétit revint. Les 
mèmes remèdes furent continués , & ne laïfsèrent au pied qu'un 
peu de roïdeur avec un peu de fenfibilité au petit doigt bleffé ; 
lune & l'autre ne durèrent que deux jours, & on cefla les 


F 


remèdes. 


»» Le malade étoit jeune , maïs il avoit beaucoup d’âcreté dans le 
fang ; 1l eft vraifemblable que le fuc de feuilles de frène 
feul auroit guéri ; mais comme on n’étoit pas certain de fon 
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en Suède, contre le venin de Ja Cherfea , que l’on 
y nomme Æ/ping. 


To 


» efficacité , on y ajouta la thériaque & lhuiïle , qui du moins ne 
2 pouvoient pas nuire. » Lars Montin, Médecin. Mémoires abrégés 
de l'Académie de Stockholm. Colle&ion académique , partie étrangère , 
tom XI, pages 300 & 304. , 
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34 EN FRANCE, & particulièrement dans nos 
Provinces feptentrionales, qu'on trouve ce Serpent. 
Plufieurs grands Naturaliftes ont écrit qu'il n’étoit 
point venimeux ; mais les crochets mobiles, creux & 
percés , dont nous avons vu fa mâchoire fupérieure 
garnie, nous ont fait préférer l'opinion de M. Linné, 
qui le regarde comme contenant un poifon très-dan- 
gereux. Nous le plaçons donc à la fuite de la Cherfea, 
avec laquelle il a de fi grands rapports de conforma- 
tion, qu'il pourroit bien n’en être qu'une variété, 
ainf que l’a foupçonné aufi M. Linné; mais il paroit 
qu'il eft conftamment plus grand que cette vipère : 
l'individu qui eft confervé au Cabinet du Roi, a 
trois pieds de long depuis le bout du mufeau jufqu'à 


# 


(a) L’Afpic, M. d'Aubenton ; Encyclopédie méthodique. 

Coluber Afpis, Linn. amphib. Serp. 

An Vipera maculata ? Laurenti, Specimen Medicum. Vien, 1768, 
P+ 102 | 
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l'extrémité de la queue, dont la longueur eft de trois 
pouces huit lignes Nous avons compté cent cin- 
quante-cinq grandes plaques fous le corps, & trente- 
fept paires de petites plaques fous la queue. Ce 
nombre n'eft pas le même dans tous les individus , 
& l’Afpic dont on trouve la defcription dans le Syftème 
de la Nature de M. Linné, avoit cent quarante-fix 
grandes plaques, & quarante-fix paires de petites. 

- La mâchoire fupérieure de l’Afpic eft armée de 
crochets, ainfi que nous venons de le dire; les écailles 
qui revêtent le deffus de la tête font femblables à 
celles du dos, ovales & relevées dans le milieu par 
une arête. On voit s'étendre fur le deffus du corps, 
trois rangées longitudinales de taches roufies, bordées 
de noir, ce qui fait paroître la peau de lAfpic tigrée, 
& a fait donner à ce Reptile, dans plüfieurs Cabinets, 
le nom de Serpent tigré. Les trois rangées de taches 
fe réuniffent fur la queue , de manière à repréfenter 
une bande difpofée en zig-zag ; & par-là les couleurs 
de l’Afpic ont quelque rapport avec celles de la vipère 
commune , a laquelle il refflemble aufñ par les teintes 
du deffous de fon corps, marbré de foncé & de jaunâtre. 

Il paroît que les Anciens n'ont point connu l’Afpic 
, Car il ne faut pas le confondre 
avec une efpèce de vipère dont nous parlerons fous 
le nom de Wipère d'Égypte, que les Anciens nom- 
moijent auf Afpic, & que la mort d’une grande Reine 


de nos contrées 
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a rendue fameufe. Afin même d'empêcher qu'on ne 
prit le Serpent dont il eft ici queftion , pour celui 
d'Egypte, nous naurions pas donné à ce Reptile des 
Provinces feptentrionales, le nom d’Afpic , attribué 
par les Anciens à une vipère venimeufe des environs 
d'Alexandrie , fi tous les Obfervateurs ne sétoient 
accordés à le nommer ainfi. 
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LA VIPÈRE NOIRE (@) 


NS encore une efpèce de Serpent venimeux , 
aflez nombreufe dans plufeurs contrées de l’Europe, 
& qui a beaucoup de rapports avec notre vipère 
commune ; il eft aifé cependant de l'en diftinguer , 
même au premier coup-d'œil , à caufe de fa couleur, 
qui eft prefque toujours noire, ou du moins très- 
foncée, avec des points blancs fur les écailles qui 
bordent les mâchoires. Quelquefois on apperçoit fur 


(a) La Dipfade, M. &Aubenton, Encyclopédie méthodique: 

Coluber Prefter, Linn. amphi. Serpent. 
. Vipera Anglica nigricans, Petiver. muf. 27, n° 104. 

Faun. fuec. 287. 

Coluber vipera Anglorum , Laurenti, Specimen Medicum, p: 98 ; 
abul. 4, fig 2. 

Col. Prefter, Wulf, Ichthyologia cum amphibiis regni Boruffia. 

C. Prefter, Zoologie Britannique, vol. 3, Reptiles. 

Col. Prefter, Voyag. de M. Pallas | Traduit. françoife , vol. 1; 
PAS. 59. 

ce fond 
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ce fond noir, des taches plus obfcures encore, à- 
peu-près de la même forme & difpofées dans le même 
ordre que celles de la vipère commune ; & voilà 
pourquoi des Naturaliftes ont penfé que la vipère noire 
n'en eft peut-être qu'une variété plus ou moins conf- 
tante (a). Quoi qu'il en foit, c’eft de toutes les vipè- 
res, une de celles qu'on doit voir avec le plus de 
peine , puifqu’elle réunit une couleur lugubre aux 
traits finiftres de leur conformation, & qu’elle porte, 
pour ainfi dire, les livrées de la mort, dont elle eft 
le miniftre. 

Le deflus de fa tête n'eft pas entièrement couvert 
d'écailles femblables à celles du dos , ainfi que le 
deflus de la tête de la vipère commune ; mais on 
remarque entre les deux yeux, trois écaïlles un peu 
plus grandes, placées fur deux rangs, dont le plus 
proche du mufeau ne contient qu'une pièce; & par 
ce trait, la vipère noire fe rapproche des couleuvres 
ovipares , plus que les autres vipères dont nous venons 
de parler. | 

Les écailles du dos font ovales & relevées par une 
arête. Un des individus que nous avons obfervés, & 
qui-eft confervé au Cabinet du Roi, a deux pieds 
neuf lignes de longueur totale , & deux pouces quatre 


. (z) Zaologie Britannique , vol. 3, p. 26, 
Serpens, Tome IT, SE 
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lignes depuis l'anus jufqu'à l'extrémité de la queue; 
nous avons compté quarante-fept grandes plaques au- 
deffous du corps, & vingt-huit paires de petites pla- 
ques au-deflous de la queue. Un autre individu que 
nous avons vu, & que l’on doit apporté de la 
Louifiane , avoit cent quarante-cinq grandes plaques 
& trente-deux paires de petites; celui que M. Linné 
a décrit , avoit cent cinquante-deux de ces grandes 
lames, & trente-deux paires de petites plaques ; & 
ces lames font quelquefois fi luifantes , que leur éclat 
reflemble aflez à celui de l'acier. 

On fe fert de la vipère noire , dans les Pharmacies 
d'Angleterre, au lieu de la vipère commune. Elle eft 
en affez grand nombre dans les bois qui bordent l’'Oka, 
rivière de l'Empire de Rufie, qui fe jette dans le 
Volga ; elle y eft très-venimeufe & y préfente quelques 
taches jaunes fur le cou & fur la queue (a). On la 
trouve aufhi en Allemagne, & particulièrement dans 
les montagnes de Schneeberg ; M. Laurent, qui l’y 
a obfervée, ne la croit pas très-dangereufe () : mais, 
comme il na fait des expériences fur les effets de fa 
morfure, que dans les premiers jours de Novembre, 
& par conféquent au commencement de l'hiver, qui 


(a) M. Pallas , à l'endroit déja Ge 
(b) Laurenti, Specimen Medicum , p. 1883 
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diminue prefque toujours l'aftion du venin des ani- 
maux , il fe pourroit que, pendant les grandes cha- 
leurs, le poifon de la vipère noire fût aufli redou- 
table en Allemagne que dans prefque toutes les autres 
contrées qu'elle habite. Quelquefois elle menace, 
pour ainfi dire , fon ennemi, par des fiflemens plu- 
fieurs fois répétés ; mais d'autres fois elle fe jette tout- 
d'un-coup & avec furie, fur ceux qui l’attaquent ou 
qui l’effraient , ou fur les animaux dont elle veut faire 


fa proie. 
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LA MÉLANIS (a). 


re fur les bords du Volga & de la Samara 
qui fe jette dans ce grand fleuve, que l’on rencontre 
la Mélanis, dont M. Pallas a parlé le premier. Elie 
sy plait dans les endroits humides & marécageux , 
au milieu des végétaux pourris. Elle reflemble beau- 
coup à la vipère commune, par fa conformation exté- 
rieure , fa grandeur & celle de fes crochets; mais 
elle en diffère par fes couleurs ; fon dos eft d’un noir 
très-foncé; les écailles du deflous du ventre pré- 
fentent une forte d’éclat femblable à celui de l'acier; 
fur ce fond très-brun on remarque des taches plus 
obfcures ; & des deux côtés du corps, ainfi que vers 
la gorge , on voit des teintes comme nuageufes, qui 
tirent fur le bleu. Ses yeux font d’un blanc écla- 
tant qui donne plus de feu à l'iris, dont la couleur 
eft rouffe ; lorfque la prunelle eft reflerrée, elle eff 


(a) Coluber Melanis. Voyages de M. Pallas, Traduchon fran- 
goife, par M. Gauthier de la Peyronie , volume z ; Suppl. 
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alongée verticalement. La quéue eft courte & dimi- 
nue de grofieur vers fon extrémité. Cette efpèce a 
communément cent quarante-huit plaques fous le 


ventre, & vingt-fept paires de petites plaques revêtent 
le deflous de fa queue. 
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Ge COULEUVRE eft une de celles qui ne 
craignent pas des froids très-rigoureux ; on la trouve 
en eflet dans les bois qui couvrent les revers des 
hautes montagnes de la Sibérie , même des plus 
feptentrionales : aufll M. Pallas, qui l’a fait con- 
noître le premier, dit-il que fon venin n'eft pas très- 
dangereux. Elle a beaucoup de rapports avec la 
vipère commune par fa conformation ,; & avec la 
Mélanis par fa couleur; fon dos eft d'un noir très- 
foncé , comme le deflus du corps de cette dernière, 
mais le deflous du ventre & de la queue eft d'un 
blanc de lait très-éclatant. Sa tête a un peu la forme 
d'un cœur ; l'iris eft jaunâtre. Elle a ordinairement 
cent cinquante-trois grandes plaques fous le corps, 
& trente-une paires de petites plaques fous la queue. 
La longueur de cette dernière partie eft un dixième 
de la longueur totale, qui, communément , eft de 
plus d'un pied & demi. 


fa) Coluber Schytha. Voyages de M. Pallas, Trad. franç. vol. 2, 
Supplément. 
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ous CEUX qui ont donné des larmes au récit de 
la mort funefte d'une Reine célèbre par fa beauté, 
fes richefles , fon amour & fon infortune , liront peut- 
être avec quelque plaifir ce que nous allons écrire du 
Serpent dont elle choiïfit le poifon pour terminer fes 
malheurs. Le nom de Cléopâtre eft devenu trop fa- 
meux pour que l'intérêt quil infpire ne fe répanda 
pas fur tous les objets qui peuvent rappeller le fou- 
venir de cette grande Souveraine de l'Egypte, que 
fes charmes & fa puiflance ne purent garanti des plus 
cruels revers ; & le fimple Reptile qui lui donna la 
mort pourra paroître digne de quelque attention à 


(a) L’Afpic des anciens Auteurs. l 

La vipère d'Egypte. M. d'Aubenton , Encyclopédie mérhodique: 
Coluber vipera. Linn. amphib. Serp. 

Hafelqufi. A4. Upfal , 1750 , p. 24, & itin. in Palefiinam, 314: 
Afpis Cleopatræ. 232, Laurenti, Specimen Medicum 
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ceux même qui ne recherchent qu'avec peu d'empref- 
fement les détails de lHiftoire Naturelle. C'eft 
M. Hañelquift qui a fait connoître cette vipère , 
qu'il a décrite dans fon voyage en Egypte; elle a 
la tête relevée en boffe des deux côtés, derrière les 
yeux ; fa longueur eft peu confidérable ; les écailles 
qui recouvrent le deffus de fon corps, font très- 
petites; fon dos eft d’un blanc livide, &-préfente des 
taches roufles ; les grandes plaques qui revêtent le 
deffous de fon corps, font au nombre de cent dix- 
huit, & le deflous de la queue eft garni de vingt-deux 
paires de petites plaques. 

Les Anciens ont écrit que fon poifon, quoique 
mortel, ne caufoit aucune douleur ; que les forces 
de ceux qu'elle avoit mordus saffoiblifloient infenfi- 
blement , qu'ils tomboient dans une douce langueur 
& dans ue forte d’agréable repos, auquel fuccédoit 
un fommeil tranquille qui fe terminoit par la mort ; 
& voilà pourquoi on a cru que la Reine d'Egypte, 
ne pouvant plus fupporter la vie après la mort d'An- 
toine & la victoire d'Augufte, avoit préféré de mourir 
par l'effet du venin de cette vipère. Quoi qu'il sn 
foit des fuites plus ou moins douloureufes de fa mor- 
fure, il paroît que fon poifon eft des plus actifs. C’eft 
ce Serpent dont on emploie diverfes préparations ‘en 
Egypte, comme nous employons en Europe celles de 
la vipère commune ; c’eft celui qu'on y vend dans 

les boutiques ) 
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lésbontiques, & dont on fe fert pour les remèdes connus 
fous les noms de fel de vipère , dechair de vipére deffèchée, 
&c. Suivant M. Haflelquift, on envoie tous les ans, 
à Venife, une grande quantité de vipères Egyptiennes, 
pour la compofition de la thériaque ;' & , dès lé 
temps de Lucain, on en faifoit venir à Rome pour 
la préparation du même remède. C'eft cet ufage, 
continué jufqu'à nos jours, qui nous à fait regar- 
der la vipère d'Egypte comme celle dont Cléo- 
pâtre s’étoit fervie ; toutes fes defcriptions font d’ail- 
leurs très - conformes: à celle que ‘nous trouvons de 
l'Afpic de tr), ji tes anciens Atiteurs, & 


nous avons préféré, À ce és) Pobiodn de M. Lau- 
rent (a), & d’autres Naturaliftes, à à celle de M. Linné, 
qui a cru que le Serpent dont le poifon a donné la mort 
à la Reine d'Egypte , étoit celui qu'il a nommé 
l'Ammodyte , & dont nous allons nous occuper (8). 

Il paroïît que c’eft aufli à cette vipère quil faut 
rapporter ce que Pline a dit de l'Afpic (c}), & la 


(a) Voyez l'endroit déjà cité. 
(Bb) Aménités académiques , Stockholm, 2763, vol. 6, p. 210. 
(c) Pline, Liv. 8. 
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belle peinture qu’a faite ce grand Ecrivain de l’atta- 
chement de ce Reptile pour fa femelle, du courage 
avec lequel il la défend lorfqw'elle eft attaquée’ 
& de la fureur avec laquelle il pourfuit ceux qui 


l'ont mife à mort. | 
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AMMODYTE (:). 


L ANCIENS, & fur-tout les Auteurs du moyen- 
âge , ont beaucoup parlé de ce Serpent très-venimeux, 
qui habite pluñeurs contrées orientales, & que l’on 
trouve dans plufeurs endroits de l'Italie , ainfi que de 


(a) Cenchrias, 

Cerchrias. 

Cynchrias. 

Miliaris. 

Vipère cornue d'Ilyrie, 

Afpide del corno. 

Ammodyte, M. d Aubenton, Encyclopédie, méthodique, 
C. Ammodites, Linneus, amphib. Serpent. 
Ammodyte, M. Valmont de Bomare , Di. d'Hifloire naturelle. 
Druinus , Bellon , 20 Fa 

Ammodytes, Aldroyande , Serp. 169. 

Ammodyte, Mathiou ; com. fur Diofcoride ; p. 950. 
Amiudutus, Ayicenne. 


L 
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lillyrie, autrement Efclavonie. Son nom lui vient 
de Fhabitude-qu’il a de fe cacher dans le fable-, dont 
la couleur eft à-peu-près celle de fon dos varié 
d’ailleurs par un grand nombre de taches noires , 
difpofées fouvent de manière à repréfenter une bande 
longitudinale & dentelée, ce qui donne aux cou- 
leurs de l'Ammodyte, une très-grande reffemblance 
avec celles de la vipère commune, dont il fe rap- 
proche aufli beaucoup par fa conformation ; mais fa 
tête eft ordinairement plus large, en proportion du 
corps, que celle de notre vipère ; & d’ailleurs il ef 
fort aifé de le diftinguer de toutes les autres couleu- 
vres connues, parce quil a fur le bout du mufeau 
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Ammodyte, Olaus Magnus. 

Ammodytes, Gefñer, lb. 5 , de Serp. natura , fol. 23. 

Ammodytes, Solinus. 

Ammodytes, Aërius, Lib. 13, cap. 24. 

Ammodytes, Effay Touwards a natural Hiflory of Serpents, by 
Charl. Owen, Lond. 1742, p. 53. 

RPRCTTE 

Ammodytes , Ray ; Synops , f. 287. Ammodytes ita diétus quod 
» arenam fubeat. Viperæ perfimilem efle aiunt, cubitali longitu- 
» dine, colore arenacco , capite viperino ‘ampliore , maxillis latro- 
» ribus, infuperiore parte roftffieminentiam quamdam acutæ verucæ 
» fimilem gerens; yndè:Serpens. cornutus vulgd dicitur: In Lybi ; 
» inque Myrico & Italä , Comitatu imprimis Goritienf invenitur. 
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une petite éminence, une forte de corne , haute com- 
munément de deux lignes, mobile en arrière , d’une 
fubftance charnue, couverte de très-petites écailles , 
& de chaque côté de laquelle on voit deux tubercules 
un peu faillans, placés aux orifices des narines ; aufli 
at-il été nommé, dans plufieurs contrées ; Afpic cornu: 
Sa morfure eft, en effet, aufli dangereufe que celle 
du Serpent venimeux nommé Afpic par les Anciens ; 
& l’on a vu des gens mordus par ce Serpent, mourir 
trois heures après (a); d’autres ont vécu cependant 
jufqu'au troifième jour ; & d'autres même jufqu'au 
feptième. Les remèdes qu'on a indiqués contre le 
venin de l’'Ammodyte, font à-peu-près les mêmes 
que ceux auxquels on a eu recours contre la morfure 
des autres Serpens venimeux (b). On a employé l’ap- 
plication des ventoufes ; les incifions aux environs 
de la plaie, la compreflion des parties fupérieures à 
l'endroit mordu, l’agrandiflement de la bleflure, les 
boiflons. qu'on fait avaler contre les poifons pris inté- 
rieurement, les emplâtres dont on fe fert pour pré- 
venir ou arrêter la putréfaction des chairs, &c. (c). 


(a) Mathiole. 


(b) Voyez, dans Particle de la vipère commune , un extrait des 
expériences de M. l'Abbé Fontana , au fujet du poïfon de ce Serpent, 


(c) ce Propriè autem eis auxiliatur mentacum , aqua mulfa potata 


À 
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Ce Reptile eft couvert , fous le ventre, de cent 
quarante-deux grandes plaques, & fous la queue, 
de trente-deux paires de petites ; le deffus de fa tête 
eft garni de petites écailles ovales, unies & prefque 
femblables à celles du dos. La queue eft très-courte , 
en proportion du corps, qui na ordinairement qu'un 
demi-pied de long. | 

L’Ammodyte fe nourrit fouvent de lézards & d’au- 
tres animaux aufñ gros que lui, mais qu'il peut avaler 
avec facilité, à caufe de l’extenfon dont fon corps 
eft fufceptible. 

Il paroît que c’eft à cette efpèce, au développe- 
ment de laquelle un climat très-chaud peut être très- 
néceflaire , qu'il faut rapporter les Serpens cornus de 


| É 


» caftoreum , caflia & artemiliæ fuccus cum aquâ. Danda etiam in potu 
2 theriaca, eadem quoque plagx imponenda. Utendum & emplaftris 
>> attractoriis : pofteà verd cataplafmata; quæ ad nomas five ulcera 
» ferpentia conducunt , imponenda. Aëtus. 

»» Curatio autem eorum eft curatio communis : & elt ejus proprium 
dare in potu caftoreum, & cinnamomum , & radicem centaureæ , 
de quocumque 1ftorum fuerit, &c. cum vino. Et confert ets radix 
ariftolochiæ , & propriè Iongè juvamentum maximum. Et fimiliter 
radix afloafir , & fuccus ejus propriè , & radix gentianx. Et confe- 
runt eïs ex emplaftris mel decoëétum & exficcatum, & tritum : & 
radices granatorum : & fimiliter centaureæ, & femen lint & laétucæ ; 
& femen harmel, & volubilis, & ruta fylveftris : & conferunt eis 
emplaftra appropriata ulceribus putridis. Ayicenne. 
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la Côte-d'Or, dont a parlé Bofman, quoique ces der- 
niers foient beaucoup plus grands que l'Ammodyte 
d'Efclavonie. Ce Voyageur vit, au Fort Hollandois 
d'Axim, la dépouille d'un individu de cette efpèce 
de Serpens cornus; ce Reptile étoit de la groffeur 
du bras, long de cinq pieds, & rayé ou tacheté de 
noir , de brun , de blanc & de jaune, d'une manière 
très-agréable à l’œil. Suivant Bofman, ces Serpens ont 
pour arme offenfive, une fort petite corne , ou plutôt 
une dent qui fort de la mâchoire fupérieure , auprès 
du nez ; elle eft blanche, dure & très-pointue, II 
arrive fouvent aux Nègres, qui vont nuds pieds dans 
les champs, de marcher impunêément fur ces animaux, 
car ces Reptiles avalent leur proie avec tant d’avidité, 
 & tombent enfuite dans un fommeil fi profond , qu'il 
faut un bruit aflez fort , & même un mouvement 
aflez grand pour lesréveiller (a). 


(a) Bo/fman, p. 273. 
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a 


LE CÉRASTE (2 


O. À DONNÉ ce nom à un Serpent vénimeux 
d'Arabié , d'Afrique, & particulièrement d'Egypte, 
qui a été envoyé au Cabinet du Roi fous le nom de 
Vipère cornue ; il eft très-remarquable & très-aifé à 
difinguer par deux efpèces de petites cornes qui 


(a) xégu/sno en Grec. Alp 6 Aëg, en Egypte. 

Ceraltes, 

Ceriftalis. | 

Le Cérafte, M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique: 

Coluber Ceraftes, Linn. amphib. Serpent. 

Bellon. itin. 203. 

Coluber.cornutus , Haffelquiff, iter 315 , N°51. 

Le Cérafte, M. Valmont de Bomare , Di. d'Hiff. natur. 

Ceraftes , Ray, Synopfis Serpentini generis ; p. 287. 

Ceraftes, Gefner. de Serpentum natura. fol. 38. 

Ceraftes, Efay Touwards a natural Hiflory of Serpents ; 6y 
Char. Owen, London , 1742, p. 54, pl 1. 


’élèvent 
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sélèvent au-deflus de fes yeux. C’eft apparemment 
cette conformation qui , jointe à fa qualité vénéneufe, 
& peut-être à fes habitudes naturelles, l’auront fait 
obferver avec attention par les premiers Egyptiens, 
& les auront déterminés à faire placer de préférence 
fon image parmi leurs diverfes figures hiéroglyphiques. 
On le trouve gravé fur les monumens de la plus haute 
antiquité, que le temps laifle encore fubfifter fur cette 
fameufe terre d'Egypte. On le voit repréfenté fur les 
obélifques , fur les colonnes des Temples, au pied des 
Statues, fur les murs des Palais, & jufques fur les 
Momies (a). Un double intérêt anime donc la curio- 
fité, relativement au Cérafte ; une connoïiflance exacte 
de fes propriétés & de fes mœurs , non-feulement doit 
être recherchée par le Naturalifte , mais ferviroit 
peut-être à découvrir en partie le fens de cette Langue 
religieufe & politique, qui nous tranfmettroit les anti- 
ques événemens & les antiques opinions des célèbres 
& belles contrées de l'Orient. Si l’on ne peut pas 
encore expofer toutes les habitudes naturelles du Cé- 
rafte , faifons donc connoître exactement fa forme, 


(a) Deux très-grandes pierres apportées d'Alexandrie à Londres, 
placées dans la cour du Mufæum, & qui paroïffent avoir fait partie 
d’une grande corniche d'un magnifique Palais, préfentent phufieurs 
figures de Céraftes très-bien gravées. Lettre de M. Ellis, Tranf. phil, 
an. 1766. 


Serpens , Tome IL. k 
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&. décrivons-le avec foin d’après les individus que nous 
ayons examinés. | | 

Les opinions des Naturaliftes, anciens & modernes, 
ont fort varié fur la nature ainfi que fur le nombre des 
cornes qui diftinguent le Cérafte ; les uns ont dit qu'il 
en avoit deux, d'autres quatre, & d’autres huit, qu'ils 
ont-comparées aux efpèces de petites cornes, ow pour 
mieux dire, aux tentacules des limaçons & d’autres 
animaux de la clafle des vers (a). Quelques Auteurs 
les ont regardées comme des dents attachées à la mâ- 
choire fupérieure ; quelques autres ont écrit que le 
Cérafte n'avoit point de cornes , que celles qu’on avoit 
vues fur la tête de quelques individus , n'étoient point 
naturelles , mais l'ouvrage des Arabes, qui plaçoient 
avec art des ergots fur le crâne du Reptile, pour le 
rendre extraordinaire & le faire vendre plus cher. 
11 fe peut que l’on ait quelquefois attaché, à de vrais 
Céraftes, de petites cornes artificielles ; il fe peut auf 
que ces Serpens, ayant été fort recherchés, on ait 
vendu pour des Céraftes des Reptiles d’une autre efpèce 
qui leur auront à-peu-près reflemblé par la couleur, 
& auxquels on aura appliqué de faufles cornes. Mais 


le vrai Serpent-Cérafte a réellement au-deflus de 


(a) Pline & Solin. 
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thaque œil, un petit corps pointu & alongé , auquel 
le nom de corne me paroît mieux convenir qu'aucun 
autre. M. Linné a donné (a) le nom de dents molles 
à ces petits corps placés au-deflus des yeux du Serpent 
que mous décrivons ; mais ce nom de dent ne nous paroît 
pouvoir appartenir quà ce qui tient aux mâchoires 
fupérieures ou inférieures des animaux ; & après avoir 
examiné les cornes du Cérafte, en avoir coupé une 
en plufeurs parties, & en avoir ainfi fuivi la prolon- 
gation jufqu'à la tête, nous nous fommes aflurés que ; 
bien loin de tenir à la mâchoire fupérieure, ces cornes 
ne font attachées à aucun os; aufli font-elles mobiles 
à la volonté de l’animal. | 

Chacune de ces cornes eft placée précifément au- 
deflus de l'œil, & comme implantée parmi les petites 
écailles qui forment la partie fupérieure de l'orbite ; 
fa racine eft entourée d’écailles plus petites que celles 
du dos, & elle repréfente une petite pyramide carrée 
dont chaque face feroit fillonnée par une rainure lon- 


gitudinale & très-fenfible. (b). Elle eft compofée de 


(a) Syftema naturæ, editio_ 13. 


(3) Bélon à comparé la forme de ces éininences à celle d’un grain 
d'orge , & c'eft apparemment cette reflemblance avec, une graine 
dont {e nourriflent quelques efpèces d’oifeaux, qui a:fait penfer 


kj 
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couches placées au-deflus les unes des autres, & qui 
fe recouvrent entièrement. Nous avons enlevé facile- 
ment la couche extérieure, qui s’en eft féparée en 
forme d’épiderme, en préfentant toujours quatre côtés 
& quatre rainures, ainfi que la couche inférieure, 
que nous avons mife par-là à découvert. Cette ma- 
nière de s’exfolier eft femblable à celle des écailles , 
dont l’épiderme ou la couche fupérieure fe fépare 
également avec facilité après quelqu’altération. Auf 
regardons-nous la matière de ces cornes comme de 


même nature que celle des écailles ; & ce qui le con- 


firme , c'eft que nous avons vu ces petites éminences 


tenir à la peau de la même manière que les écailles 


y font attachées. Au refte, ces cornes mobiles font un 
peu courbées, & avoient à-peu-près deux lignes de 
longueur dans les individus que nous avons décrits. 

La tête des Céraftes eft aplatie, le mufeau gros & 
court, l'iris des yeux d’un vert jaunâtre, & la pru- 


nelle , lorfqu'elle eft contractée, forme une fente 


perpendiculaire à la longueur du corps ; le derrière 
de la tête eft rétréci & moins large que la partie du 
corps à laquellé elle tient; le deflus en eft garni 


que le Cérafte fe cachoït fous des feuilles & ne liifloit paroître que 
fes cornes ; qui fervoient d’appât pour les petits oïfeaux qu'iléévoroït, 


Voyez Pline & Solin. 


* 
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d'écailles égales en grandeur à celles du dos, ou même 
quelquefois plus petites que ces dernières, qui font 
ovales & relevées par une arête faillante. 

Nous avons compté, fur deux individus de cette 
efpèce, cent quarante-fept grandes plaques fous le 
ventre, & foixante-trois paires de petites plaques fous 
la queue. Suivant M. Linné , un Serpent de la même 
efpèce avoit cent cinquante grandes plaques & vingt- 
cinq paires de petites. Haflelquift a compté fur un 
autre individu cinquante paires de petites plaques , & 
cent cinquante grandes. Voilà donc une nouvelle 
preuve de ce que nous avons dit touchant la variation 
du nombre des grandes & des petites plaques dans la 
même efpèce de Serpent ; mais comme il ne faut né- 
gliger aucun caractère dans un ordre d'animaux dont 
les efpèces font, en général, très-dificiles à diftinguer 
les unes des autres, nous croyons toujours néceñfaire 
de joindre le nombre des grandes & des petites plaques, 
aux autres fignes de la différence des diverfes efpèces 
de Reptiles. | 

La couleur générale du dos eft jaunâtre & relevée 
par des taches irrégulières plus ou moins foncées , qui 
repréfentent de petites bandes tranfverfales; celle du 
deflous du corps eft plus claire. 

Les individus que nous avons mefurés avoient plus 
de, deux, pieds de. long ;: ils préfentoient la grandeur 
ordinaire de cette efpèce de Serpens. La queue n’avoi 
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pas cinq pouces : elle eft ordinairement très-courte em 
Poperaon du corps, dans le Cérafte , ainfi que dans 


la vipère commune. 2 
Le Cérafte fupporte la faim & la foif pendant 


beaucoup plus de temps que la plupart des autres 


Serpens ; mais il eft fi goulu , qu'il fe jette avec 
avidité fur les petits oifeaux & les autres animaux 
dont il fait fa proie; & comme, fuivant Bélon, fa 


peau peut fe prêter à une très-grande diftenficn , & 


fon volume augmenter par-là du double , il n’eft pas 
furprenant qu'il avale une quantité d’alimens fi con- 
fidérable que , fa digeftion devenant très-difhcile , 
il tombe dans une forte de torpeur & dans un fom- 
meil profond, pendant lequel il eft fort aifé de le tuer. 

La plupart des Auteurs anciens ou du moyen-âge , 
ont penfé quil étoit un des Serpens qui peuvent le 
plus aifément fe retourner en divers fens, & ils ont 
écrit qu'au lieu de s'avancer en droite ligne , il n'alloit 
jamais que par des circuits plus ou moins tortueux ; 
& toujours, ont-ils ajouté, en faifant entendre une 
forte de petit bruit & de fiflement par le choc de fes 
dures écailles (a). Mais, de quelque manière & avec 
quelque vitefle qu’il rampe , il lui eft difficile d'échapper 


=, 


(a) Lucain , Liv. 9. Nicandre, in Theriacis. Aëtius s Gyllius > 5 
Ifdore , &e: | 


\ 
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aux aigles & aux grands oifeaux de proie qui fondent 
fur lui avec rapidité, & que les Egyptiens adoroient , 
füivant Diodore de Sicile, parce qu'ils les délivroient 
de plufieurs bêtes venimeufes, & particulièrement des 
Céraftes. Ces Serpens cependant ont toujours été regardés 
comme très-rufés , tant pour échapper à leurs ennemis , 
que pour fe faifir de leur proie ; on les a même nommés 
infidieux , & Von a prétendu qu'ils fe cachoient dans 
les trous voifins des grands chemins , & particulière- 
ment dans les ornières, pour fe jeter à l’improvifte fur 
les voyageurs. 

C’eft principalement avec cette efpèce de Serpens 
que les Lybiens , connus fous le nom de Pfÿlles, 
prétendoient avoir le droit de jouer impunément, & 
dont ils afluroient qu'ils maïîtrifoient , à leur volonté, 
& la force & le poifon. 

Les Céraftes, ainfi que tous les Reptiles, peuvent 
vivre très-long-temps fans manger ; plufieurs Auteurs 
Tont écrit, & on a même beaucoup exagéré ce fait, 
puifqu'on a cru qu'ils pouvoient vivre cinq ans fans 
prendre aucune nourriture (a). 


(a) « M. Gabrieli, Apothicaire de Venife , qui avoit demeuré 
» long-temps au Caire, me montra deux de ces vipères ( deux Cé- 
» raftes ), qu'il avoit gardées cinq ans dans une bouteille bien bou- 
» che, fans aucune nourriture ; il y avoit feulement au fond de la 
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Bélon aflure que les petit. Céraftes éclofent dans 
le ventre de leur mère, ainfi que ceux de notre vipère 
commune (a); mais nous croyons devoir citer un 
fait qui paroit contredire cette aflertion, & que Gefner 
rapporte dans fon Livre de la nature des Serpens, 
d’après un de fes Correfpondans qui en avoit été témoin 
à Venife (b). Un Noble Vénitien conferva pendant 
quelque-temps, & auprès du feu , trois Serpens qu'on 
lui avoit apportés du pays où l’on trouve les Céraftes; 
lun femelle, & trois fois plus grand que les autres, 
avoit trois pieds de long , prefque la grofieur du 
bras, la tête comprimée & large de deux doigts, 
l'iris noir, les écailles du dos cendrées & noirâtres 
dans leur partie fupérieure , la queue un peu roufle 
& terminée en pointe, & une corne de fubftance 
écailleufe au-deflus de chaque œil. Gefner le regarda 
comme de l’efpèce des Céraftes, dont il nous paroît, 


» bouteille, un peu de fable fin, dans lequel elles fe louvotent; 
» lorfque je les vis, elles venoïent de changer de peau, & paroïfloient 
» auffi vigoureufes & aufli vives que fi elles avoient été prifes tout 
» nouvellement. » Schaw. Voyage dans plufieurs Provinces de la 
Barbarie & du Levant, tom. 2 , chap, 4. 


(a) Voyez Bélon & Ray , à l'endroit déjà cité. 
(8) Gefner. fol. 38, | 
en effet , 
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en effet, avoir eu les principaux caractères ; il pondit 
dans le fable quatre ou cinq œufs à-peu-prè®de la 
groffeur de ceux de pigeon. Les rapports de confor- 
mation , de qualité vénéneufe & d’habitudes qui lient 
lé Cérafte avec la vipère commune , ainfi qu'avec un 
grand'nombre d’autres vipères dont la manière de venir 
au jour eft bien connue , nous feroient adopter de pré- 
férence. l’opinion fondée fur l'autorité de Bélon, qui 
a beaucoup voyagé dans le pays habité par les Céraftes; 
mais comme il pourroit fe faire que les deux manières 
de venir à la lumière fuflent réunies dans quelques 
efpèces de Serpens, ainfi qu’elles le font dans quelques 
efpèces de quadrupèdes ovipares, & qu'il feroit bon de 
bien déterminer fi tous les animaux armés de crochets 
venimeux, éclofent dans le ventre de leur mère, & 
même font les feuls qui ne pondent pas, nous invitons 
les Voyageurs. qui pourront obferver fans danger les 
Céraftes, à s’aflurer de la manière dont naïffent leurs 
petits. 

Hérodote a parlé de Serpens confacrés par les habi- 
tans de Thèbes à Jupiter, ou pour mieux dire, à la 
Divinité Egyptienne qui répondoit au Jupiter des Grecs; 
on les enterroit, après leur mort, dans le Temple de 
ce Dieu : &, fuivant le Père de l’Hiftoire , ils avoient 
deux cornes, mais ne faifoient aucun mal à perfonne. 
Si Hérodote n’a point été trompé, on devroit les regarder 
comme d'une efpèce différente de celle du Cérafte ; 


* Serpens, Tome II. Î 
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maisyl eft affez vraifemblable qu'on l’avoit mieux in= 


formée la conformation que des qualités de ces Serpens, 
qu'ils étoient venimeux comme le Cérafte , qu'ils appar- 
tenoient à la même efpèce, & que la force de leur 
poifon , qui avoit dû paroître aux Anciens donner la 
mort prefqu'aufli promptement que la foudre du Maître 
des Dieux, avoit peut-être été un motif de plus pour 
les confacrer à la Divinité que l’on croyoit lancer le 
tonnerre. | 
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LE SERPENT A LUNETTES 


DES INDES ORIENTALES, 


Oo U 


BE HNAiE Te Ac Ca.) vd 


L À BEAUTÉ des couleurs a été accordée à ee 
Serpent, l’un des plus venimeux des contrées orientales. 
Bien loin que fa vue infpire de l’effroi à ceux qui ne 
connoifient pas l’activité de fon poifon, on le contemple 


(a) Cobra de Cabelo ou de Capello, par Les Portugais. 

Le Serpent à Lunettes, M. d Auberton, Encyclopédie méthodique. 

Coluber Naja , Lin. amphib. Serpent. 

Naja, Kempfer. Amœnitatum exoticarum fafciculus 3, obferv. 9 ; 
P: 564. 

Naja Lutefcens, 197, Laurenti, Specimen Medicum. 

Naja Siamenfis, 200, Ibid. 

Naja Maculata, 201, Ibid 
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avec une forte de plaifir, on l'admire; &, pendant 
que le brillant de fes écailles, ainfi que la vivacité 
des couleurs dont elles font parées , attachent les 
regards, la forme fingulière du Reptile attire l’atten- 
tion : on a même cru voir fur fa tête une reflemblance 
sroflière avecsles traits de l’homme ; & voilà donc 
image la plus noble qui a pu paroître légèrement 
empreinte fur la face d'un Reptile vénéneux. Ce 
*“contrafte a dù plaire à l’imagination des Orientaux, 
toujours amie de l'extraordinaire ; il a peut-être féduit 
les premiers Voyageurs qui ont vu le Serpent à lunettes, 
& ils ont peut-être éprouvé une forte de fatisfaétion à 
retrouver quelques traits de la figure humaine fur un 
être aufli malfaifant , de même que les anciens Poëtes 
fe font prefque tous accordés à donner ces mêmes traits 
auguftes aux monftres terribles & fabuleux , enfans de 
leur génie , & non de la Nature. 


Sen 


Séba , tom. 1, pl. 44, fig 2. Tom. 2, pl 89, fig à 25 pl. 90; 
fig: à 3 pl. 94, fig 1, 6 pl 97, fig ?. 
Serpens indicus Coronatus , Ray, Synopfis Serpentini generis ; 
P: 339: : 

Le Serpent à lunettes, Serpent couronné. Di&. dHifloire naturelle ; 
par M. Valmont de Bomare. 

Vipera indica Vittata gefticularia, Cafal, muf. ind, 

Vipera Pieata. 
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Mais far quoi peut être fondée cette légère appa- 
rence? Sur une raie d'une couleur différente de celle 
du corps de l'animal, & qui eft placée fur le cou du 
Serpent à lunettes, s'y replie en avant des deux côtés, 
& fe termine par deux éfpèces de crochets tournés 
en dehors. Ces crochets colorés font quelquefois pro- 
longés de manière à former un cercle ; faifant reffortir 
la couleur du fond qu’ils renferment , ils refflemblent 
imparfaitement à deux yeux , au-deflus defquels la 
ligne recourbée , femblable aux traits groflers , aux 
premières ébauches des jeunes Deflinateurs , repréfente 
vaguement un nez; & ce qui a ajouté à ces légères 
reflemblances, c’eft qu'elles fe montrent fur la partie 
antérieure du tronc ou fur le cou du Serpent, & que 
cette partie antérieure eft tellement élargie & aplatie, 
proportionnellement au refte du corps, qu’elle paroït 
être la tête de l'animal. L'on croit de loin voir les 
yeux du Serpent au milieu de ces crochets de couleurs 
vives dont nous venons de parler, quoique cependant 
la véritable tête où font réellement les yeux & les 
narines , foit placée au-devant de cette extenfion 


fingulière du cou. 


La ligne recourbée & terminée par deux crochets, 


reflemble aflez à des lunettes, & c’eft ce qui a fait 


donner depuis au Serpent Naja, le nom de Serpent à 
lunettes , que nous lui confervons ici. Mais pour mieux 
diftinguer le Reptile dont nous traitons dans cet article, 
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& qui habite les grandes Indes, d'avec les Serpens à 
lunettes d'Amérique, dont il fera queftion dans l’article 
fuivant, nous avons cru devoir réunir au nom très-connu 
de Serpent à lunettes, celui de Naja, dont fe fervent 
les naturels du pays où on le rencontre, & qui a été 
adopté par plufieurs Auteurs, & particulièrement par 
M. Linné. 

On a écrit qu'il y avoit un aflez grand nombre d'ef- 
pèces de Serpens à lunettes : des Naturaliftes en ont 
compté jufqu’à fix; mais, en examinant de près les dif- 
férences fur lefquelles ils fe font fondés , il nous a paru 
qu'on ne devoit en compter que deux ou trois ; le 5er- 
pent à lunettes ou le Naja , dont il eft ici queftion ; le 
Serpent à lunettes du Pérou , & celui du Bréfil, qui 
peut-être même ne diffère que très-légèrement de celui 
du Pérou. Toutes les variétés que nousrapportonsau Naja 
ne font que des fuites de la diverfité d'âge , de fexe ou 
de climat ; & , par exemple, on a repréfenté dans 
Séba (az), deux petits Serpens à lunettes des Indes 
orientales , qui ne me paroïffent que de jeunes Naja de 
l'efpèce ordinaire ; ils ne différoient des Naja adultes 
que par l’extenfon du cou, qui étoit peu fenfible , ce 
qui n'annonçoit qu'un âge peu avancé, & par la teinte 
ou la diftribution de leurs couleurs ; l’un étoit d’un 


(a) Séba , tom. x , pl 89, fig. 3, é pl 97 : fig. 3. 
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tendré jaunâtre, cerclé de bandes tranfverfales pour- 
pres, & arrangées de manière que, de quatre en 
quatre , il y en avoit une plus large que les autres (a) ; 
le fecond avoit des couleurs moins diftinétes, & peut- 
être avoit été pris dans un temps voifin de celui de 
fa mue. 

Les Naja adultes-paroiflent d’un jaune plus où moins 
roux, ou plus ou moins cendré , fuivant l’âge, la faifon, 
& la force de l'individu. Ils n’ont pas plufieurs bandes 
tranfverfales pourpres, mais au-deflus de Ia partie 
renflée de leur cou, on voit un collier aflez large & 
d'un brun fombre qui difparoît quelquefois prefque en 
entier fur les Naja confervés dans l’efprit-de-vin. Cette 
belle couleur jaune qui brille fur le dos du Serpent à lu- 
nettes, s’éclaircit fous le ventre , où elle devient blan- 
châtre, mêlée quelquefois d’une teinte de rouge ; les 
raies qui forment fur fon cou un croiflant dont les deux 
pointes fe replient en dehors & en crochets, de manière 
à imiter des lunettes, font blanchâtres, bordées des 
deux côtés , d'une couleur foncée. Quelquefois ces 
nuances, s'altèrent après la mort de l'animal, ce qui a 
donné lieu à bien des faufles defcriptions. Le fommet 
de la tête eft couvert par neuf plaques ou grandes 


(a) M. Laurent a cru en devoir faire une efpèce diftinte fous le 
nom de Naja à bandes ( Naja fafciata ), 
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écailles, difpofées fur quatre rangs, deux au premier, 
du côté du mufeau , deux au fecond, troisau troifième, 
& deux au quatrième (a). Les yeux font vifs & pleins 
de feu ; les écailles font ovales, plates & très-alongées, 
elles ne tiennent à la peau que par une portion de leur 
contour, & il paroit que le Serpent peut les redreffer d’une 
manièretrès-fenfible ; elles ne fetouchent pasau-deflus de 
la partie élargie du cou, elles y forment des rangs longi- 
tudinaux un peu féparés les unsdes autres , & laiflént voir 
la peau nue, qui eft d'un jaune blanchätre ; &scomme 
cette peau eft moins brillante que-les écailles qui, 
étant grandes & plates, réfléchifient vivement la lu- 
mière, ces écailles paroïflent fouvent comme autant 
de facettes refplendiflantes difpofées avec ordre , & qui 
préfentent une couleur d'or très-éclatante, fur-tout 
lorfqu’elles font éclairées par les rayons du foleil. 
L’extenfon dont nous venons de parler eft formée 
par les côtes, qui, à l'endroit de cet élargifiement,, 
{ont plus longues que dans les autres parties du corps du 
Serpent, & ne fe courbent d’une manière fenfible qu’à 
une plus grande diftance de l’épine du: dos mais 


æœe 


(a) Voilà un nouvel.exemple de ce que nous avons dità Particle dela 
Nomenclature des Serpens ; tous ceux qui ont des dents crochues, grandes 
& mobiles, & qui font venimeux , n’ont pas le deflus de la têtétgarni 
d'écailles femblables à celles du dos. 


d'ailleurs , 
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feurs, le Naja peut gonfler & étendre à volonté une 
membrane aflez lâche qui couvre ces côtes, & que 
Kempfer a comparée à des efpèces d’aïles. C’eft fur- 
tout lorfqu'il eft irrité, qu’il l’enfle & en augmente le 
volume; & lorfqu'alors il fe redrefle en tenant toujours 
horizontalement fa tête, qui eft placée au-devant de 
cette extenfion membraneufe , on diroit qu'il eft coiffé 
d'une forte de chaperon que l’on a même comparé à 
une couronne , & voilà pourquoi on a donné à ce 
dangereux, mais cependant très-bel animal , le nom de 
Serpent à chaperon , ainfi que celui de Serpent couronné. 

La femelle (a) eft diftinguée aifément du mâle, 
parce qu'elle n’a pas fur le cou la raie contournée & 
difpofée en croiflant, dont les pointes fe termi- 
nent en crochets tournés en dehors, & d'après 
laquelle on a donné à l’efpèce le nom de Serpent à 
lunettes; mais elle a de chaque côté du cou, comme 
le mâle , une extenfion membraneufe foutenue par de 
Jongues côtes; elle peut également en étendre le 
volume; elle brille des mêmes couleurs dorées, & elle 
a porté également le nom de Serpent à couronne (8). 


(a) Séba, tom. 2, pl. 90, fig2; & pl. 97» a 2e 
(5) Laurént à fait de la femelle du ok , une Bu diftin&e La il 
2 nommée Naja non Naja. 


Serpens , Tome “ET, :° je 2upi Dep 


_ 
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Les Naja ont ordinairement trois où quatre pieds 
de longueur totale ; celle de l'individu que nous avons 
décrit, & qui eft au Cabinet du Roi , eft de quatre 
pieds quatre pouces fix lignes; l’extenfion membra- 
neufe de fon cou a plus de trois pouces de largeur. 
Il a cent quatre-vingt-dix-fept grandes plaques fous 
le corps, & cinquante-huit paires de petites plaques 
fous la queue, qui n'eft longue que de fept pouces dix 
lignes. Celui que M. Linné a décrit avoit cent quatre= 
vingt-treize grandes plaques, & foixante paires de 
petites. | 

Le Najà eft féroce, & pour peu qu’on difière de 
prendre l'antidote de fon venin , fa morfure eft mor- 
telle; l’on expire dans des convulfons , ou la partie 
mordue contracte une gangrène qu'il eft prefqu'impof-- 
fible de guérir ; aufli de tous les Serpens, eft-ce celui 
que les Indiens, qui vont nuds-pieds , redoutent le plus. 
Lorfque ce terrible Reptile veut fe jetér fur quelqu'un, 
il fe redrefle avec fierté, fait briller des yeux étince- 
lans, étend fes membranes en figne de colèré, ouvre 
la gueule, & s’élance avec rapidité en montrant la 
pointe acérée de fes crochets venimeux. Mais, malgré 
fes armes funeftes , les Jongleurs Indiens font parvenus 
à le dompter de manière à le faire fervir de fpectacle 
à un peuple crédule, de même que d’autres Charla- 
tans de l'Egypte moderne , à l'exemple de Gharlatans 
plus anciens de l’antique Egypte, des Pfylles de, Cyrène , 
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& des Ophiogènes de Chypre , manient fans crainte, 
tourmentent impunément de grands Serpens, peut-être 
même venimeux , les ferrent fortement auprès du cou, 
évitent par-là leur morfure , déchirent avec leurs dents 
& dévorent tout vivans ces énormes Reptiles, qui, 
fiflant de rage & fe repliant autour de leur corps, font 
de vains eflorts pour leur échapper (a). 

Ces Indiens qui ont pu réduire les Naja & fe garantir 
de leur morfure, courent de Ville en Ville pour mon- 
trer leurs ferpens à lunettes, qu'ils forcent , difent-ils, 
à danfer. Le Jongleur prend dans fa main une racine 
dont il prétend que la vertu le préferve de la morfure 

venimeufe du Serpent , & tirant l'animal du vafe dans 


(a) Lettres de M. Savary fur l'Egypte, vol. 1, page G2. 

Voyez auffi le paflage fuivant de Schaw, tom. 2, ch. 5. « On m'a 
# afluré qu'il y avoit plus de quarante mille perfonnes au grand Caire 
»> & dans les Villages des environs , qui ne mangeoïent autre chofe 
> que des Lézards ou des Serpens. Cette facon fingulière de fe nourrir 
» leur vaut, entr'autres, lé privilège & l'honneur infigne de mar- 
»» cher immédiatement auprès des tapifleries brodées de foie noire, 
» qu'on fabrique tous les ans au grand Caire pour le Kaaba de la 
s> Mecque , & qu'on ya prendre au Château pour les promener en 
» proceflion avec grande pompe & cérémonie, dans les rues de la 
» Ville. Lorfque ces proceflions fe font , il y a toujours un grand 
»» nombre de ces gens qui l'accompagnent en chantant & en danfant, 
os & faïlant par intervalles réglés, toutes fortes de contorfions & de 
# gefuiculations fanatiques. » 


fil 1] 
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lequel il le tient ordinairement renfermé, il l’irrite eñ 
lui préfentant un bâton, ou feulement le poing ; le 
Naja fe dreffant auffi-tôt contre la main qui l'attaque, 
‘appuyant fur fa queue, élevant fon corps, enflant 
fon cou , ouvrant fa gueule ; alongeant fa {angue four- 
chue , s’agitant avec vivacité , faifant briller fes yeux 
& entendre fon fifflement, commence une forte de 
combat contre fon Maître, qui, entonnant alors une 
chanfon , lui oppofe fon poing tantôt à droite & tantôt à 
gauche ; l'animal, les yeux toujours fixés fur la: main 
qui le menace, en fuit tous les mouvemens, balance 
fa tête & fon corps fur fa queue qui demeure immobile 
& offre ainfi l'image d'une forte de danfe. Le Naja 
peut foutenir cet exercice pendant un demi-quart 
d'heure; mais au moment que l’Indien s’apperçoit que, 
fatigué par fes mouvemens & par fa fituation verticale, 
le Serpent eft. près de prendre la fuite , il interrompt 
fon chant, le Naja cefle fa danfe , s'étend à terre, & 
fon Maître le remet dans fon vafe. Kempfer dit que 
lorfqu’un Indien veut dompter un Naja & l'accoutu- 
mer à ce manège, il renverfe le vafe dans lequel il 
la tenu renfermé , va à la Couleuvre avec un bâton, 
Varrête dans fa fuite, & la provoque à un combat 
qu’elle commence fouvent la première; dans l'inftant 
où elle veut sélancer fur lui pour le mordre , il lui 
préfente le vafe & le lui oppofe comme un bouclier, 
contre lequel elle bleffe fes narines, & qui la force à 
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réjaillir « en arrière ; il continue cette lutte pendant 
un quart-d'heure ou demi-heure , fuivant que l’édu- 
cation de l'animal eft plus ou moins avancée; la 
Couleuvre , trompée dans fes attaques, & blefée 
contre le vafe, cefle de s'élancer , mais préfentant tou- 
jours fes dents & enflant toujours fon cou, elle né 
détourne pas fes yeux ardens du ni ‘4% qui lui nuit; 
le Maitre, qui a grand foin de ne pas trop la fige 
par cet exercice, de peur que, devenant trop timide, 
elle ne fe refufe enfuite au combat , l’accoutume in- 
fenfiblement à fe dreffer contre le vafe, & même 
contre le poing tout nu, à en fuivre tous les mouve- 
mens avec fa tête fuperbement gonflée , mais fans 
jamais ofer fe jeter fur fa main, de peur de fe blefer ; 
accompagnant d'une chanfon le mouvement de fon 
bras, & par conféquent celui du Reptile qui limite, 
il donne à ce combat l'apparence d’une danfe ; & il 
en eft donc de ce Serpent funefte comme de prefque 
tous les êtres dangereux qui répandent la terreur , 
la crainte feule peut les dompter. 

Mais il ne faut pas croire que les Indiens foient 
aflez raflurés par les effets de cette crainte, pour ne 
pas chercher à défarmer , pour ainfi dire, le Reptile 
contre lequel ïls doivent lutter. Kempfer rapporte 
qu'ils ont grand foin, chaque jour ou tous les deux 
jours, d'épuifer le venin du Naja, qui fe forme dans 
des véficules placées auprès de la mâchoire fupérieure, 
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& fe répand enfuite par les dents canines ; pour cela 
ils irritent la Couleuvre & la forcent à mordre plufieurs 
fois un morceau d’étofle ou quelqu’autre corps mou, 
& à l’imbiber de fon poifon. Pour l’exciter davantage 
à exprimer fon venin, ils ont quelquefois aflez d’adrefle 
& de courage pour lui prefler la tête fans en être 
mordu, & la mettre par-là dans une forte de rage 
qui lui fait ferrer avec plus de force & pénétrer d'une 
plus grande quantité de poifon , le morceau d’étoffe 
ou le corps mou quon lui préfente enfuite. Après 
avoir privé la Couleuvre de fon venin, ils veillent 
avec beaucoup d'attention à ce qu'elle ne prenne 
aucune nourriture , & ils empêchent fur-tout qu'elle 
ne mange de l'herbe fraiche , de nouveaux alimens 
lui rendant bientôt de nouveaux fucs vénéneux & 
mortels. 

Kempfer prétend que l'on a un remède afluré contre 
la morfure venimeufe de ce Serpent, dans la plante 
que l'on nomme mungo ainfi qu’ophiorriza , qui croit 
abondamment dans les contrées chaudes de l'inde , 
& que l’on a employée non-feulement contre la mor- 
fure de pluñeurs Reptiles, ainfi que des fcorpions , 
mais même contre celle des chiens enragés. L'on difoit, 
fuivant le même Kempfer , que l’on avoit découvert 
fes vertus anti-vénéneufes en en voyant manger à des 
Mangouftes ou Ichneumons mordus par des Naja, & 
que c'étoit ce qui avoit fait appliquer à ce végétal le 
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flom de mungo, donné auf par les Portugais aux 
Mangouftes. Ces quadrupèdes font , en effet , ennemis 
mortels du Serpent à lunettes, qu'ils attaquent tou- 
jours avec acharnement , & auquel ils donnent aifé- 
ment la mort fans la recevoir, leur manière de faifir 
le Naja les garantiffant apparemment de fes dents 
envenimées. | 

Non-feulement les Naja fervent à amufer les loifirs 
des Indiens; ils ont encore été un objet. de vénération 
pour plufieurs habitans des belles contrées orientales, 
& particulièrement de la côte de Malabar. La crainte 
d'expirer fous leur dent empoifonnée, & le defr de 
les écarter des habitations, avoient fait imaginer de 
leur apporter jufques auprès de leurs repaires, les 
alimens qui paroifloient leur convenir le mieux ; les 
Temples facrés étoient ornés de leurs images, & fi 
ces Reptiles pénétroient dans les demeures des habi- 
tans, ou fion les rencontroit fous fes pas, bien loin 
de fe défendre contr'eux & de chercher à leur donner 
la mort , on leur adrefloit des prières, on leur offroit 
des préfens , on fupplioit les Bramines de leur faire 
de pieufes exhortations, on fe profternoit, on tâchoit 
de les fléchir par des refpedts , tant la terreur & l'igno- 
rance peuvent obfcurcir le flambeau de Ia raifon (a). 


(a) 6 Une autre efpèce que les Indiens nomment Nolle Parmbor , 
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On a prétendu que l’on trouvoit dans le corps des 


Naja & auprès de leur tête, une pierre que l'on a 
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c’eft-à-dire, bonne Couleuvre , a reçu des Portugais le nom de 
Cobra capel, parce qu’elle a la tète environnée d’une peau large 
qui forme une efpèce de chapeau. Son corps eft émaillé de cou- 
leurs très-vives qui en rendent la vue aufli agréable que fes bleflures 
font dangereules ; cependant elles ne font mortelles que pour ceux 
qui négligent d'y remédier. Les diverfes repréfentations de ces cruels 
animaux font le plus bel ornement des Pagodes ; on leur adrefle 
des prières & des offrandes. Un Malabare qui trouve une Couleuvre 
dans fa maïfon , la fupplie d’abord de fortir ; fi fes prières font fans 
effet , il s'efforce de lattirer dehors en lui préfentant du lait, ou 
quelqu’autre aliment; s’obftinet-elle à demeurer ? On appelle les 
Bramines , qui lui préfentent éloquemment les motifs dont elle 
doit être touchée, tels que le refpe&t du Malabare & les adora- 
tions qu’ila rendues à toute l’efpèce. Pendant le féjour que Dellon 
fit à Cananor , un Secrétaire du Prince-Gouverneur fut mordu par 
un de ces Serpens à chapeau qui étoit de Ia grofleur du bras, & 
d'environ huit pieds de longueur ; il négligea d'abord les remèdes 
ordinaires, & ceux qui l’accompagnoient fe contentèrent de le 
ramener à la Ville, où le Serpent fut apporté aufli dans un vafe 
bien couvert. Le Prince, touché de cet accident, fit appeller auffi- 
tôt les Bramines , qui repréfentèrent à ’antmal combien la vie d’un 
Officier fi fidèle étoit importante à l'Etat; aux prières on joignit 
les menaces ; on lui-déclara que , fi le malade périfloit, elle feroit 
brûlée vive dans le même bûcher : maïs elle fut imexorable, & le 
Secrétaire mourut de la force du poifon. Le Prince fut extrêmement 
fenfble à cette perte ; cependant , ayant fait réflexion que le mort 
pouvoit être coupable de quelque faute fecrète qui lur avoit peut- 


nommée 
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nommée pierre de Serpent , pierre de Serpent à chaperon, 
pierre de Cobra, &c. & qu'on a regardée comme un 
remède afluré, non-feulement contre le poifon de ces 
mêmes Serpens à lunettes, mais même contre les effets 
de la morfure de tous les animaux venimeux. On 


s être attiré le courroux des Dieux, il fit porter hors du Palais le 
» vale où la Couleuvre étoit renfermée |, avec ordre de lui rendre 
5» la liberté, après lui avoir fait beaucoup d’excufes & quantité de 
2 profondes révérences. 


» Une piété bizarre engage un grand nombre de Malabares à porter 
» du lait & divers alimens dans les forêts ou fur les chemins, pour la 
# fubfftance de ces ridicules Divinités. Quelques Voyageurs , ne pou- 
#» vant donner d'explication plus raifonnable à cet aveuglement , 
» ont jugé qu'anciennement la vue des Malabares avoit peut-être été 
» de leur ôter l'envie de venir chercher leur nourriture dans les 
» maïlons, en leur fourniflant de quoi fe nourrir au milieu des 
» champs & des bois. 


» La loique les Idolätres s’impofent, de ne tuer aucune Couleuvre, 
» cft peu refpectée des Chrétiens & des Mahométans : tous les étran- 
»» gers qui s'arrêtent au Malabar , font maïn-bafle fur ces odieux 
» Reptiles ; & c’eft rendre fans doute un important fervice aux habr- 
% tans naturels. IT n’y à point de jour où l’on ne fût en danger d'être 
» mortellement bIeffé, jufques dans les lits, fi l'on négligeoit de 
>» viliter toutes Les parties de la maïfon qu'on habite.» De/cription du 
Malabar. Hifi. des Voy. édit. in-12, vol. 43 , pag. 341 € fiv. 
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pourra voir dans la note fuivante (a) , combien peu 


(a) Nous allons rapporter , à ce fujet, une partie des obfervations 


du célèbre Rédi. ce Parmi les produdtions des Indes, dit ce Phyfi- 
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cien , auxquelles l’opinion publique attribue des propriétés mer- 
veilleufes, fur la foi des Voyageurs , il y a certaines pierres qui fe 
trouvent , dit-on , dans la tête d’un Serpent des Indes extrèmement 
venimeux. On prétend que ces pierres font très-bonnes contre tous 
les venins : cette opinion s’eft fortifiée par l’autorité de plufeurs 
Savans qui l’ont adoptée, & l’on annonce deux épreuves de ces 
pierres , faites à Rome avec beaucoup de fuccès; Tune, par 
M. Carlo Magnini, fur un homme; & l’autre, par le Père Kirker, 
fur un chien. Je connoïs ces pierres depuis plufeurs années , J'en 
ai quelques-unes chez moi , & je me fuis convaincu, par des expé- 
riences réitérées, & dont je vais rendre compte, qu'elles n’ont 
point la vertu qu’on leur attribue contre les venins. * 
» Sur la fin de l'hiver de lan 1662, trois Religieux de l'Ordre de 
Saint-François , nouvellement arrivés des Indes orientales , vinrent 
à la Cour de Tofcane , qui étoit alors à Pife, & firent voir au 
Grand-Duc Ferdinand I, plufeurs curiofités qu’ils avoient apportées 
de ce pays; ils vantèrent fur-tout certaines pierres qui, comme 
celles dont on parle aujourd'hui, fe trouvoient, difoient-ils , dans 
la tête d’un Serpent décrit par Garcias da Orto , & mommé par les 
Portugais, Cobra de cabelos , Serpent à chaperon; ils afluroient : 
que, dans tout lIndoftan , dans les deux vaftes Péninfules de 
l'Inde , & particulièrement dans le Roÿaume de Quam-fy, on ap- 
pliquoit ces pierres comme un antidote éprouvé fur les morfures 
des vipères, des afpics, des céraftes, & de tous les animaux veni- 
meux, & même fur les bleflures faites par des flèches ou autres 
armes empoifonnées : ils ajoutoient que la fympathie de ces pierres 
avec le yenin étoit telle, qu’elles s’attachoïent fortement à la blef- 
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on doit compter fur la bonté de ce remède, qui 
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jure, comme de petites ventoufes, & ne s’en féparoïent qu'après 
avoir attiré tout le venin, qu’alors elles tomboïent d’elles-mêmes, 
lafant l’antmal tout-à-fait guérr ; que , pour les nétoyer , 11 faloit 
les plonger dans du lait frais, & les y laïfler jufqu'à ce qu’elles 
euffent rejeté tout le venin dont elles s’étorent imbibées, ce qui 
donnoïit au lait une teinture d’un jaune verditre. Ces Religieux 
offrirent de confirmer leur récit par l'expérience , & tandis qu'on 
cherchoïit pour cela des vipères, M. Vincenzio Sandrini, un des 
plus habiles Artiftes de 4a Pharmacie du Grand-Duc, ayant examiné 
ces pierres , fe fouvint qu'il en confervoit depuis long-temps de 
femblables, ïl les fit voir à ces Religteux , qui convinrent qu’elles 
étoient de même nature que les leurs , & qu'elles devoient avoir 
les mêmes vertus, | ? 

»» La couleur de ces pierres eft un noir femblable à celui de la pterre 
de touche ; elles font lifles & luftrées comme fi elles étorent vernies; 
quelques-unes ont une tach£ grife fur un côté feulement , d’autres 
l'ont fur les deux côtés ; il y en a qui font toutes noires & fans au- 
eune tache, & d’autres enfin, qui ont au milieu un peu de blanc 
fale, & tout autour une teinte bleuâtre; [a plupart font d’une 
forme lenticulaire; 1l y en a cependant qui font oblongues : parmi 
les premières , les plus grandes que j'aie vues font larges comme une 
de cespiècés de monnote , appellées groffr , &c les plus petites n'ont 
pas tout-à-fait la grandeur d’un quattrino. Mais quelle que foit Ia 
différence de leur volume , elles varient peu entr'elles pour le 
poids, car ordinairement les plus grandes ne pefent guère au-delà 
d’un denier & dix-huit grains, & les plus petites font du poids d'un 
denier & fix grains, J'en ai cependant vu & eflayé une qui pefoit 


un quart d’once & fix grains. » Rédi entre enfuite dans.les détails 
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n’a jamais été trouvé dans le corps d'un Naja, &cr 
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des expériences qu’il a faites pour prouver le peu d'effet des pierres de 


Serpent contre l'action des divers poifons, & ïl ajoute plus bas : 
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Pour moi, je crois, comme je viens de le dire, que ces pierres 
font artificielles , & mon opinion eft appuyée du témoignage de 
plufeurs Savans qui ont demeuré long-temps dans les Indes , au- 
deçà & au-delà du Gange, & qui affirment que c’eft une compo- 
fition faite par certains Solitaires Indiens qu'on nomme Fogues, 
qui vont les vendre à Diu, à Goa, à Salfette, & qui en font com- 
merce dans toute la côte de Malabar , dans celles du Golfe de 
Bengale, de Siam, de Là Cochinchine , & dans les principales Ifles 
de Océan oriental. Un Jéfuite, dans certaines relations, parle de 
quelques autres pierres de Serpent qui font vertes. | 

>» Je n’en aï jamaïs vu ni éprouvé de vertes, mais fi leurs propriétés 
font, comme il le dit, les mêmes que celles des pierres artif- 
cielles , je crois être bien fondé à douter de la vertu des unes & 
des autres , & à mettre ces Jogues au rang des Charlatans, car ils 
vont dans les Villes commerçantes des Indes , portant autour de 
leur cou & de leurs bras, des Serpens à chaperon auxquels ils ont 
foin d’arracher auparavant toutes les dents ( comme l'aflure Garcias 
da Orto) & d’ôter tout le venin. Je n’at pas de peine à croire 
qu'avec ces précautions , ils s’en faflent mordre impunément , & 
encore moins qu'ils perfuadent au peuple que c’eft à ces pierres 
appliquées fur leurs bleflures , qu’ils doivént leur gttérifon. 

> On objectera peut-être comme une preuve de la fympathie de 
cette pierre avec le venin, la vertu qu’elle a de s'attacher fortement 
aux bleflures empoifonnées; maïs elle s'attache auffi fortement aux 
plaies où 11 n’y a point de venin , & à toutes les parties du corps 
qui font humectées de fang ou de quelqu’autre liqueur ; par la 
même raïfon que s’y attachent la terre figillée & toute autre forte 
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æeft qu'une production artificielle apportée de l'Inde , 
ou imitée en Europe. 


» de bol. » Rédi, obférvations fur diverfes chofes naturelles , &c. 
Collelion académique , partie étrangère , tom: IV, pag. 441, 542 
& 554. 

Au refte, le fentiment de Rédi à été confirmé par M. l'Abbé 
Fontana. Voyez Jon Ouvrage fur les Poifons, vol. » , p. 68. 


102. Hirsrorre NATURELLE 


LE SERPENT À LUNETTES 


D'U. PÉROU. 


mn 


Nous NE CONNOISSONS ce Serpent que pour en avoir 
vu la figure & la defcription dans Séba (4) ; quelque 
rapport qu'il. ait avec le Naja des Indes orientales, 
nous avons cru devoir l’en féparer, parce qu'il n'a 
pas autour du cou ces membranes fufceptibles d'être 
sonflées , cette extenfion confidérable qui diftingue le 
Serpent à lunettes de l'ancien continent ; & l’on ne 
peut pas dire que l'individu repréfenté dans Séba eût 
été pris dans un âge trop.peu avancé pour avoir autour 
du cou cette extenfion membraneufe , puifqu'il étoit 
aufh grand que plufieurs Naja garnis de ces membranes, 
que l’on a comparées à une couronne ou à un chaperon, 
Ce Serpent à lunettes du Pérou reflemble d’ailleurs 
beaucoup au Naja des grandes Indes; il a.la tête 
garnie de grandes écailles, une bande tranfverfale d’un 
gris obfcur, qui lui forme un collier, le deflus du 


oo oo 


(a) Séba , tom. 2, pl 85, fig 2 
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Corps TOUX , varié de blanc & de gris, & le defous, 
d'une Fee plus claire. Peut-être faut-il rapporter à 
cette efpèce un petit Serpent à lunettes de la Nouvelle 
Efpagne , qui eft également figuré & décrit dans 
Séba (a), & qui n'a pas autour du cou d’extenfon 
membranenfe. Ce Reptile a de grandes écailles fur la 
tête, un collier noirâtre, & le corps jaunâtre, entouré 
de petites bandes brunes, 


(a) Seba, tom. à , pl. 97: fig 4. 
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LE SERPENT A Ra 


DU BRÉSIL (2). 


Nos SÉPARONS ce Serpent du précédent , à caufe 
d'une petite extenfion membraneufe que l’on voit 
des deux côtés de fon cou; & il diffère d’ailleurs 
du Naja par la figure fingulière deffinée fur cette 
même partie fufceptible de gonflement. Cette mar- 
que, d'un blanc affez éclatant , ne repréfente pas une 
paire de lunettes, auf DM que dans le NAS 
& le Serpent précédËnté mais elle reflemble plutôt à un 
cœur affez profondément découpé; fa pointe eft tournée 
vers la queue, & elle eft chargée, de chaque côté, 
de deux taches noires, dont la plus grande eft 
la plus près de la tête. La couleur: du dos eft d'un 
roux clair , avecquelques bandes tranfverfales brunes ; 
celle du ventre eft plus blanchâtre, Nousne favons rien 
des habitudes naturelles de ce Serpent. 


(a) Séba , tom.2, pl. 89, fig 4. 


Naj: Braflienfs. 299. Laurenti, Specimen Medicum. 


LE LÉBETIN. 


C E SERPENT eft venimeux & a, par conféquent, 
fa mâchoire fupérieure armée de crochets mobiles. C’eft 
M. Linné qui en a parlé le premier ; ce grand Natu- 
ralifte l’a décrit dans l’Ouvrage où il a fait connoître 
les richefles renfermées dans le Muféum du Prince 
Adolphe. 

Cette Couleuvre habite les contrées orientales ; la 
couleur de fon dos eft comme nuageufe, & le deflous 
de fon corps eft parfemé de points roux, fuivant 
M. Linné, & noirs fuivant M. Forskal. Elle a cent 
cinquante-cinq grandes plaques fous le corps, & 
quarante-fix paires de petites plaques fous la queue. 


(a) xëg», par les Grecs modernes. 

Le Lébetin, M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique: 
Col. Lebetinus, Linn. amphib. Serpent. col. 204. 

Col. Lebetinus. Defcriptiones animalium Petri Forskal. 
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L'HÉBRAÎQUE (a). 


C E SERPENT venimeux, & dont, par conféquent , 
la mâchoire fupérieure eft garnie de crochets creux 
& mobiles, fe trouve en Afie, & particulièrement 
au Japon, fuivant Séba. La couleur du deflus du 
corps eft ordinairement d’un roufsâtre plus ou moins 
mêlé de cendré; c'eft fur ce fond que l’on voit, 
depuis la tête jufquà l'extrémité de la queue, des 
taches d'un jaune clair, bordées de rouge-brun , 
difpofées de manière à repréfenter des cara@tères hé- 
braïques ; & c’eft de-là que vient à ce Serpent le nom 
que nous lui donnons ici, d'après M. d’Aubenton. 
Quelquefois on remarque une petite bande cendrée 
entre les yeux & près des narines. Les grandes plaques, 
qui revêtent le deffous du ventre, font d’un jaune 
très-clair, avec des taches noirâtres le long des côtés 
du corps, & ordinairement au nombre de cent foixante- 
dix; il y a fous la queue quarante-deux paires : petites 
plaques. | 


, (a) L’Hébraïque , M. d’Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Severus , Linn. amphib. Serp. 
Ceraftes Severus, Laurenti, Specimen Medicum , 267. 
Vipère du Japon, Séba ; muf. ? ; plan. 54; fig. 4. 
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LE CHAYQUE («) 


Crsr DANS L'ASIE que l’on trouve ce Serpent 
venimeux , auquel nous confervons le nom de 
Chayque, que lui a donné M. d'Aubenton, & qui 
eft une abbréviation de Chayquarona , nom impofé 
à ce Reptile par les Portugais. Deux bandes jaunes 
ou blanchâtres s'étendent au-deflus de fon corps de- 
puis le fommet de la tête, jufquà l'extrémité de 
la queue ; &, de chaque côté du cou, l’on voit neuf 
taches rondes & noirâtres , difpofées comme les évents 
des lamproies ; le deflous du corps eft recouvert de 
plaques bleuâtres dont chaque extrémité préfente 


(a) Le Chayque, M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
. Colub. Stolatus, Linn. amphib. Serpent. ” 

Muf. Adolph. frid. tabu, 22 , fig. 2. 

Coluber Stolatus. 208, Laurenti, Specimen Medicum. 


Séba , muf. vol. 2 , planche 9, fig 1 , le mile; E fg2, 
la femelle. 


où 


108 HistTorre NarveEezrzr 


quelquefois un point noir. La femelle eft diftinguée 
du mâle , en ce qu'elle n’a pas, comme ce dernier , 
neuf taches noirâtres de chaque côté du cou. Le 
Chayque a ordinairement cent quarante-trois grandes 
plaques, & foixante-feize paires de petites. | 


DA AS IIS E RUD EN 5} 109 


RE nn een sem See ronropeene 
À GC Gt rs ED ne G ne Semen nas LENS CR DER D Re MER ve og 2 


BPRNPLIANC DE (2) 


C: SERPENT ne préfente que deux couleurs , le 
blanc & le noir; mais elles font placées avec tant de 
fymmétrie, & cependant diftribuées, pour ainfi dire, 
avec tant de goût, & contraftées avec tant d’agré- 
ment, quelles pourroient fervir de modèle pour la 
parure la plus élégante , & qu'une jeune beauté en 
demi-deuil , verroit avec plaïfir, fur fes ajuftemens, 
une image de leurs nuances & de leur difpoñtion. 
La couleur de cette Couleuvre eft d’un blanc de lait, 
relevé par des taches d'un noir très-foncé, arran- 
gées deux à deux; & au contraire, la tête eft d’un 
noir très-obfcur , qui rend plus éclatante une petite 
bande blanche étendue fur ce fond très-foncé , depuis 


(a) Le Laëté, M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Colub. Laéteus , Lin. amphib. Serpent. 

Muf. Ad, fr. ? , p.28 , tabu. 18 , f. z. 

Ceraftes Lagteus , 173, Laurenti, Specimen Medcum. 
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le mufeau jufques versle cou. Mais, fous ces cou- 
leurs féduifantes , eft caché un venin très-adif, & 
le Lacté eft armé de crochets qui diftillent un poifon 
. mortel. 

Ce Serpent, qui fe trouve dans les Indes, a deux 
cens trois plaques au-deflous du corps, & trente- 
deux paires de petites plaques au-deflous de la queue. 
Pendant qu'on imprimoit cet article , nous avons reçu 
un individu de cette efpèce ; il avoit un pied & demi 
de longueur totale , les écailles qui recouvroient fon 
dos étoient hexagones & relevées par une arête; le 
fommet de fa tête étoit garni de neuf grandes lames, 
difpofées fur quatre rangs, comme dans le Naja; & 
voilà donc encore un exemple de cet arrangement & 
de ce nombre de grandes écailles, fur la tête d’un 
Serpent venimeux, | 
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LÉ CORALLIN (a). 


Ï: NE FAUT PAS confondre cette Couleuvre avec le 
Serpent Corail |; qui appartient à un genre diflérent , 
& qui préfente la couleur éclatante du corail rouge, 
dont on fait ufage dans les arts. Le Corallin n'offre 
aucune couleur qui approche du rouge : tout le deflus 
de fon corps eft d'un vert de mer, relevé par trois 
raies étroites & roufles , qui s'étendent depuis la tête 
jufqu'à l'extrémité de la queue ; le deflous eft blan- 
châtre & pointillé de blanc; ce Serpent n’a été 
nommé Corallin , par M. Linné, qu'à caufe de la 
difpofition des écailles qui garniflent fon dos, & qui 
font placées l’une au-deffus de l’autre, de manière 
à repréfenter un peu les petites pièces articulées des 
branches du corail blanc , que l’on a appellé articulé, 
La forme de ces écailles ajoute d’ailleurs à ce rap- 
port; elles font arrondies vers la tête, & pointues 


(a) Le Corallin, M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
C. Corallinus , Linn. amphib. Serpent. 
Seb. muf. 2, tabu, 17,, fig 2. 
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du côté de la queue; & comme elles font difpofées 
fur feize rangs longitudinaux & un peu féparés les 
uns des autres, elles n’en reflemblent que davan- 
tage à du corail articulé, dont on verroit feize tiges 
déliées s'étendre le long du dos du Reptile. 

Les écailles qui revêtent les deux côtés du corps, 
font rhomboïdales, fe touchent, & font arrangées 
comme celles des Couleuvres que nous avons déjà 
décrites. On compte ordinairement cent quatre-vingt- 
treize grandes plaques, & muse paires 
de petites. | 
_ Le Corallin eft venimeux, & fe trouve dans les 
grandes Indes ; il a Ce plus de trois pieds de 
longueur. 


L'ATROCE, 
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'ATROCE («). 


No: CONSERVONS ce nom à un serpent veni- 
meux des grandes Indes, & particulièrement de l'Ifle 
de Ceylan. Sa tête eft aplatie pardeflus, ainfi que 
par les côtés, & très-large en proportion de la grof- 
feur du corps; elle eft blanchâtre & couverte de petites 
écailles femblables à celles du dos, comme la tête 
de la vipère commune ; & on voit au-deflus de chaque 
œil , comme dans cette même vipère d'Europe , une 
écaille un peu grande & bombée. Les crochets mo- 
biles & attachés à la mâchoire fupérieure , font très- 
grands. Des écailles petites, ovales & relevées par 
une arête, garniflent le dos, dont la couleur eft 


(a) L’Atroce, M. d Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
C. Atrox, Linn, amphib. Serp. 

Amæn. acad. 1, p. 587, N° 35. 

Muf. Adol. fr. 1, p. 33, tabu. 22, fig. 2. 

Dipfas indica. 196. Laurenti, Specimen Medicum: 

Sel. Muf. 1, tabu. 43, fig 5. 
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cendrée & variée par des taches blanchâtres. La 
queue eft très-menue, & fa longueur n’eft ordinäi- 
Tement que le cinquième de celle du corps. L'indi- 
vidu décrit par M. Linné avoit un pied de longueur 
totale, cent quatre-vingt-feize grandes plaques fous 
le ventre, & foixante-neuf paires de petites plaques 
fous la queue. TA 


’HÆMACHATE. 


Ox TROUVE DANS SÉBA (a), deux figures de ce 
Serpent venimeux, que nous allons décrire d'après un 
individu confervé au Cabinet du Roi, & que l’on a 
nommé Hæœmachate , à caufe du rouge qui domine 
dans fes couleurs. Le deflus de la tête eft garni de 
neuf grandes écailles difpofées fur quatre rangs, 
comme dans le Naja (b); le premier & le fecond 


(a) Séba, muf. 2, tabul. 58 , fig. 2 6 3. 


(b) L'impreflion de ce volume étoit déjà avancée , lorfqu'on 
nous à envoyé un Hæmachate , aflez bien confervé pour que 
nous puflions bien reconnoître tous fes caractères. Ce n’eft que 
d'après cet individu que nous nous fommes aflurés que ce Serpent 
wavoit pas le deflus de la tête couvert d’écaïlles femblables à celles 
du dos , comme la plupart des Reptiles venimeux , mais garni de 
meuf grandes écailles difpofées fur quatre rangs; & voilà pourquoi 
nous avons dit, dans l’article qui traite de la nomenclature des Ser- 
pens (page 67), que le Naja étoit Le feul Serpent venimeux fur la 
tête duquel nous euflions vu neuf grandes écailles ainfi difpolées 
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rangs font compofés de deux pièces ; le troifième l’eft 
de trois, le quatrième de deux; & voilà une nou- 
velle exception dans la forme, la grandeur & lar- 
rangement des écailles qui revêtent le deflus de la 
tête des Reptiles venimeux , & qui ordinairement 
préfentent , à très-peu-près, la même difbofition , la 
même forme , & la même grandeur que celles du 
dos. La mâchoire fupérieure eft armée de deux cro- 
chets creux, mobiles, & renfermés dans une forte 
de gaine. Les écailles du deflus du corps font unies 
& en lofange ; la couleur générale du dos eft, dans 
l'Hæmachate vivant, d’un rouge plus ou moins écla- 
tant , relevé par des taches blanches, dont la difpo- 
fition varie fuivant les individus, & qui le font pa- 
roître comme jafpé. Ce rouge devient une couleur 
fombre plus ou moins foncée , fur les individus con- 
fervés dans l’efprit-de-vin , qui altère de même la 
teinte du deflous du corps, dont la couleur eft jaunâtre 


Nous avons donc une raïfon de plus d'inviter les Naturaliftes à 
rechercher des caractères extérieurs très-fenfibles & conftans, d’après 
lefquels on puifle, dans la fuite, féparer les Serpens venimeux de 
ceux qui ne le font pas; & l’on doit maintenant voir évidemment 
combien 1} étoit néceflaire d'employer plufeurs caraétères pour com- 
pofer notre Table méthodique des Serpens, de manière qu’on püt 
aifément reconnoître les diverfes efpèces de ces Reptiles. 


DURS TOSNE RP: ENNS, LL» 


dans l'animal vivant. Nous avons compté cent trente- 
deux grandes plaques fous le ventre de l'Hæmachate 
qui fait partie de la collection du Roi, & vingt- 
deux paires de petites plaques fous fa queue. La lon- 
gueur totäle de cet individu eft dun pied quatre pouces, 
cinq lignes, & celle de la queue, d'un pouce dix 
lignes. Séba avoit reçu du Japon un Serpent de cette 
efpèce, & un autre Hæmachate lui avoit été eDvoyéR 
de Perfe. 
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LA TRÈS-BLANCHE («). 


# 
Fe BLANC le plus éclatant eft la couleur de ce 
"AQLE , que l’on trouve en Afrique, & particuliè- 
ment dans la Lybie. Suivant Séba , l’extrémité de 
fa queue eft noire, & on apperçoit fur fon corps 
quelques taches très-petites & de la même couleur ; 
mais M. Linné dit quil eft abfolument fans taches, 
& il fe pourroit que celles dont parle Séba , fuflent 
une fuite de laltération produite par l’efprit-de-vin , 
dans lequel on avoit confervé l'individu que Séba avoit 
dans fa collection. Il parvient quelquefois à la lon- 
gueur de cinq ou fix pieds; il fe nourrit d'oifeaux & 
d'autres petits animaux, auxquels il donne la mort 
d'autant plus facilement, qu'il eft très-venimeux. Il a 
ordinairement deux cens neuf grandes plaques fous le. 


corps, & foixante-deux paires de petites plaques fous 
la queue, 


(a) Le Sans-tache, M. d’Aubenton, Eruyclopédie méthodique, 
C. Niveus. Linn. amphib. Reptil. 

Ccraftes Candidus, 175, Laurenti Specimen Medicum. 

Ééba ,; mu. 2, tabu. 15, fig. 2, 
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1. LA BRASILIENNE.2.LA NASIQUE . gandeur de moitie de Nature. pag.277. 


LA BRASILIENNE. 


Css UNE VIPÈRE du Bréfil, envoyée & confervée 
fous ce nom au Cabinet du Roi. Sa tête eft couverte 
pardeffus d'écailles ovales, relevées par une arête, 
& femblables*à celles du dos, tant par leur forme, 
que par leur grandeur. Le mufeau , qui eft très-fail- 
lant , fe termine par une grande écaille prefque 
perpendiculaire’ à la direction des mâchoires, arron- 
die par, le haut: & échancrée par le bas, pour laiffer 
pañler la langue. Le deflus du corps préfente de grandes 
taches ovales, roufles, bordées de noirâtre ; & dans 
les intervalles qu’elles laiflent, on voit d’autres taches 
très-petites d’un brun plus ou moins foncé. L'individu 
que nous avons décrit, à cent quatre-vingts grandes 
plaques fous le corps, & quarante-fix paires de petites 
plaques fous la queue ; fa longueur totale eft de trois 
pieds, & celle de fa queue , de cinq pouces fix lignes. 
Ses crochets mobiles ont près de huit lignes de lon- 
sueur ; ils {ont cependant moins longs de moitié que 
les crochets de deux mâchoires de Serpent venimeux , 
envoyées du Bréfil au Cabinet du Roi, & femblables 
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en tout, excepté par la grandeur , à celles de la Bra- 
filienne : fi ces grandes mâchoires ont appartenu à un 
individu de la même efpèce, on pourroit croire qu'il 
avoit fix pieds de longueur. Je n'ai trouvé, dans aucun 
Auteur, la figure ni la defcription de la Brafilienne. 


LA VIPÈRE 
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LA VIPÈRE FER-DE-LANCE ( « ). 


Lx FER-DE-LANCE parvient ordinairement à la 
longueur de cinq ou fix pieds ; c’eft un des plus grands 
Serpens venimeux , & un de ceux dont le poifon eft 
le plus adif. Il n'eft encore que très-peu connu des 
Naturaliftes; M. Linné même n'en a point parlé : on 
ne l’a obfervé, jufqu'à préfent, qu'à la Martinique, 
& peut-être à la Dominique & à Cayenne (b); & 
c'eft de la première de ces Ifles qu’eft arrivé l'individu 
confervé au Cabinet du Roi, & que nous allons dé- 
crire : aufh les Voyageurs l’ont-ils appellé, jufqu'à 
préfent , Vüipère jaune de la Martinique, Nous n'avons pas 
cru devoir employer cette dénomination, parce que 


(a) Vipère jaune de [a Martinique. 
Couleuvre jaune ou roufle. Rochefort , hf. natur. des Antilles , 
Lion, 1667 , tom. 1 , pag. 294. 


(B) M. Badier , très-bon Obfervateur , qui a pañlé plufieurs années 
à la Guadeloupe , m'a montré deux Serpens de l’efpèce de la vipère 
Fer-de-ance , & qu'il croyoit de Cayenne ou de Ii Dominique, 


Serpens , Tome IT, q 
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la couleur de cette efpèce n'eft pas conftante, & que 
la moitié à-peu-près des individus qui la compofent , 
préfentent une couleur différente de la jaune. Nous 
avons préféré de tirer fon nom de la conformation 
particulière & très-conflante de fa tête. 

La vipère Fer-de-lance a cette partie plus groffe 
que le corps, & remarquable par un efpace prefque 
triangulaire , dont les trois angles font occupés par 
le mufeau & les deux yeux. Cet efpace , relevé par 
fes bords antérieurs, repréfente un fer de lance large 
à fa bafe & un peu arrondi à fon fommet. 

Les trous des narines font très-près du bout du mu- 
feau ; les yeux font gros, ovales, & placés oblique- 
ment. Lorfque le Fer-de-lance a acquis une certaine 
groffeur , on remarque de chaque côté de fa tête , 
entre fes narines & fes yeux, une ouverture qui eft 
très-fenfible dans les individus confervés au Cabinet du 
Roi, & que l’on a regardée comme les trous auditifs 
de ce Serpent (a). Chacun de ces trous eft, en effet , 
l’extrémité d'un petit canal qui pañle au-deflous de 
l'œil, & qui nous a paru aboutir à l'organe de l’ouie. 
Comme nous n'avons examiné que des Fers-de-lance 


confervés depuis long-temps dans l’efprit-de-vin , nous 


(a) Mémoires fur [a Vipère jaune de la Martinique , pablié dans 
les Nouvelles de la République des Lettres & des Arts. 
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mavons pu nous aflurer de ce fait, quil feroit d’au- 
tant plus intéreflant de vérifier, que l’on n'a encore 
obfervé , dans aucune autre efpèce de Serpent , des 
ouvertures extérieures pour les oreilles. S'il étoit bien 
conftaté , on ne pourroit plus douter que le Serpent 
Fer - de -lance n'eût des ouvertures extérieures pour 
l'organe de l’ouie, de même que les lézards, avec 


- “cette différence cependant que, dans ces derniers ani- 


maux , ces ouvertures font fituées derrière les yeux, 
ainfi que dans les oifeaux & les quadrupèdes vivi- 
pares, au lieu que le Fer-de-lance les auroit entre 
les yeux & le mufeau. 

De chaque côté de la mâchoire fupérieure , on 
apperçoit un & quelquefois deux ou même trois cro- 
chets, dont l'animal fe fert pour faire les bleflures 
dans lefquelles il répand fon venin. Ces crochets , 
d'une fubftance très-dure, de la forme d’un hamecçon, 
& communément de la grofleur d'une forte alène, 
font mobiles, creux depuis leur racine jufqu'à leur 
bord convexe , qui préfente une petite fente, & 
revêtus d'une membrane qui fe retire & les laiffe pa- 
roître lorfque l'animal ouvre la gueule & les redrefle 
pour s'en fervir. Leur racine eft couverte par un petit 
fac d’une membrane très-forte qui renferme le venin 
de l'animal, & qui, fuivant l’Auteur d'un Mémoire 
que nous venons de citer, peut contenir une demi- 
cuillerée à café de liqueur. Au refte, ce fac ne nous a 


» là 


124 HIS mou RE) NATURELLE 


pas paru le vrai réfervoir du poifon, que nous avons. 
cru voir dans des véficules placées de chaque côté à 
l'extrémité des mâchoires, comme dans la vipère com- 
mune d'Europe, & qui, par un conduit particulier, 
parviendroit à la cavité de la dent , pour fortir 
par la fente fituée dans la partie convexe de ce 
crochet (a). 

Le venin de la vipère Fer-de-lance eft prefque 
auffi liquide que de Peau, & jaunâtre comme de huile 
d'olive qui commence à s’altérer. La douleur qu'excite 
ce venin dans les perfonnes bleflées par la vipère, eft 
femblable à celle qui provient d’une chaleur brûlante; 
elle eft d’ailleurs accompagnée d’un grand accable- 
ment. Mais ce poifon, qui n'a ni goût ni odeur, ne 
paroit agir que lorfqu'il eft un peu abondant ou qu'il 
fe mêle avec le fang, puifquon a quelquefois fucé 
impunément les plaies produites le plus récemment 
par la morfure du Fer-de-lance ; & il eft aifé de 
voir, en comparant ces faits avec ceux que nous 
avons rapportés à l’article de la vipère commune d'Eu- 
rope , que les organes relatifs au venin, la nature de 
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(a) Comme nous n'avons été à même de difléquer que des vipères 
Fer-de-lance confervées depuis long-temps dans l’efprit-de-vin , & dont « 
les parties molles ainfi que les humeurs étoient très-altérées , nous me 
pouvons rien aflurer à ce fujet, 
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ce fuc funefte, & la forme des dents, font à-peu- 
près les mêmes dans la vipère Européenne & dans celle 
de la Martinique. 

La langue eft très-étroite , très-alongée, & fe meut 
avec beaucoup de viteffe; les écailles du dos font ovales 
& relevées par une arète; la couleur générale du 
corps eft jaune dans certains individus, grisâtre dans 
d'autres (a) ; & ce qui prouve qu'on ne peut pas 
regarder les individus jaunes & les individus gris 
comme formant deux efpèces diftinétes, nimême deux 
variétés conftantes, c’eft qu'on trouve fouvent dans la 
même portée, autant de vipereaux gris que de vipe-. 
reaux jaunes (b). Nous avons vu dans la collection de 
M. Badier , très-bon Obfervateur , que nous venons 
de citer dans une note de cet article , une variété du 
Fer-de-lance , qui, au-lieu de préfenter la couleur 
jaune , avoit le dos marbré de plufieurs couleurs plus 
ou moins livides ou plus ou moins brunes , & étoit 
d'ailleurs diftinguée par une tache très-brune placée 
en long derrière les yeux & de chaque côté de la tête. 

Le Fer-de-lance a communément deux cens vingt- 
huit grandes plaques fous le corps, & foixante-une 
paires de petites plaques fous la queue. Nous avons 


Der, 
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(a) Rochefort, à l'endroit déja cité. 
(b) Mémoire déja cité, 
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trouvé ces deux nombres fur un individu dont la lon- 
gueur totale étoit d'un pied deux pouces deux lignes, 
& la longueur de la queue de deux pouces une ligne. 
Nous n'avons compté que deux cens vingt-cinq grandes 
plaques , & cinquante - neuf paires de petites, 
fur un autre individu , qui cependant étoit plus grand 
& avoit deux pieds fix Hignes de longueur totale. 
Lorfque le Fer-de-lance fe jette fur l'animal qu'il 
veut mordre , il fe replie en fpirale, & , fe fervant 
de fa queue comme d'un point d'appui, il sélance 
avec la viteffe d’une flèche ; mais l’efpace qu’il par- 
court eft ordinairement peu étendu. Ne jouiffant pas 
de l’agilité des autres Serpens, prefque toujours afloupi, 
fur-tout lorfque la température devient un peu fraîche, 
.il fe tient caché fous des tas de feuilles, dans des 
troncs d'arbres pourris, & même dans des trous creufés 
en terre. Il eft très-rare qu'il pénètre dans les maifons 
de la campagne, & on ne le trouve jamais dans celles 
des Villes ; mais il fe retire fouvent dans les planta- 
tions de cannes à fuere , où il eft attiré par les rats, 
dont il fe nourrit. Il ne blefle ordinairement que lorf- 
qu'on le touche & quon l'irrite, mais il ne mord 
jamais qu'avec une forte de rage. On peut être averti 
de fon approche par l'odeur fétide qu'il répand, & 
par le cri de certains oïfeaux, tels que la gorge-blan- 
che , qui, troublés apparemment par fa reflemblance 
avec les Serpens qui les pourfuivent fur les arbres & 
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les y dévorent , fe raflemblent & voltigent fans cefle 
autour de lui. Lorfqu’on eft furpris par ce Serpent, 
on peut lui préfenter une branche d'arbre, un paquet 
de feuilles, ou tout autre objet qui captive fon atten- 
tion & donne le temps de s'armer; un coup fuflit 
quelquefois pour lui donner la mort. Quand on lui a 
coupé la tête, le corps conferve, pendant quelque 
temps, un mouvement vermiculaire. 

C’eft dans le mois de Mars ou d'Avril que ce dan- 
gereux Reptile s’accouple avec fa femelle ; ils s'unif 
fent fi intimement , & fe ferrent dans un fi grand 
nombre de contours, qu'ils repréfentent , fuivant un 
bon Obfervateur , deux-groffes cordes treflées erfem- 
ble (a). Ils demeurent ainfi réunis pendant plufieurs 
jours, & on doit éviter avec un trés-grand foin, de 
les troubler dans ce temps d'amour & de jouiffance , 
où de nouvelles forces rendent leurs mouvemens plus 
prompts & leur venin plus a@if. La mère porte fes 
petits pendant plus de fix mois, fuivant l’Auteur du 
Mémoire déjà cité, & ce temps, beaucoup plus long. 
que celui de la geftation de la vipère commune, qui 
n'eft que de deux ou trois mois, feroit cependant 


(a) Lettre fur la vipère jaune de la Martinique , par M. Bonodet 
de Foix, Avocat au Confeil Supérieur de la Martinique, inférée dans 
les Nouvelles de la République des Lettres & des Arts, année 5736, 


128 HirsrTorre NATURELLE 


proportionné à la différence de la longueur du corps 
de ces deux Serpens, le Fer-de-lance parvenant à 
une longueur double de celle de la vipère commune 
d'Europe. 

Suivant certains Voyageurs , fes petits fortent tous 
formés du ventre de leur mère, qui ne cefle de ramper 
pendant qu'ils viennent à la lumière ; mais, fuivant un 
autre Obfervateur (a), ils fe débarraflent de leur enve- 
loppe au moment même où la femelle les dépofe àterre. 
Chaque portée comprend depuis vingt jufqu'à foixante 
petits, & il paroît que le nombre en eft toujours pair, 
sont, en naïflant, la groffeur d’un ver de terre, &. 
fept ou huit pouces de long; lorfqu'ils font adultes , 
ils parviennent jufqu'à la longueur de fix pieds , ainfi 
que nous l'avons dit, & ont alors, dans le milieu 
du corps, trois pouces de diamètre ; on en voit de 
plus gros & de plus longs, mais ces individus font 
rares, | 

Le Fer-de-lance fe nourrit de lézards Améiva, & 
même de rats, de volaille, de gibier & de chats. Sa 
gueule peut s'ouvrir d'une manière démefurée, & fe 
dilater fi confidérablement , qu'on lui a vu avaler 
un cochon de lait; mais un Serpent de cette efpèce 
ayant un jour dévoré un gros farigue, enfla beaucoup 


(a) Lettre déjà citée, 


& mourut, 
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& mourut. Lorfque la proie qu'il a faifie lui échappe, 


il en fuit les traces en fe traïînant avec peine ; cepen- 


dant comme il.a les yeux & l’odorat excellens, il 
parvient d'autant plus aifément à l’atteindre, qu’elle 
eft bientôt abattue par la force du poifon qu’il a diftillé 
dans fa plaie. Il l'avale toujours en commençant par 
la tête, & lorfque cette proie eft confidérable , il refte 
fouvent comme tendu & dans un état d’engourdifie- 
ment qui le rend immobile jufqu à ce que fa digeftion 
foit avancée. ! 

Il ne digère que lentement, & lorfqu'on a tué un 
Fer-de-lance quelque temps après qu'il a pris de la 
nourriture , il sexhale de fon corps une odeur fétide 
& infupportable. Quelque dégoût que doive infpirer ce 
Serpent, des Nègres & même des Blancs, ont ofé 
en manger , & ont trouvé que fa chair étoit un mets 
agréable (a). Cependant la mauvaife odeur dont elle 
eft imprégnée lorfque l'animal eft vivant , doit fe con- 
ferver après la mort de la vipère, de manière à rendre 
cette chair un aliment aufli rebutant que le venin du 
Serpent eft dangereux. | 

On a écrit que ce poifon étoit fi funefte, qu'on ne 
connoifloit perfonne qui eût été guéri de la morfure 
du Fer-de-lance ; que ceux qui avoient été bleflés 


(a) Lettre déjà citée, 


Serpens, Tome II. r 


80 Hisrorre NATUREUTLE 


par fes crochets envenimés , mouroient quelquefois 
dans l’efpace de fix heures, & toujours dans des dou- 
leurs aiguës ; que le venin des jeunes Serpens de cette 
efpèce donnoïit aufli la mort, mais que la partie 
mordue par ces jeunes Reptiles n’enfloit point ; que 
le bleflé n'éprouvoit que des douleurs légères, ou 
même ne foufroit pas, & qü'il fe déclaroit fouvent 
une paralyfie fur des parties différentes de celle qui 
avoit été mordue (a). Nous avons lu en frémiflant 
qu'un grand nombre de remèdes ont été employés en- 
vain pour fauver les jours des infortunés bleffés par le 
Fer-de-lance , & que l’on étoit feulement parvenu 
à diminuer les douleurs de ceux qui expirent quel- 
ques heures après par l'effet funefte de ce poifon ter- 
rible (8). L’Auteur de la Lettre que nous avons citée , 
croit devoir aflirmer , au contraire, qu'excepté certaines 
circonftances particulières , où le remède eft même 
toujours efficace, la guérifon eft aufli prompte qu’aflurée ; 
que les moyens de l'obtenir font auffi fimples que mul- 
tipliés; que la manière de les employer eft connue des 
Nègres & des Mulâtres ; que plufeurs traitemens ont 
été fuivis du plus heureux fuccès, quoiqu'ils n’euffent 
été commencés que douze ou même quinze heures 


(a) Mémorre déjà cité. 
(b) Ibid. 
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après l'accident ; que la fituation du malade n’eft point 
douloureufe , & qu'il périfloit fans fortir de laflou- 
piflement profond dans lequel il étoit toujours plongé 
dès le moment de fa bleffure. L'activité du venin du 
Fer-de-lance doit varier avec l’âge de l'animal , la 
faifon & la température; mais, quoi qu'il en foit, 
pourquoi un être aufli funefte exifte-t-il encore dans 
des Ifles, où il feroit poffible d’éteindre fon odieufe 
race ? Pourquoi laifler vivre une efpèce que l’on ne 
doit voir qu'avec horreur ? Et pourquoi chercher uni- 
quement des remèdes trop fouvent impuiflans contre 
les maux qu'elle produit, lorfque, par une recherche 
obftinée & une guerre à toute outrance, l’on peut 
parvenir à purger de ce venimeux Reptile, les diverfes 
contrées où il a été obfervé ? 
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LA TÊTE TRIANGULAIRE. 


Ni DONNONS ce nom à une Couleuvre envoyée 
au Cabinet du Roi fous le nom de Wipére de l’Ifle 
Saint-Euflache ; elle a beaucoup de rapport, par la 
difpofition de fes couleurs, avec la vipère commune; 
elle eft verdâtre, avec des taches de diverfes figures 
fur la tête & fur le corps, où elles fe réuniflent pour 
former une bande irrégulière & longitudinale. Les 
grandes plaques qui revêtent fon ventre, & qui font 
au nombre de cent cinquante, font d’une couleur 
foncée & bordée de blanchâtre. Elle a foixante-une 
paires de petites plaques fous la queue. 

Nous avons tiré fon nom de la forme de fa tête, 
qui paroît d'autant plus triangulaire, que les deux 
extrémités des mâchoires fupérieures forment, par- 
derrière, deux pointes très-faillantes. Cette vipère eft 
armée de crochets creux & mobiles ; des écailles 
femblables à celles du dos garniflent le fommet de 
la tête ; elles font en lofange & unies, au-lieu d'être 
_relevées par une arête, comme celles quigrecouvrent 
le dos de la vipère commune; le corps eft très- 
délié du côté de la tête. L’individu que nous avons 
décrit , avoit deux pieds de longueur totale, & fa 
queue trois pouces neuf lignes. : 
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OO RENCONTRE en Amérique, & particulièrement 
à Surinam , fuivant Séba, ce Serpent venimeux, dont 
le deflus du corps eft couvert d'écailles ovales, bleuä- 
tres dans le centre, & blanchâtres fur les bords. Les 
grandes plaques qui revêtent le ventre de cette Cou- 
leuvre , font blanches & au nombre de cent cinquante- 
deux. La queue eft longue , très-déliée, & garnie en 
deflous de cent trente-cinq paires de petites plaques , 
le long defquelles on voit s'étendre une raie bleuûtre, 
La mâchoire fupérieure eft armée de crochets mobiles, 
comme dans les autres efpèces de Serpens verimeux. 


(a) Le Dipfe, M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Dipfas, Linn. amphib. Serpent. 

Amænit. muf. princ. tom. 1, p. 483. 

Grew. muf. 2, p. 64, Ne 30. 

Séba, muf: 2, tabu. 24, fig. 3. 
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L'ATROPOS (:),. 


Ce SERPENT VENIMEUX , qui fe trouve en Amérique, 
mérite bien le nom que M Linné lui a donné, par la 
force du poifon qu'il récèle ; & c’eft en effet à une 
Parque qu'il convenoit de confacrer un Reptile auf 
funefte. Sa tête a un peu la forme d'un cœur, elle 
préfente plufieurs taches noires , ordinairement au 
nombre de quatre, & elle eft garnie pardeflus d’écailles 
ovales relevées par une arête , & femblables à celles 
du dos. 

La couleur générale du deflus du corps eft blan- 
châtre , & au-deffus de ce fond s'étendent quatre rangs 
de taches roufles , rondes, affez grandes , & chargées 
dans leur centre d’une petite tache blanche. L’Atropos 
a cent trente-une grandes plaques fous le ventre, & 
vingt-deux paires de petites plaques fous la queue. 


(a) L’Atropos, M. d'Aubenton » Encyclopédie méthodique, 
Col. Atropos, Linn. amphib. Serpent. 

Muf. Ad. fr. 1, p.22, rab. 13, fig. 1. 

Cobra Atropos, 230, Laurenti Specimen Medicum. 
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FEES CouLEUVRE eft venimeufe ; le deflus de fon 
corps eft couvert de raies tranfverfales , étroites & 
noires ; elle a cent dix grandes plaques fous le corps, 
& cinquante paires de petites plaques fous la queue, 
On la trouve dans le Canada, & c'eft M. Kalm qui 
l'a fait connoitre. 


em à 


(a) Le Léberis, M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
… Col. Leberis, Linn, amphib. Serpent. 
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No US IGNORONS de quel pays a été envoyé au 
Cabinet du Roi ce Serpent, dont la mächoire fupé- 
rieure eft armée de crochets mobiles. Sa tête refflemble 
beaucoup à celle de la vipère commune ; le fommet 
en eft garni de petites écailles ovales, relevées par une 
arête, & femblables à celles du dos. 

Le deflus du corps eft d’un roux blanchâtre , il pré- 
fente des taches foncées, bordées de noir, femblables 
à celles que l’on voit fur les peaux de panthère, ou 
d’autres animaux du même genre, répandues dans le 
commerce fous le nom de peaux de tigre; & voilà 
pourquoi nous avons défigné cette Couleuvre par l’épi- 
thète de Tigrée. L’individu que nous avons décrit avoit 
deux cens vingt-trois grandes plaques, & foixante-fept 
paires de petites; fa longueur totale étoit d'un pied 
un pouce fix lignes, & celle de fa queue de deux 
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COULEUVRES OVIPARES, 

me 
MALGIOU LE UV RE 


PRBIRAIIE «ETS JLAATE NE, 


Oo U 


LA COULEUVRE COMMUNE (4). 


Nous N'AVONS PARLÉ , jufquà préfent, 
que de Reptiles funeftes, de poifons mortels, d'ar- 
mes dangereufes & cachées : nous ne nous fommes 
occupés que de récits effrayans, & d'images finif- 
tres: Non-feulement les contrées brûlantes de l’Afe, 
de l'Afrique & de l'Amérique nous ont préfenté un 


(a) La Couleuvre commune , M. d'Aubenton , Encyclopédie 
méthodique. 


Serpens , Tome II. $ 
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grand nombre de Serpens venimeux ; mais nous avons 
vu ces efpèces terribles braver les rigueurs des climats 
feptentrionaux , fe répandre dans notre Europe, infefter 
nos contrées , pénétrer jufqu'auprès de nos demeures. 
Environnés , pour ainfi dire, de ces miniftres de la 
mort, nous mavons , en quelque forte, confidéré 
qu'avec eflroi, la furface de la terre ; enveloppée 
dans un voile de deuil, la Nature nous a paru mul- 
tiplier , fur notre globe , les caufes de deftruétion , 
au-lieu d'y répandre les germes de la fécondité : cette 
feule penfée a changé pour nous la face de tous les 
objets. Notre imagination trompée a empoifonné 
d'avance nos jouiflances les plus pures; la plus belle 
des faifons, celle où tout femble fe ranimer pour 
s'aimer & fe reproduire, n'auroit plus été pour nous 
que le moment du réveil d’un ennemi.terrible armé 
contre nos jours : la verdure la plus fraîche, les fleurs 
les plus richement colorées, étalées avec magnificence 
par une main bienfaifante & confervatrice, dans la 
campagne la plus riante , n’auroient été à nos yeux 
qu'un tapis perfde étendu par le génie de la deftruc- 
tion , fur les affreux repaires de Serpens venimeux; 
& les rayons vivifians du foleil le plus pur ne nous 
auroient paru inonder l’atmofphère que pour donner 
plus de force aux traits empoifonnés de funeftes 
Reptiles. Hâtons-nous de prévenir ces effets : fai- 
{ons fuccéder à ces tableaux lugubres, des images 


PDAs: SE RPENS 139 
gracieufes ; que la Nature reprenne, pour ainf dire, 
à nos yeux , fon éclat & fa pureté. Les Couleuvres 
que nous avons à décrire, ne nous #préfenteront ni 
venin mortel, ni armes funeftes ; elles ne nous mon- 
treront que des mouvemens agréables, des proportions 
légères , des couleurs douces ou brillantes ; à mefure 
que nous nous familiariferons avec elles, nous aime- 
rons à les rencontrer dans nos bois, dans nos champs, 
dans nos jardins ; non -feulement elles ne trou- 
bleront pas la paix de nos demeures champêtres ; ni 
la pureté de nos jours les plus fereins , mais elles 
augmenteront nos plaifirs en réjouiflant nos yeux par 
la beauté de leurs nuances & la vivacité de leurs 
évolutions : nous les verrons avec intérêt allier leurs 
mouvemens à ceux des divers animaux qui peuplent 
nos campagnes , fe retrouver fur les arbres jufqu'au 
milieu des jeux des oifeaux , & fervir à animer, dans 
toutes fes parties, le vafte & magnifique théâtre de la 
Nature printanière. | 

Commençons donc par ceux que l’on rencontre en 
grand nombre dans les contrées que nous habitons. 
Parmi ces Serpens, le plus fouvent très-doux, & même 
quelquefois familiers , nous devons compter la Verte 
& Jaune , ou la Couleuvre commune. 

Ce Serpent, dont M. d'Aubenton a parlé le premier, 
eft très-commun dans plufieurs Provinces de France, 
& fur-tout dans les méridionales ; il en peuple les 

Si 
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bois , les divers endroits retirés & humides ; il paroït 
confiné dans les paysitempérés de l’ancien continent ; 
on ne l’a point encore trouvé dans les contrées très- 
chaudes de l’ancien monde, non plus qu'en Amérique; 
& il ne doit point habiter dans le nord, puifque le 
célèbre Naturalifte Suédois n’en a point fait mention. 
U_ eft auffi innocent que la vipère eft dangereufe : 
Paré de couleurs plus vives que ce Reptile funefte, 
doué d’une grandeur plus confidérable , plus fvelte 
dans fes proportions, plus agile dans fes mouvemens, 
plus doux dans fes habitudes, n'ayant aucun venin à 
répandre , il devroit être vu avec autant de plaifir 
que la vipère avec effroi. Il na pas, comme les 
vipères , des dents crochues & mobiles ; il ne vient 
pas au jour tout formé, & ce n'eft que quelque temps 
après la ponte, que les petits éclofent. Malgré toutes 
ces diflemblances, qui le diftinguent des vipères, le 
grand nombre de rapports extérieurs qui l'en rappro- 
chent, ont fait croire pendant long-temps qu'il étoit 
venimeux. Cette faufle idée a fait tourmenter cette 
innocente Couleuvre ; on l’a pourfuivie comme un 
animal dangereux , & il n’eft encore que peu de gens 
qui puiflent la toucher fans crainte , & même la 
regarder fans répugnance. 

Cependant cet animal, aufli doux qu'agréable à 
la vue peut être aifément diftingué de tous les autres 
Serpens, & particulièrement des dangereufes vipères , 
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par les belles couleurs dont il eft revêtu. La diftribu- 
tion de fes diverfes couleurs eft affez conftante , &, 
pour commencer par celles de la tête, dont le deffus 
eft un peu aplati, les yeux font bordés d'écailles jau- 
nâtres & prefque couleur d'or, qui ajoutent à leur 
vivacité. Les mâchoires, dont le contour eft arrondi, 
font garnies de grandes écailles d’un jaune plus ou 
moins pâle , au nombre de dix-fept fur la mâchoire 
fupérieure, & de vingt fur l’'inférieure (a). Le deflus 
du corps, depuis le bout du mufeau jufqu'à l’extré- 
mité de la queue, eft noir ou d’une couleur verdâtre 
très-foncée , fur laquelle on voit s'étendre d’un bout 
à l'autre, un grand nombre de raies compofées de 
petites taches jaunâtres de diverfes figures, les unes 
alongées, les autres en lofanges , &c. & un peu plus: 
grandes vers les côtés que vers le milieu du dos. Le 
ventre eft d’une couleur jaunâtre ; chacune des grandes 
plaques qui le crouvent , préfente un point noir à 
fes deux bouts, & y eft bordée d’une très-petite ligne 
noire, ce qui produit, de chaque côté du deffous du 
corps, une rangée très-fymmétrique de points & de 
petites lignes noirâtres , placés alternativement. 


(a) Hy a communément treize dents de chaque côté au rang exte- 
rieur de la mâchoïre fupérieure & de la mâchoire inférieure; ïl y en 
a ordinairement dix de chaque côté au rang intérieur des deux mA- 
 choiïres ; ainf la Verte & Jaune a, le plus fouvent, quatre-vingt-douze 
dents crochues ; mais immobiles , blanches & tranfparentes, | 
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Cette jolie Couleuvre parvient ordinairement à la 
longueur de trois ou quatre pieds, & alors elle a 
deux ou trois pouces de circonférence dans l'endroit 
le plus gros du corps. On compte communément deux 
cens fix grandes plaques fous fon ventre, & cent 
fept paires de petites plaques fous fa queue, dont la 
longueur eft égale, le plus fouvent , au quart de la 
longueur totale de l'animal, 

Elle devient même beaucoup plus grande lorfqu’elle 
parvient à un âge avancé, & elle peut d'autant plus 
aifément échapper aux divers accidens auxquels elle 
eft expofée, & par conféquent atteindre à fon entier 
développement , que, non-feulement elle peut rece- 
voir des. bleflures confidérables fans en périr, mais 
même vivre un très-longtemps , ainfi que les autres 
Reptiles, fans prendre aucune nourriture (a). 

D'ailleurs la Couleuvre verte & jaune fe tient 


(a) On en a vu pañler plufieurs mois fans manger. 


Un de mes amis m'a écrit qu'il avoit vu une jeune Couleuvre ( vrai: 
femblablement de ’efpèce dont il s’agit dans cet article) , tfouvée 
dans une vigne par des payfans , & attachée au bout d’un très-long 
échalas , y être encore en vie au bout de huit jours, quoïqu’elle n’eût 
pris aucun aliment. Lettre de M. l'Abbé Carrière, Curé de Roquefort ; 
près d'Agen. 

C’eft avec bien du plaïfr que je païe ici un tribut de tendrefle & de 
reconnoïflance , à ce Pafteur aufli éclairé que vertueux, & qui, dans 
le temps, voulut bien fe charger d'élever ma jeuneffe. 
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prefque toujours cachée , comme fi les mauvais trai- 
temens qu'elle a fi fouvent reçus, l’avoient rendue 
timide ; elle cherche à fuir lorfqu'on la découvre, 
& non-feulement on peut la faifir fans redouter un 
poifon dont elle neft jamais infeétée, mais même 
fans éprouver d'autre réfiftance que quelques efforts 
qu'elle fait pour s'échapper. Bien plus, elle devient 
docile lorfqu'elle eft prife ; elle fubit une forte de 
domefticité ; elle obéit aux divers mouvemens qu'on 
veut lui faire fuivre : on voit fouvent des enfans pren- 
dre deux Serpens de cette, efpèce , les attacher par 
la queue & les contraindre aifément à ramper, ainfi 
attelés, du côté où ils veulent les conduire. Elle fe 
laifle entortiller autour des bras ou du cou, rouler en 
divers contours de fpirale, tourner & retourner en 
différens fens , fufpendre en différentes pofitions , fans 
donner aucun figne de mécontentement ; elle paroît 
même avoir du plaifir à jouer ainfi avec fes maitres, 
& comme fa douceur & fon défaut de venin ne font 
pas aufli bien reconnus qu'ils devroient l'être pour la 
tranquillité de ceux qui habitent la campagne, des 
Charlatans fe fervent encore de ce Serpent pour amu- 
fer & pour tromper le peuple, qui leur croit le pou- 
voir particulier de fe faire obéir au moindre gefte 
par un animal qu'il ne peut quelquefois regarder qu'en 
tremblant. 

Il y a cependant certains momens, & même 
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certaines faïfons de l’année , où la Couleuvre verte & 
jaune , fans être dangereufe, montre ce defir de fe 
défendre ou de fauver ce qui lui eft cher, fi naturel 
À tous les animaux ; on a vu quelquefois ce Serpent , 
furpris par l'afpeét fubit de quelqu'un, au moment 
où il savançoit pour traverfer une route, ou que , 
preffé par la faim, ïil fe jetoit fur une proie, fe 
redreffer avec fierté, & faire entendre fon fifflemrent 
de colère. Mais dans ce moment même, qu'auroit-on 
eu à craindre d’un animal fans venin, dont tout le 
pouvoir n’auroit pu venir que de l'imagination frappée 
de celui qu’il auroit attaqué, & dont la force & les 
dents même ne font dangereufes que pour de petits 
lézards & d’autres foibles animaux qui lui fervent de 
nourriture ? 

Dans tous les endroits où le froid eft rigoureux , 
la Couleuvre commune s'enfonce , dès la fin de l’Au- 
tomne , dans des trous fouterrains of dans d'autres 
creux , où elle s’engourdit plus ou moins complète- 
ment pendant lhiver. Lorfque les beaux jours du 
printemps paroïflent , ce Reptile fort de fa torpeur & 
fe dépouille comme les autres Serpens. Revêtu enfuite 
d’une peau nouvelle, pénétré d’une chaleur plus vive, 
& ayant réparé toutes les pertes qu'il avoit éprouvées 
par le froid & la diète, il va chercher fa compagne 
& faire entendre, au milieu de lherbe fraîche, fon 


fiflement amoureux,- Leur ardeur paroït très-vive ; on 
les a vus 
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lés a vus fouvent s’élancer contre ceux qui étoient 
.wenus troubler leurs amours dans la retraite qu'ils 
avoient choiïfie. Cette affeétion du mâle & de la 
femelle, ne doit pas étonner dans un animal capable 
d'éprouver , pour les perfonnes qui prennent foin de 
lui lorfqu’il eft réduit à une forte de domefticité, un 
attachement très-fort , & qu'on a voulu même com- 
parer à celui des animaux auxquels nous accordons le 
plus d’'inftinét ; & c'eft peut-être à l’efpèce de la Cou- 
leuvre verte & jaune qu'il faut rapporter le fait fuivant, 
attefté par un Naturalifte très-digne de foi (a). Cet 
Obfervateur a vu une Couleuvre , qu'il a appellée 
le Serpent ordinaire de France , tellement affectionnée 
à la maïîtrefle qui la nourrifloit, que ce Serpent fe 
glifloit fouvent le long de fes bras comme pour la 
carefler , fe cachoit fous fes vêtemens ou alloit fe 
repofer fur fon fein. Senfible à la voix de celle qu’il 
paroifloit chérir , il alloit à elle lorfqu'elle l’appelloit ; 
il la fuivoit avec conftance ; il reconnoifloit jufqu'à fa 
manière de rire ; il fe tournoit vers elle lorfqu’elle mar- 
choit, comme pour attendre fon ordre. Ce même Na- 
turalifte a vu un jour la maîtreffe de ce doux & fami- 
lier Serpent, le jeter dans l’eau pendant qu'elle fuivoit 
dans un bateau le courant d'une grande rivière ; le 


(a) Diétionnaire d'Hift. natur. par M. Valmont de Bomare, article 
du Serpent familier. 
Serpens, Tome II. £ 
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fidèle animal, toujours attentif à la voix de fa maï- 
trefle chérie, nageoïit en fuivant le bateau qui la 
portoit ; mais la marée étant remontée dans le fleuve, 
& les vagues contrariant les efforts du Serpent, déjà laflé 
par ceux qu'il avoit faits pour ne pas quitter le bateau 
de fa maîtrefle, le malheureux animal fut bientôt 
fubmergé. 

Peut-être faut-il rapporter aufli à la Couleuvre 
verte & jaune , un Serpent de Sardaigne que M. Cetti 
a fait connoître , & que l’on nomme Colubro uccellatore, 
parce qu'elle grimpe fur les arbres pour y chercher les 
œufs & même les petits oifeaux, dont elle fe nourrit. 
Ce Reptile eft très-commun en Sardaigne ; fa longueur 
eft ordinairement de quarante pouces, & fa plus grande 
sroffeur de deux. La couleur de fon dos eft noire, variée 
de jaune, & le jaune eft aufli la couleur du deflous de 
fon corps. Il a deux cens dix-neuf grandes plaques, 
& cent deux paires de petites. Il neft point veni- 
meux (a). 


(a) Hifloire Naturelle des Amphibies & des Poiffons de la Sardaigne; 
par M. François Cetti. 


ER 


LA COULEUVRE A COLLIER (4). 


Lrsr encore dans nos contrées que fe trouve en 
très-grand nombre ce Serpent, aufli doux , aufli inno- 
cent, aufhi familier que la Couleuvre verte & jaune. 
Ses habitudes ne diffèrent pas, à beaucoup d'égards, de 


(a) En Sardaigne , Colubro nero. 

Serpe nero. 

Carbon. 
.…Carbonazzo. 

Anguïlle de haie. 

Le Serpent à collier, M. d'Aubenton, Encÿelopédie méthodique, 
” Coluber Natrix, 230, Lin. peus Rept. 

It. gotl. 146. 

Ray. Synopfis anim. 334, Natrix AR 
© Gronow. mul: à ; p.635 No ag 

Natrit longiflima, 145. Natrix vulgaris, 149 , Laurenti Specimen 
Medicum. 

Séba , muf. 2 , pl 4, fig 1; oc PU 2,26 3: 

ti 
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celles de cette même Couleuvre. Il paroît cependant 
qu'il fe plaît davantage dans les lieux humides , ainf 
qu'au milieu des eaux ; & c’eft ce qui lui a fait donner, 
par plufieurs Naturaliftes, le nom de Serpent d'eau, 


de Serpent nageur , à Anguille de haies, &c. (a). H 


parvient quelquefois à la longueur de trois ou quatre 
pieds ; fa tête eft un peu aplatie, comme celle de 
la Couleuvre commune; le fommet eft recouvert par 
neuf grandes écailles difpofées fur quatre rangs, dont 
le premier & le fecond , à compter du mufeau, font 
compofés de deux pièces; le troifième l’eft de trois , & 
la quatrième de deux. Cette difpofition la diftingue de la 
vipère commune, aufhi-bien que la forme de fon mu- 
feau , qui eft arrondi, au-lieu d'être terminé par une 
écaille prefque verticale, comme dans cette même 
vipère. Sa gueule eft très-ouverte ; les deux mâchoires 


Hydrus, feu Natrix, the Water. Snake, Scotia ‘Huet {eu pro 
dromus Hift. naturalis. Autore Roberto Sibbaldo | Edimburgi, 1684: 


Natrix torquata, Gefer. de Serpentum natura , fol. 63- 


Serpens domefticus nigricans carbonarius, id. fol. Gé 
Ringed Snake, Zoologie Britannique, gol, ZsP+ 32 pl 243 Ne 22% 
© Natrx , Wulf, Ichthyologie cum amphibis regni Boruflicà 


(2) Ce nom, d’Anguille de haies, a été auffi donné, dans plufeurt 
Provinces , à la Couleuvre verte & jaune, 
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préfentent , au lieu de crochets mobiles, un double 
rang de dents crochues, mais immobiles , aflez petites 
& tournées vers le gofier ; dix-fept écailles revêtent , 
à l'extérieur, chacune de ces mâchoires, & celles qui 
recouvrent la mâchoire fupérieure , font blanchâtres 
& marquées de cinq ou fix petites raies d’une couleur 
très-foncée. On voit fur le cou deux taches d’un jaune 
pâle ou blanchâtre, qui forment comme un demi- 
collier , d'où eft venu le nom que nous confervons à 
ce Serpent, & ces deux taches, très-femblables , font 
d'autant plus fenfbles qu’elles font placées au-devant 
de deux autres taches triangulaires & très-foncées. 
Le dos eft recouvert d'écailles ovales relevées par 
une arête, & plus grandes que celles qui garniflent 
les côtés, & qui font unies. Tout le deflus du corps 
eft d’un gris plus ou moins foncé, marqueté, de chaque 
côté, de taches noires irrégulières & plus ou moins 
grandes , qui aboutiflent aux plaques du ventre ; & 
au milieu des deux rangées formées par ces taches, 
sétendent, depuis la tête jufquà la queue, deux 
autres rangées longitudinales de taches plus petites 
& moins fenfibles. Le deflous du ventre eft varié de 
noir , de blanc & de bleuâtre , mais de manière que 
les taches noires augmentent en nombre & en gran- 
deur , à mefure qu'elles font plus près de la queue , 
où les plaques font prefqu'entièrement noires. Il y a 
communément cent foixante-dix grandes plaques fous 
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le ventre , & cinquante-trois paires de petites plaques 
fous la queue (a). 

La Couleuvre à collier ne renfermant aucun ve- 
nin (4), on la manie fans danger ; elle ne fait aucun 
eflort pour mordre ; elle fe défend feulement en agi- 
tant rapidement fa queue, & elle ne refufe pas plus 
que la Couleuvre commune, de jouer avec les enfans. 
On la nourrit dans les maifons, où elle s'accoutume, 
fi bien à ceux qui la foignent, qu'au moindre figne , 
elle s'entortille autour de leurs doigts, de leurs bras, 
de leur cou, & les prefle mollement comme pour 
leur témoigner une forte de tendrefle & de reconnoif- 
fance. Elle s'approche avec douceur de la bouche de 
ceux qui la careflent ; elle fuce leur falive & aime 
à fe cacher fous leurs vêtemens , comme pour s’appro- 
cher davantage de ceux qui la chériflent. En Sardaigne, 
les jeunes femmes élèvent les Couleuvres à collier 
avec beaucoup de foin , leur donnent à manger elles- 
mêmes , prennent le foin de leur mettre dans la 
gueule la nourriture qu’elles leur ont préparée; & les 
habitans de la campagne les regardent comme des 


(a) Nous avons compté foïxante pairés de petites plaques dans 
quelques individus. 


(b) Laurenti, Spécimen Medicum , p. 185. 
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animaux du meilleur augure , les laiflent entrer libre- 
ment dans leurs maifons, & croiroient avoir chafñté 
la fortune elle-même, s'ils avoient fait fuir ces inno- 
centes petites bêtes (a). 

Il arrive cependant quelquefois que lorfque la Cou- 
leuvre à collier eft devenue très-forte, & qu’au-lieu 
d'avoir été élevée en domefticité, elle a vécu dans 
les champs & dans l’état fauvage, elle perd un peu 
de fa douceur, & qué fi on l'irrite en l’arrachant , 
par exemple, à fes jouiflances , elle anime fes yeux, 
agite fa langue, fe redrefle avec vivacité, fait cla- 
quer fes mâchoires, & ferre fortement avec fes dents, 
la main qui cherche à la faifir (b). 

La Couleuvre à collier dépofe fes œufs dans des 
trous expofés au midi, fur le bord des eaux croupif- 
fantes, ou plus communément fur des couches de 
fumier. Ces œufs, qui font gros à-peu-près comme 


(a) Hifloire naturelle des Amphibies Ë des Poiffons de la Sardaigne, 
par M. François Cetti. 


(b) Lettre de M. de Sept-Fontaines , Procureur-Syndic de la Nobleffé 
en l'Affémblée du Département de Calais » Montreuil 6  Ardres. 
Nous aurons plufieurs fois occafion de citer, dans cet Ouvrage, cet 
Amateur très-éclairé de lHiftoire Naturelle , qui la cultive avec fuc- 
eès, & à qui nous devons particulièrement des obfervations très-inté- 
reflantes & très-bien faites, fur la Couleuvre à collier & {ur l'Orvet, 
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des œufs de pies, font collés enfemble par une ma- 
tière gluante en forme de grappe ; elle a par-là un 
nouveau rapport avec les poifions & certains qua- 
 drupèdes ovipares, tels que les crapauds , les gre- 
nouilles , &c. dont les œufs font de même collés 
enfemble & réunis de diverfes manières. 

Les œufs de la Couleuvre à collier, dépofés dans 
des fumiers , ont donné lieu à une fable à laquelle 
on a cru pendant long-temps ; on a prétendu qu'ils 
avoient été pondus par des coqs, & comme on en a 
va fortir de petits Serpenteaux, on a ajouté que les 
œufs de coq renfermoient toujours un Serpent , que 
le coq ne les couvoit point, mais que lorfqu'ils étoient 
placés dans un endroit chaud, comme parmi des végé- 
taux en putréfaction , ils produifoient toujours des 
Serpens, 

On aflure qu 1 eft aifé de diftinguer les œufs qui 
ont été fécondés , d'avec ceux qui ne le font pas, & 
qu’on appelle des œufs clairs, en les mettant fur l’eau; 
les œufs clairs font les feuls qui furnagent. 

La coque eft compofée d'une membrane mince, 
mais compacte & d’un tiflu ferré. Le petit Serpent y 
eft roulé fur lui-même au milieu d'une matière qui 
reffemble a du blanc d'œuf de poule ; on y remarque 
un placenta ; & le cordon ombilical eft attaché au 
ventre un peu au-deffus de l'anus. La chaleur feule de 
Fatmofphère, & celle des matières végétales pourries, 

font 
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font éclore ces œufs. Peut-être dans des contrées plus 
voifines de la Zone Torride que celles où ils ont été 
obfervés , l’ardeur du foleil fufhroit pour faire fortir 
les petits Serpens de leur coque. Nous avons vu , en 
effet, dans l'Hifloire. des Quadrupèdes ovipares ,: les 
crocodiles dépofer leurs œufs fur .le: fable dans :les 
contrées brûlantes de l'Afrique ; mais fur les plages plus 
humides & moins chaudes de l'Amérique méridionale, 
ils les placent-au milieu d’un tas de matières végétales, 
dont la fermentation fayorife l’accroiflement du fœtus 
& la fortie de l'œuf. dt. | | 

Ces œufs de Couleuvre à collier font ordinairement 
au nombre de dix-huit ou vingt (a); aufli l’efpèce du 
Serpent.à collier feroit-elle beaucoup plus nombreufe 
quelle ne l’eft, s'il ne, devenoit pas la proie de plu- 
fieurs ennemis même très-foibles, dans le temps qu'il 
eft encore jeune & fans force pour: fe défendre ; les 
pies , les méfanges , lesmoineaux le dévorent , & les 
grenouilles mêmes s'en nourriflent lorfqw'elles peuyent 
le faifir fur le bord des marais qu’elles habitent (4). 


=. + ‘ : Y L/ | 

(a) Quelquefois ce nombre n’eft que: de: quatorze ‘où quinze. 
Gefner a écrit qu'on lui apporta ; vers la fin du-mois de Juin,une 
femelle de l’efpèce dont il eft queftion dans cet article, & que, deux 


jours après, elle pondit quatorze œufs. 
(b) Lettre déja citée de M. de Sept-Fontaines. si 
Serpens , Tome IT, 4 
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+ I rampe fur la terre avec une très-grande vitefle ; 
il nage auf, mais avec plus de difficulté qu'on ne 
la cru (a). Pendant que l'été règne ,- il vit fouvent 
dans les endroits humides ; ainfi que nous l'avons dit, 
mais on le trouve quelquefois dans les buiflons ; d’autres 
fois 41 fe place fur les branches fèches & élevées des 
chênes , des faules , des érables, fur les faillies des vieux 
bâtimens , fur tous les endroits expofés au midi , & 
oùle foleil donne avec le plus de forte; il sy replie 
eh divers contours où sy alonge avec une forte de 
volupté , toujours cherchant les rayons de laftre de 
la lumière , toujours paroïffant fe pénétrer avec dé- 
Fices de fa éBéledr bienfaifante (b). Mais, lorfque la 
in de l'automne arrive , il fe rapproéhe des lieux les 
moins froids’, il vient auprès des maifons & fe retiré 
enfin dans des itrous fouterrains À quinze ou vingt 
pouces “de profondeur ; fouvent au pied des haïes, & 
prefque ‘toujours dans un endroit élevé au-deflus des 
plus fortes inondations ; quelquefois il Sempare d’un 


e \ 
1 y SA Le 


(at «L dpithète de natrix ou nageur, donnée au Serpent à collier, 
ss cncplurceppartient pas plus qu'aux autres animaux de'fon ordre; il 
‘ssnapetéffeétivement, mais danses occafions forcées, &:paruneduite 
25 pémble qui -brentôt l'épuile :& de noie. » Lettre de M. de vf 
Fontaines. 


(b) Ibid. 
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trow de belette ou de mulot, d'un conduit creufé par 
une taupe (4) , d'un terrier abandonné par un lapin, 
& il pañle dans l’engourdiffement la faifon du grand 
froid (#). Lorfqu'il eft adulte , l'ouverture de fa 
gueule , fon gofier & fon eftomac peuvent être très- 
dilatés , ainfi que ceux des autres Serpens, & il fe 
nourrit alors non-feulement d'herbes , de fourmis, & 
d'autres infeétes, mais même de lézards, de gre- 
nouilles & de petites fouris ; il dévore aufli quelque- 
fois les jeunes oifeaux., qu'il furprend dans leurs nids 
au milieu des buiflons, des haies, des branches de 
jeunes arbres, fur lefquels il grimpe avec facilité (c). 
Non-feulementilfe fufpend aux rameaux par le moyen 
des divers replis de fon corps, mais il s'accroche avec 
fa tête ; & comme elle eft plus groffe que fon cou, 
il la place fouvent entre les deux branches d'une tige 
feurchue , pour qu'arrêtée par fa faillie, elle lui ferve 
comme d'une efpèce de crochet & de point d'appui. 

Son odeur eft quelquefois affez fenfible , fur-tout 


(a) Lettre de M. de Sept-Fontaines. 


(Bb) « J'ai vu différentes fois des Serpens à Collier trouvés pendant 
» les mois de Janvier, de Février ou de Mars; ïls ne pouvorent mou- 
32 voir que la tête & l'extrémité de la queue, le refte du corps étoit 
# roide & dans une inertte abfolue, » Ibid. 


(c) Ikid. 
2 i} 
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pour les chiens & les autres animaux , dont l’odorat 
eft très-fin (a). Il aime beaucoup le lait; les gens de 
la campagne prétendent qu'il entre dans les laiteries , 
& qu'il va boire celui qu'on y conferve. On aflure 
même qu'on l’a trouvé quelquefois replié autour des 
jambes des vaches, fuçant leurs mamelles avec avidité, 
& les épuifant de lait au point d'en faire couler du 
fang (b). Pline a rapporté ce fait, qu'à la vérité il 
attribuoit à une autre efpèce de Serpent que celle dont 
il eft ici queftion. On a prétendu aufli que le Serpent à 
collier entroit quelquefois par la bouche dans le corps 
de ceux qui dormoient étendus fur l'herbe fraîche ; 
& qu'on l'en faifoit fortir en profitant de ce même 
goût pour le lait, & en l’attirant par la vapeur du lait 
bouilli que l’on approchoit de la bouche ou de l'anus 
de celui dans le corps duquel il s’étoit gliflé (c). 


(a) Lettre de M. de Sept-Fontaines. 

(b) Gefñner, à l'endroit déjà cité. 

(c) L'on peut voir particulièrement , à ce fujet, dans les Mémoires 
des Curieux de la Nature, une obfervation très-détaïllée du Docteur 
Fromman, Médecin de Franconie, & d’après laquelle on pourroit 
penfer que, dans certaines circonftances, il feroit difficile de faire 
fortir le Serpent par a bouche, fans rifquer de faire ‘étouffer celui 
qui l'auroit avalé. Mémoire des Curieux de la Nature , décade 1; 
obfery. 290. Voyez aufli Gefner, à l'endroit déjà cité ; Taberna Mon- 
tanus, Livre 13 Tragus, Olaus Magnus, Grégoire Horftius ( Epift. 
medi. feét, G. ) & même Hyppocrate, le père de la Médecine. 
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La Couleuvre à collier fe trouve dans prefque toutes 
les contrées de l'Europe, & il paroît qu’elle peut fup- 
porter les climats très-froids, puifquelle vit en 
Ecofle (a) & en Suëde (4). 

On a employé fa chair en Médecine (c). 

M. Cetti (d) a fait mention d’un Serpent de Sar- 
daigne qu'on y nomme le Nageur ou Wipére d’eau ; la 
couleur de ce Reptile eft cendrée & variée par des 
taches blanches & noires; il n’a point de venin, & fa 
longueur ordinaire eft de deux pieds. Peut-être appar- 

tient-il à l’efpèce de la Couleuvre à collier, qui auroit 
 fubi, d'une manière plus ou moins marquée, l’in- 
fluence du climat de la Sardaigne, plus chaud que 
celui de nos contrées. 


(la) Sibbald , à l'endroit déjà cité, 
(Bb) Fauna Suecica. 
(c) Matthrole. 


(d) Hifloire Naturelle des Amphibies & des Poiffons de la Sardaigne , 
par M. François Cetti. 


Mage 
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Curre COULEUVRE a beaucoup de rapports, par fa 
conformation & par fa grandeur, avec le Serpent à 
collier ; elle eft, comme ce dernier reptile , très-com- 
mune dans plufeurs contrées de l’'Eurôpe, & particu- 
lièrement aux environs de Vienne en Autriche, où 
elle a été très-bien décrite & obfervée avec foin par 
M. Laurent. Elle fe trouve aufli dans quelques pro- 
vinces feptentrionales de France, & nous en avons 
vu un individu dans la collection de M. d’Antic; mais 
comme le commencement de notre article fur la 
nomenclature des Serpens étoit déja imprimé, lorfque 
nous avons fu que la Lifle n’étoit pas étrangère à nos 
contrées, nous ne l'avons pas comprife parmi les Ser- 
pens de France , dont nous avons rapporté les noms 
dans ce même article relatif à la nomenclature des 


| (a) Coronella Auftriaca, 178, Laurenti , Specimen Mediçum, tab. 53 
fig. 1. (Cette figure eft très-exaéte, ) 
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reptiles. Les habitans de la.campagne ont fouvent 


confondu la Lifle avec la Couleuvre à collier, ou ne 
Vont regardée que comme une variété de cette dernière ; 
& leur opinion a pu être fondée fur ce qu'on les a 


vues quelquefois accouplées enfemble. Elles forment 


cependant deux différentes efpèces, & il eft aifé de 
diftinguer lune de l'autre par la forme des écailles 
qu’elles ‘ont fur le dos. Celles du Serpent à collier 
font relevées par une arête, ainfi que nous l'avons dit, 
au-lieu que celles de la Couleuvre, dont il .eft ici 
queftion, font très-unies ; & c'eft delà que nous avons 
tiré le ‘nom de Life que nous avons cru devoir lui 
donner. 

Le fommet de la tête de cette Couleuvre eft garni 
de neuf grandes écailles très-luifantes & très-polies, 
difpofées fur quatre rangs, comme celles que lon voit 
fur'la tête de la Couleuvre à collier & de la Couleuvre 


werte & jaune. Ses yeux font couleur de feu, & placés 
au milieu d'une bande très-brune qui s'étend depuis 


le coin de la bouche jufqu'aux narines; les écailles qui 
couvrent les mâchoires font bleuâtres; on voit fur le 
derrière de la tête deux taches aflez grandes d’un jaune 
un peu foncé, & depuis cet endroit jufqu à l'extrémité 
de la queue, règnent des taches plus petites difpofées 
fur deux rangs, & placées de manière que celles d’une 
rangée correfpondent aux ‘intervalles qui féparent les 


taches de l’autre rang. Le fond de la couleur du dos 
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eft bleuâtre , mêlé de roux vers les côtés du Corps 
où l'on remarque auffi quelques taches. Les plaques 
qui revêtent le deflous du corps & de la queue, font 
très-polies, très-luifantes, un peu tranfparentes , blan- 
châtres, & préfentent des taches roufles, ordinairement 
d'autant plus grandes qu'elles font plus près de l'anus (a); 
& les jeunes individus ont quelquefois le deffous du Corps 
& la queue d’un roux très-vif qui approche du rouge. 

La Lifle paroît aimer les endroits humides ; on la 
trouve communément dans les vallons ombragés. Il eft 
quelquefois aifé de l’irriter , lorfqu’elle eft dans l’état 
fauvage; mais en la prenant jeune, on parvient aifément 
à la rendre très-douce & très-familière $ & on eft d'autant 
moins fâché de la voir dans les maïifons, qu'elle ne 
répand point de mauvaife odeur fenfible, au moins dans 
les contrées un peu froides. Elle n’a point de crochets 
mobiles ; elle ne contient aucun venin, & M. Laurent 
sen eft afluré en éprouvant les effets de fa morfure, fur 
des chiens, des chats & des pigeons (b). 

La Lifle fe trouve non-feulement en Europe, mais 


(a) Les grandes plaques font communément au nombre de cent 
foixante-dix-huit , & les paires de petites plaques, au nombre de 
quarante-fix. 

(6) Laurenti, Specimen Medium, p. ‘186. 
dans 
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dans les Indes occidentales & dansles grandes Indes , d’où. 
un individu de cette efpèce a été envoyé pour le) Cabi- 
net du Roi. M. Laurent regarde, avec raifon, comme 
une variété de cette efpèce, une Couleuvre dont Séba 
a donné la figure (vol. 1, pl. 52, fig. 4), & qui en 
différoit un peu par la couleur rouge du dos, en fuppofant 
que cette teinte ne fût pas un effet de l’efprit-de-vin fur 
l'individu décrit par Séba. Nous aurions regardé aufli 
comme une couleuvre Lifle, le Serpent dont Gronovius 
a parlé (n. 22) (a), que Séba a fait repréfenter (vol. 2, 
pl. 33, fig. 1), & qui a de très-grands rapports avec ce 
reptile , fi M. Laurent , qui a obfervé la Life vivante, 
n'avoit dit expreflément qu'elle étoit très-différente de 
ce Serpent de Gronovius. | 

M. Cettia fait mention d'une Couleuvre de Sardaigne, 
appellée vipera di Secco, vipère de terre. Elle infpire 
une grande frayeur aux habitans de la campagne, 
quoiqu’elle ne foit pas venimeufe; elle n'a point de 
crochets mobiles ; fa longueur eft de plus de trente 
pouces; le deffous de fon corps eft noirâtre, & le deffus 
tacheté de noir, comme le dos de la vipère commune, 


(a) Ce Serpent, décrit par Gronovius, avoit cent forxante-qua= 


torze grandes plaques, & foïxante paires de petites, 


Serpens , Tome IT, & 
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dit M. Cetti (a) : peut-être ce Serpent eft-il une variété 
de la Couleuvre Liffe. | 


(a) Hifloire Naturelle de la Sardaigne, par M. François Cetti. 
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LA QUATRE-RAIES 


' Nous DONNONS ce nom à une Couleuvre envoyée 
de Provence au Cabinet du Roi, & dont le deflus du 
corps , plus ou moins blanchâtre ou fauve , préfente 
quatre raies foncées qui en parcourent toute la lon- 
gueur. Les deux, raies extérieures fe prolongent juf- 
qu'au-deflus. des yeux’, derrière lefquels elles forment 
une efpèce de tache noire très-alongée ; elles s'éten- 
dent enfuite jufqu'au-deffus du mufeau , où elles fe 
réuniflent. Le deflus de la tête eft recouvert de neuf 
grandes écailles difpofées fur quatre rangs, ainfi que 
dans la Couleuvre à collier & dans la Verte & Jaune 
Les écailles du dos font relevées par une arête ; celles 
qui garniflent les côtés du corps, font unies. L'individu 
de cette efpèce, envoyé au Cabinet du Roi, avoit 
deux cens dix-huit grandes plaques, & foixante-treize 
paires de petites (a). Sa longueur totale étoit de trois 
pieds neuf pouces, & celle de fa queue de huit pouces 
fix lignes. 


(a) On voyoit, entre l'anus & les ç randes plaques , deux paires de 
petites. 


x ÿ 
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Nous ignorons quelles font les habitudes de la Qua- 
tre-raies, mais comme fa conformation refflemble beau- 
coup à celle. de la Couleuvre verte & jaune, & 
qu'elles habitent le même climat , leurs manières de 
vivre doivent être très-analogues. 


C2 
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LE SÉRPENT D'ESCULAPE (4). 


C: Nom a été donné à plufieurs efpèces de Serpens, 
tant par les Voyageurs que par les Naturaliftes; il à 
été attribué à des Serpens d'Europe & à des Serpens 
d'Amérique ; maïs nous ne le confervons à aucune 
autre efpèce qu'à celle qui fe trouve aux environs de 
Rome, & qui paroît être en poffeflion , depuis plus de 
dix-huit fiècles, de cette dénomination de Serpent 
d’Eftulape , comme fi l'innocence des habitudes & la 
douceur de ce Reptile l'avoient fait choifir de pré- 
férence pour le fymbole de la Divinité bienfaifante, 
très-fouvent défignée , ainfñi que nous l’avons dit, par 
l'emblème du Serpent (4). Nous ne donneroris donc 


ce nom de Serpent d'Efculape ; ni à la Couleuvre 


que M. Linné a appellée ainfi, ni à plufeurs autres 
5 
(a) Tage 


Anpguis -Æfculapii. Ray, Synopfs Serpentini generis » p« 29: 


x! (à) Difcours fur la nature des: Serpens, 
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efpèces que Séba a nommées de même; & nous croyons 
d'autant plus que la defcription que nous allons faire 
concerne le Serpent d'Efculape des anciens Romains, 
que l'individu qui en a été le fujet, a été envoyé des 
environs de Rome au Cabinet du Roi. 

La tête de ce Serpent eft affez grofle en propor- 
tion du corps ; le deflus en eft garni de neuf grandes 
écailles difpofées fur quatre rangs, comme dans la 
Verte & Jaune. Celles qui couvrent le dos font ovales 
&. relevées par une arête ; mais celles qui revêtent 
les côtés font unies. La couleur générale du deflus 
du .corps eft d'un roux plus ou-moins clair; & l'en 
voit, de chaque côté du dos, une bande longitudi- 
nale obfcure & prefque noire , fur-tout vers le ventre. 
Les écailles qui touchent les grandes plaques du deflus 
du corps font blanches, & la moitié de ces écailles , 
la plus voifine de ces grandes plaques, eft bordée de 
noir, ce qui forme, de chaque côté du ventre, une 
rangée de petits triangles blanchâtres. Nous avons 
compté cent foixante-quinzegrandes plaques & foixante- 
quatre paires dé petites : les unes & les autres font 
blanchâtres & tachetées d’une couleur foncée. La lon- 
gueur de la queue étoit de neuf pouces trois lignes 
dans l’individu qui fait partie de la collection du Roi, 
& la longueur totale de trois pieds dix pouces. 

Ce Serpent , qui a de grands rapports, ainfi quon 
peut le voir, avec la Couleuvre verte & jaune; la 
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Couleuvre à collier, la Lifle & la Quatre-raies, eft auf 
doux & peut-être même naturellement plus familier 
que ces quatre Couleuvres. Il fe trouve dans pref- 
que toutes les régions chaudes ou tempérées de J'Eu- 
rope , en Efpagne , en Italie , & particulière- 
ment aux environs de Rome. Non -feulement il 
fe laifle carefler par les enfans & manier par des 
Charlatans qui s’en fervent pour s'attribuer , aux yeux 
du peuple, un pouvoir merveilleux fur les animaux 
les plus funeftes, mais il fe plaît dans les lieux ha- 
bités; il s’introduit dans les maifons, & même quel- 
quefois il {e glifie innocemment jufques dans les lits. 
Ses autres habitudes doivent reflembler beaucoup à 
celles de la Couleuvre commune & de la Couleuvre 
à collier. | 
M. de Faujas de Saint-Fond a eu la bonté de me 
donner une dépouille de Serpent trouvée dans une de 
{es terres, auprès de Montelimart en Dauphiné; comme 
elle eft très-entière, & qu'il eft extrêmement rare d'en 
avoir d'aufñ bien confervées , je l'ai examinée avec 
foin , & avec d'autant plus d'attention , qu'elle dé- 
montre d'une manière inconteftable, la manière dont 
fe dépouille le Serpent auquel elle a appartenu; & 
qu'après avoir comparé les diverfes obfervations re- 
cueillies au fujet du dépouillement des Reptiles, on 
peut croire que tous les Serpens fe dépouillent à-peu- 
près de la même manière. J'ai d'abord cherché de 
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quelle efpèce étoit le Serpent dont cette dépouille 
avoit fait partie. Il étoit évidemment du genre des 
Couleuvres ; j'ai compté les grandes & les petites pla- 
ques ; jai trouvé cent foixante-feize grandes pla- 
ques, & quatre-vingt-neuf paires de petites. La 
Couleuvre verte & jaune ayant ordinairement deux 


\ 


cens fix grandes plaques, & la Couleuvre à quatre 
raies en ayant deux cens dix-huit, j'ai cru ne devoir 
pas leur rapporter le Serpent dont j'avois la dé- 
pouille fous les yeux, d'autant plus que la Quatre- 
raies a deux paires de petites plaques entre les grandes 
plaques & l'anus, & que fur la dépouille, on ne 
voit, dans cet endroit, qu'une paire de petites pla- 
ques. La Life & la Couleuvre à collier, m'ont paru 
aufli avoir trop peu de rapports de conformation & 
de grandeur avec le Serpent dont j'examinois la dés 
pouille, pour être de la même efpèce (a). Ainfi, 
parmi les diverfes Couleuvres obfervées en France, 
ce n’eft qu'à celle d'Efculape que j'ai cru devoir rap- 
porter ce Serpent. Il fe rapproche en effet beaucoup 
de cette Couleuvre d'Efculape , par le nombre des 


(a) Nous avons vu que la Couleuvre à collier à ordinairement cent 
forxante-dix grandes plaques & foïxante paires de petites , &'quella 
Liffe a quarante-fix paires de petites plaques , & cent foixante dix-huit. 
grandes plaques ou écailles. 


grandes 
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grandes & des petites plaques, par la forme des 
écailles qui garniflent le dos, les côtés du corps, le 
fommet de la tête & les mâchoires, par les pro- 
portions des diverfes parties , & enfin par la grandeur, 
la dépouille que M. de Faujas de Saint-Fond m'a 
procurée , ayant quatre pieds cinq pouces de longueur 
totale , & un pied quatre lignes depuis l'anus jufqu'à 
l'extrémité de la queue. Je n'ai pu juger de la refflem- 
blance ou de la différence des couleurs de ces deux 
Serpens , la dépouille étant très-mince , sèche , tranf- 
parente , & entièrement décolorée. Quoi qu’il en foit, 
l'objet intéreffant n’eft pas de favoir à quel Reptile a 
appartenu la dépouille trouvée dans la terre de 
Saint-Fond , mais de prouver, par cette dépouille ; 
la manière dont le Serpent a dû quitter fa vieille 
peau. 

Cette dépouille , quoiqu’entière , eft tournée à l’en- 
vers d'un bout à l’autre ; elle préfente le côté qui 
étoit l’intérieur lorfqu'elle faifoit partie de l’animal. 
Le Reptile a dû commencer de s'en débarraffer par 
la tête, n’y ayant pas d'autre ouverture que la gueule 
par où il ait pu fortir de cette efpèce de fac. Lorf- 
que le Serpent exécute cette opération , les écailles 
qui recouvrent les mâchoires font les premières qui 
fe retournent en fe détachant du palais & en demeu- 
rant toujours très-unies avec les écailles du deflus & 
du deflous de la tête. Ces dernières fe retournent 
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enfuite, jufqu'aux coins de la gueule , & on pourroit 
voir alors la tête du Serpent , depuis le mufeau juf= 
ques derrière les yeux , revêtue d’une péau nouvelle, 
& faifant efiort pour continuer de fe dégager de l'efpèce 
de fourreau dans lequel elle eft encore un peu renfer- 
mée. Ce fourreau continue de fe retourner comme un 
gant, de telle manière que , pendant que la vérita- 
ble tête de l’animal s’avance dans un fens pour s’en 
débarrafler , le mufeau de la vieille peau, qui eft 
toujours bien entière, s'avance , pour ainfi dire , vers la 
queue , pour que cette vieille peau achève de fe retour- 
ner. Les yeux fe dépouillent comme le refte du corps ; la 
cornée fe détache en entier, ainfi que les paupières de 
nature écailleufe , qui l'entourent, & elle conferve 
fa forme dans la dépouille defléchée, où elle pré- 
fente , à l'extérieur , fon côté concave, attendu que 
cette dépouille n’eft que la peau retournée. Les écailles 
senlèvent en entier avec la partie de l’épiderme à 
laquelle elles étoient attachées. Cet épiderme forme 
une forte de cadre autour de chaque écaille, ainf 
qu'autour de chaque plaque, grande ou petite. Ce 
cadre ne fuit pas précifément le contour de chaque 
écaille ou de chaque plaque, mais il fait le tour de 
la partie de la plaque ou de l'écaille qui tenoit à la 
peau & qui ne pouvoit. pas sen féparer dans les 
divers mouvemens de l’animal. Ces différens eadres,, 
qui fe touchent, forment une forte de réfeau moins: 
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tranfparent que les écailles, qui paroiflent en remplir 
les intervalles comme autant de facettes & de lames 
prefque diaphanes. Le Serpent, en fe tournant en difé- 
rens fens, & en fe frottant contre le terrein qu'il 
parcourt , ainfi que contre les divers corps qu'il ren- 
contre , achève de fe débarrañler de fa vieille peau, 
qui continue de fe retourner. Le mufeau de cette 
vieille peau dépañe bientôt l'extrémité de la queue 
dans le fens oppofé à celui dans lequel s’'avance lé 
Serpent , de telle forte que , pendant que le Reptile, 
revêtu d'une peau & d'écailles nouvelles , fort de fon 
fourreau qui fe replie en arrière, ce fourreau paroît 
comme un autre Reptile qui engloutiroit le Serpent, 
& dans la gueule duquel on verroit difparoître l’extré- 
mité de fa queue. Vers la fin de l'opération, le Ser- 
pent & la dépouille , tournés en fens contraire , ne 
tiennent plus l’un à l’autre que par la dernière 
écaille du bout de la queue, qui fe détache auf 
mais fans fe retourner (a). On verra aifément que 
cette manière de quitter la vieille peau, a beaucoup 
de rapports avec celle dont fe dépouiilent les Sala- 
mandres à queue plate (2). 


(a) Nous avons dépofé au Cabinet du Roï, la dépouille trouvée 
dans là terre de M. de Faujàs. 


(b) Article des Salamandres à queue plate. 


Yi 
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LA VIOLETTE. 


Nous DONNONS ce nom à une efpèce de Couleuvre 
dont un individu fait partie de la collection du Roi. 
Ce Serpent n'eft point venimeux ; fes mâchoires font 
garnies d'un double rang de petites dents immobiles, 
& ne préfentent point de crochets mobiles & creux. 
J1 a le fommet de la tête garni de neuf grandes écailles 
placées fur quatre rangs, comme dans la Couleuvre 
verte & jaune ; fon dos eft revêtu d’écailles unies en 
lofange, & d’un violet plus ou moins foncé ; & 
le deflous de fon corps eft blanchâtre , avec des 
taches violettes irrégulières, aflez grandes & placées 
alternativement à droite & à gauche. Nous avons 
compté cent quarante-trois grandes plaques, & vingt- 
cinq paires de petites. L’individu que nous avons me- 
furé avoit deux pouces trois lignes depuis l'anus jufqu'à 
l'extrémité de la queue, & fa longueur totale étoit. 
d'un pied cinq pouces trois lignes. 
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LE DEMI-COLLIER n 


| OS CONSERVE au Cabinet du Roi, un individu 
de cette efpèce qui y a été envoyé du Japon fous 
le nom de Kokura. Il a un pied fept pouces de lon- 
gueur totale, & quatre pouces dix lignes depuis l'anus 
jufqu'à l'extrémité de la queue. Il n’eft point veni- 
meux & na point de crochets mobiles. Le fommet 
de fa tête eft garni de neuf grandes écailles qui for- 
ment quatre. rangs : celles du dos font en lofange & 
relevées par une arête. Nous avons compté cent 
foixante-dix grandes plaques , & quatre-vingt-cinq 
paires de petites (b).- 

Les couleurs du Serpent Demi-collier font très- 
agréables ; on voit fur fon dos, dont la couleur géné- 
rale eft brune, de petites bandes tranfverfalesblanchâtres 
& bordées d’une petite raie plus foncée que le fond ; 


(a) Le Collier. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Monilis. Linn. amphib. Serpent. 


(8) L'individu décrit par M. Linné avoit cent foïxante-quatre 
grandes plaques, & quatre-vingt-deux paires de petites. 


174 HisrTorrs NAaruREktrzrx 

le deflus de fa tête eft blanc, bordé de brun , & 
préfente trois taches brunes & alongées; mais ce 
qui fert fur-tout à le faire diftinguer, ce font trois 
taches rondes & blanches placées fur fon cou , & qui 
forment comme un demi-collier. Cette Couleuvre 
fe trouve non-feulement au Japon, mais encore en 
Amérique (a). 


fa) M. Linné, à l'endroit cite, 
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L E0L.U,T, RI X.(e). 


L:. COULEURS de ce Serpent font peu nombreufes, 
mais forment un aflortiment aufh agréable & aufi 
brillant que fimple; le deflus & le deflous de fon corps 
font jaunes, & fes nuances reflortent d'autant mieux, 
qu'il a les côtés bleuâtres. 

Cette Couleuvre, que M. Linné a fait connoître , 
fe trouve dans les Indes ; l'individu qu'ila décrit avoit 
cent trente-quatre grandes plaques, .& vingt-fept paires. 
de petites. Nous ignorons quelles font fes habitudes 
naturelles 3 M. Linné ne l’a pas regardé comme 
venimeux. 


(a) Le Lutrix. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Lutrix. Linn. amphib. Serpent. 
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Lors ce que l’on connoît des mœurs de ce beau 
Serpent, auquel nous confervons, avec M. d’Aubenton, 
la première partie du nom, trop dur & compofé ( Bali- 
Salan-Bockit ) qu'il perte dans fon pays natal, c’eft 
qu'il vit dans les contrées les plus chaudes de l’Afie, 
& particulièrement dans l’Ifle de Ternate. Les écailles 
qui revêtent le deflus de fon corps font en lofange , 
unies, d'un jaune très-pâle , & blanches à leur extré- 
mité. Des deux côtés du corps règne une bande longi- 
tudinale dont on a comparé la couleur au rouge du 
corail (b). L’extrémité des écailles qui forment cette 
bande, eft également bordée de blanc. Les grandes 
plaques qui garniflent le deffous du corps font blan- 
châtres ; les deux bouts de chacune préfentent un 


(a) Le Bali. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 

Coluber plicatilis. Linn, amphib. Serp. 

Muf: Ad. fr. 2, p. 23. 

Séta, Muf, 1, tab. 57, fig. 4. 

Ceraftes plicatikis. 168, Laurenti , Specimen Medicum. 

(8) Séba, à l'endroit déjà cité. ù 
point 
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point jaune plus ou moins foncé. Et comme les écailles 
qui les touchent font blanches & marquées chacune 
d'un point jaunâtre , tout le deflous du corps du Ser- 
pent préfente quatre cordons longitudinaux de points 
plus ou moins jaunes, qui fe marient d'une manière 
très-agréable avec la blancheur du ventre, & fervent 
à diftinguer le Bali d'avec les autres Serpens. Les 
petites plaques, qui revêtent le deflous de la queue, 
{ont blanches & ont chacune une tache jaune , ce qui 


forme deux files de points jaunâtres femblables à ceux 


que l’on voit fur le ventre. 

Cette efpèce devient aflez grande, & l'individu 
confervé au Cabinet du Roi, & fur lequel nous avons 
fait notre defcription , avoit fix pieds fix pouces de 
longueur. | 

Le Bali a ordinairement cent trente-une grandes 
plaques fous le corps, & quarante-fix paires de petites 
plaques fous la queue (a), 


_ (a) Le fommet de la tête eft garni de neuf écailles difpofées fur 
quatre rangs. 


Serpens , Tome II. ? 


274 
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LA COULEUVRE DES DAMES (4), 
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NE un des plus jolis & des plus doux SErpens ; 
fa petitefle, fes proportions plus fveltes encore que 
celles de la plupart des autres efpèces, fes mouve- 
mens agiles , quoique modérés, ajoutent au plaifir 
avec. lequel on confidère le mélange de fes belles 
teintes. Il ne préfente cependant que deux couleurs, 
un beau noir & un blanc aflez pur ; mais elles font 
fi agréablement contraftées ou réunies, & fi animées 
par le luifant des écailles , que cette parure élégante 
& fimple attire l'œil & charme d'autant plus les 
regards, qu'elle n'éblouit pas, comme des couleurs 
plus riches & plus éclatantes. Des anneaux noirs tra- 
verfent le deflus du corps & de la queue, & eninter- 
rompent la blancheur. Ces bandes tranfverfales s’éten- 


dent jufqu'aux plaques blanches qui revêtent le deflous 


{a) Le Serpent des Dames. “M. d'Aübenton , Encyclopédie mé 
thodique. 2 


Coluber Domicella, 178, Lin: amphib. Serpentes. 
Seba, muf, 2, tab. 54, fig 2. 


SE 
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du ventre ; leur largeur diminue à mefure qu’elles 
font plus près du deffous du corps, & la plupart 
vont fe réunir fous le ventre à une raie noirâtre & 
longitudinale qui occupe le milieu des grandes pla- 
ques. Cette raie ; ainfi que les bandes tranfverfales, 
font irrégulières & quelquefois un peu feftonnées ; 
mais cette irrégularité, bien loin de diminuer lélé- 
gance de la parure de la Couleuvre des Dames, en 
augmente la variété. Le deflus de la petite tête de 
ce Serpent préfente un mélange gracieux de noir & 
de blanc, où cependant le noir domine ; les yeux 
font très-petits , mais animés par la couleur noirâtre 
qui les entoure. 

Comme plufeurs autres Serpens , celui des Dames 
eft très-familier ; il ne s'enfuit pas, & même il 
n'éprouve aucune crainte lorfqu'on l'approche ; bien 
plus, il femble que, très-fenfible à la fraicheur plus 
où moins grande qu'il éprouve quelquefois, quoiqu'il 
habite des climats très-chauds, il recherche des fe- 
cours qui l'en garantiffent ; & fa petitefle, fon peu 
de force, l'agrément de fes couleurs, la douceur de 
fes mouvemens , l'innocence de fes habitudes, inf- 
pirent aux Indiens un tel intérêt pour ce délicat ani- 
mal, que le fexe le plus timide, bien loin d'en avoir 
peur , le prend dans fes mains, le foigne, le carefie. 
Les Dames de la côte de Malabar, où il eft très- 
commun , ainfi que dans la plupart des autres contrées 

ti 
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des grandes Indes, cherchent à réchaufler ce petit 
animal lorfqu’il paroît languir & qu’il eft expofé à une 
trop grande fraicheur, produite par la faifon des pluies, 
les orages ou d'autres accidens de l’atmofphère. Elles 
le mettent dans leur fein, elles ly confervent fans 
crainte & même avec plaifir, & le petit Serpent, à 
qui tous ces foins paroiflent plaire, ne leur rendant 
jamais que careffe pour carefle, juftifie leur goût pour 
cet animal paifñble. Elles le tournent & retournent 
également dans le temps des chaleurs , pour en rece- 
voir , à leur tour, une forte de fervice & être rafrai- 
chies par le contact de fes écailles, trop polies pour 
n'être pas fraîches (a).-Lorfque, dans nos climats tem- 
pérés, la beauté veut produire un eflet contraire , & 
réchauffer fes membres délicats, elle a quelquefois 
recours à des animaux plus fenfibles, & communément 
plus fidèles, qui, par une fuite de leur conformation 
plus heureufe , expriment avec plus de vivacité un 
attachement qu'ils éprouvent avec plus de force ; mais 
lorfqu’elle defire, comme dans l'Inde, de diminuer une 
chaleur incommode , par l’attouchement de quelque 
corps froid , bien loin de fe fervir d'êtres animés qui, 
par leurs carefles répétées , ajouteroient au plaifix 
qu'elle a de tempérer les effets d'une chaleur 
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(a) Séba , à l'endroit déja cité. 


tt 2 te 


DES SERPENS. 181 


exceffive, elle ne recherche que des matières brutes & 
infenfibles ; elle n’emploie que de petits blocs de 
marbre , des boules de cryftal ou des plaques métalli- 
ques : elle ne peut voir qu'avec effroi nos doux & pai- 
fibles Serpens, tandis que dans les contrées équato- 
riales des grandes Indes , où vivent de Serpens énormes, 
terribles par leur force ou funeftes par leur poifon , 
la crainte qu'infpirent ces Reptiles dangereux , n’eft 
jamais produite par les Serpens innocens & foibles, 
tel que la Couleuvre des Dames (a). 


(a) Cette dernière efpèce a, fuivant M. Linné, cent dix-huit 
grandes plaques & foixante paires de petites, 
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M. LINNÉ a fait connoître cette Couleuvre , 
qui fe trouve dans les grandes Indes. Le dos de ce 
: Serpent eft roux & préfente des bandes blanches dif- 
pofées tranfverfalement. Sa tête eft blanche comme 
les bandes tranfverfales, mais on voit fur le fommet 
deux petites taches roufles, & fur le mufeau, une 
tache triangulaire & de la même couleur. Il a ordi- 
nairement cent fept grandes plaques & foixante-douze 
paires de petites. 


(a) Le Triangle. M. d’Aubenton, Encyclopédie méthodique, 
Col. Buccatus. Linn. amphib. Serp. 
Muf. Adolph. fr. p.29 ; tabu. 19 , fig. 3. 
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DAME BL TA NC HUE (4). 


O: POURROIT, au premier coup-d'œil , confondre 
cette Couleuvre avec la Très-Blanche, dont nous 
avons déjà parlé : toutes les deux font ordinairement 
d'un très-beau blanc, qui n'eft relevé par aucune 
tache ; mais, pour peu qu'on les examine avec attention, 
on voit quelles différent beaucoup l’une de l’autre. 
La Blanche n'a que cent foixante-dix grandes plaques 
& vingt paires de petites, au-lieu que la Très-Blanche 
a ordinairement foixante paires de petites & deux 
cens neuf grandes plaques. Nous avons répété , à la 
vérité, très-fouvent , que le nombre des plaques, 
grandes ou petites, nétoit prefque jamais conftant ; 
mais nous n'avons vu, dans aucune efpèce de Serpent, 
ce nombre varier de cent foixante-dix à deux cent 
neuf pour les grandes lames , & en même-temps de 


(a) Le Blanc. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Albus. Linn. amphib. Serpear. 
Muf. Ad. fr. 1 , p.24, tabu. 14, fig 
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vingt à foixante pour les petites. D'ailleurs la Cou- 
leuvre blanche n’eft pas venimeufe , & fes mâchoires 
ne font pas garnies de crochets mobiles , comme celles 
de la Très-Blanche , qui contient un venin trés-actif, 
Ainfi , leurs propriétés font encore plus différentes que 
leurs conformations ; ces propriétés font même trop. 
diflemblables pour que leurs habitudes naturelles foient 
les mêmes ; & en outre, c'eft en Afrique qu'on trouve 
la Très-Blanche , & la Couleuvre blanche habite les 
grandes Indes. On a donc été très-fondé à les regarder 
comme appartenant à deux efpèces trés-diftinétes, 


LE TYPHIE 


DÉEMBT EN AP HET "EN (2) 


Cr SERPENT fe trouve dans les grandes Indes, & 
c'eft M. Linné qui l’a fait connoître. Suivant ce Natu- 
ralifte, cette Couleuvre eft bleuâtre & a cent quarante 
grandes plaques & cinquante-trois paires de petites. 
L'on conferve au Cabinet du Roi, un Serpent dont 
le deflus du corps eft d’un vert très-foncé & ne préfente 
. aucune tache , non plus que le deflus du corps du 
Typhie. Comme il a cent quarante-une grandes plaques 
& cinquante paires de petites, & que par-là il fe rap- 
proche beaucoup de cette dernière Couléuvre, il fe 
pourroit d'autant plus qu’il fût de la même efpèce, que 
la couleur verte de l'individu de la colleétion du Roi, 
ou la couleur bleue de celui qu'a décrit M. Linné, 
font peut-être l'effet de lefprit-de-vin dans lequel les 
deux Serpens ont été confervés. Nous croyons donc ne 
pouvoir mieux placer que dans cet article , la defcrip- 
tion de cette Conleuvre, d’un vert très-foncé , qui fait 
partie de la collection de Sa Majefté. Sa longueur 


(a) Le Typhie. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Typhius. Linn. amphib. Serpent. 
Serpens, Tome IT. | a a 
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totale eft d’un pied fept pouces fix lignes; & la lon- 
gueur de fa queue de trois pouces dix lignes. Neuf 
écailles placées fur quatre rangs , garniflent le fommet 
de fa tête ; elle n’a point de crochets mobiles ; les 
écailles qui revêtent fon dos font ovales & relevées 
par une arête. Le deflous du corps eft jaunâtre , & 
chaque grande plaque préfente deux taches noirâtres , 
ce qui forme déux efpèces de raies longitudinales ; la 


plaque la plus voifine du deflous du mufeau, n'offre point. 


detache, & on n'en voit qu'une fur les deux plaques 


qui la fuivent. Il n’y a fous la queue qu'une rangée de 
ces taches noirâtres. 


DES SERPENS. 187 


ne — ke 


LE RÉGINE («). 


Cest UN SERPENT des grandes Indes, dont M. Linné 
a donné la defcription. Le deflus du corps de cette 
Couleuvre eft d'un brun plus ou moins foncé, & le 
deflous eft varié de blanc & de noir. Elle a cent trente- 
fept grandes plaques & foixante-dix paires de petites. 
On fait qu’elle ne contient pas de venin , mais on 
ignore quelles font fes habitudes naturelles. 


(a) Le Régine. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Reginæ. Lin. amphib. Serp. 


Mauf. Ad. fr. p.24. tabu. 13, fig 3. 
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LA BANDE-NOIRE (4). 


Cest une des Couleuvres auxquelles plufieurs Na- 
turaliftes- ont donné le nom de Serpent d’Efculape , 
que nous avons confervé uniquement à une efpèce 
des environs de Rome. Elle n’eft point venimeufe 
& ne fait aucun mal à ceux qui la manient. On voit 
entre fés deux yeux, une bande noire affez marquée, 
& placée au-deflus de neuf grandes écailles qui revé- 
tent le fommet de fa tête & y font difpofées fur quatre 
rangs , comme /dans la Couleuvre commune verte & 
jaune. Le dos eft garni d’écailles ovales & unies ; le 
fond de fa couleur eft pâle, & il préfente .-plufieurs 
bandes tranfverfales noires, aflez larges , & dont 


(a) La Bande-noire. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Æfculapir. Linn. amphib. Serpent. 

Mufe Ad. fra, tab. 17, fig. 2. 

_Gronoy. muf.2 , p. 49, N° 18. 

Natrix Ælculapii, 151, Laurenti , Specimen Medicum: 211 
Séba, muf. 2 , tab. 18 , fig. 4. 


Col. Æfculapii. Hiff. natur. du Chili, par M. l'Abbé Molina ; tra= 
duite de l'Italien en Frânçois, par M. Gruyel, p. 197. 
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quelques-unes s'étendent fur le ventre & font le tour 
du corps. La Bande-noire a ordinairement cent qua- 
tre-vingt grandes plaques & quarante-trois paires de 
petites ; fa longueur totale eft de dix-huit pouces, & 
celle de fa queue , de trois. On trouve ce Serpent dans 
les Indes , & , fuivant M. l'Abbé Molina, il eft très- 
commun dans le Chili, où il n'a quelquefois que cent 
foixante-feize grandes plaques & quarante-deux paires 
de petites, & où il parvient à la longueur de trois 


pieds (a). 


(a) Voyez l'endroit déjà cite. 


s“ 
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L? AUNGPPLIE (2): 


O N N’A QU'A JETER LES YEUX fur cette Couleuvre, 
dont le corps eft très-menu relativement à fa lon- 
gueur , pour voir qu'elle doit mériter le nom d’Agike ; 
fes proportions très-déliées, annoncent, en effet, la 
vitefle & la légèreté de fes mouvemens. L'individu 
que nous avons décrit, & qui fait partie de la collec- 
tion de Sa Majefté, a un pied huit pouces de lon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l'extrémité de 
la queue , qui eft longue de quatre pouces trois lignes. 
Sa tête eft couverte de neuf grandes écailles difpofées 
fur quatre rangs. 'Ses mâchoires ne font point armées 
de crochets mobiles. Les yeux font gros, & d’un œil 
à l’autre s'étend une petite bande brune d'autant plus 
aifée à diftinguer , que le refte du deffus de la tête eft 
d'un blanc aflez éclatant. Les écailles qui revétent le 


(a) L’Agile. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Agilis. Linn. amphib. Serpent. 

Amcæn. muf: princ. p. 585, N° 33. 

Muf: Ad. fr. 2, p.27, tab. at, fig. 2. 

Ceraftes agülis, 171, Laurenti, Specimen Medium. 
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dos de cette Couleuvre , font en lofange & unies. Tout 
le deffus du corps ee des bandes tranfverfales 
irrégulières, alternativement blanches & brunes, & 
le deflous du corps eft blanchâtre (a). 

Suivant M. Laurent, les bandes brunes que l’on 
voit fur le dos de la CT Agile ; {ont pointillées 
de noir. : 

Ce Serpent doit fe nourrir principalement de che- 
nilles , car c’eft fous le nom de Mangeur de chenilles , 
qu'il a été envoyé au Cabinet du Roi. On le trouve 
dans l’Ifle de Ceylan. 


(a) Nous avons compté dans un individu , cent foïxante-quatorze 
grandes plaques & foïxante paires de petites; mais ordinairement 
l'Agile n'a que cinquante paires de petites plaques, & a cent quatre- 
vingt-quatre grandes plaques ou lames. 


192. HISTOIRE SE RS Re 
LE PAD,ÈRE (a) 


Lise COULEURS de ce Serpent préfentent une 
diftribution aflez remarquable; le deflus de fon corps 
eft blanc , & fur ce fond. éclatant l’on voit plufeurs 
taches brunes difpofées le long du dos, placées par 
paires, & réunies par une petite ligne. Les côtés du 
corps offrent un égal nombre de taches ifolées. On 
trouve cette Couleuvre dans les grandes Indes, & elle 
a cent quatre-vingt-dix-huit grandes plaques & cin- 
quante-fix paires de petites. 


(a) Le Padère, M. d'Aubenton , Encyclopédie TETE 
Col. Padera. Linn, amphib. Serp. 
 Muf. Ad fr.2 ; p.44: 
LE GRISON. 
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LE GRIS O N (c). 


re CouLEUVRE eft blanche, mais fon dos 
préfente des bandes tranfverfales roufsâtres, ce qui, 
à une petite diftance, doit la faire paroître d’un gris 
plus ou moins foncé ; aufli avons-nous adopté le nom 
de Grifon , qui lui a-été donné par M. d'Aubenton. 
On voit fur les côtés de ce Serpent , deux points d'un 
blanc de neïge : il a cent quatre-vingt-huit grandes 
plaques & foixante-dix paires de petites, & n’a encore 
été obfervé que dans les Indes. 


* 


(a) Le Grifon. M. d’'Aubenton ; Encyclopédie méthodique. 
Col. Canus. Linn. amphib. Serpent. 
Mu. Ad, fr. 2, p. 31, tab, 11, fig. 2. 


Serpens , Tome IL. BB 
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LA QUEUE-PLATE (a), 


Ï EST TRÈS-AISÉ de diftinguer cette Couleuvre d'avec 
les autres Serpens du même genre , que l’on a obfervés 
jufqu’à préfent. Sa queue, au-lieu d'être ronde, comme 
celle de la plupart des autres Couleuvres, eft comprimée 
par les côtés, & tellement aplatie, fur-tout vers fon 
extrémité, que l’on pourroit la comparer à une lame ver 
ticale ; & le bout de cette queue fi comprimée, eff 
terminé par deux grandes écailles arrondies & appli- 
quées l’une contre l’autre dans le fens deslaplatifle- 
ment. Eorfque la Couleuvre fe meut , fa queue ne 
touche à terre que par une efpèce de tranchant occupé 
par les paires de petites plaques, qui font très-peu 
fenfibles & ne diffèrent guère en grandeur des écailles 


(a) Le Serpent Large-queue. M. d'Aubenton, Encyclopédie mé 
hodique. ‘ | 

Col. Laticaudatus. Linn. amphib, Serp. 

Muf. Ad. fr. 1,p. 31, rab. 16, fig. 1. k 

Laticauda fcutata, 241, Laurenti, Specimen Medicum. 


: 
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du dos. Cette conformation doit faire préfumer que la 

Couleuvre fe fert peu de fa queue pour ramper, 
& cette païtie paroît lui être bien plus utile pour 
frapper à droite ou à gauche, ou pour fe diriger en 
nageant & agir fur l’eau comme par une efpèce 
d'aviron. On pourroit donc croire que ce Serpent vit 
beaucoup plus au milieu des eaux que dans les en- 
droits fecs ; mais l’on ne connoît point fes habitudes 
naturelles , & l’on fait feulement qu'il fe trouve dans 
les'grandes Indes. 

Ü a quarante-deux paires de petites plaques , pla- 
cées fur l'efpèce de tranchant que préfente fa queue, 
ainfi que nous venons de le dire ; & deux cens vingt- 
fix grandes plaques garniflent le deflous de fon ventre. 
Sa tête eft couverte de neuf grandes écailles, difpofées 
fur quatre rangs. Nous avons cru appercevoir deux 
crochets mobiles à la mâchoire fupérieure , & dès-lors 
nous aurions placé la Queue-plate parmi les Couleuvres 
vénéneufes ; mais l'individu , que nous avons décrit, 
n'étoit pas affez bien confervé dans toutes fes parties, 
pour que nous n’ayons pas préféré de fuivre l'opinion 
de M. Linné, qui a très-bien connu la Couleuvre dont 
il s'agit dans cet article. Nous laiflerons donc la Queue- 
plate parmi les Couleuvres qui n'ont pas de venin, 
jufqu'à ce que de nouvelles obfervations aient confirmé 


nos doutes relativement à la forme de fes dents & à 
la nature de fes humeurs. 


bbi 


Le 


106". OHir Sir Oir RE NN EA TU IRIRNL IAE 

Les écailles du dos de la Queue-plate font rhom- 
boïdales & unies; le deflous du corps eft prefque blanc, 
le deffus eft d’un cendré bleuâtre & préfente de larges 
bandes, d’une couleur très-foncée , qui s'étendent juf- 
ques fur le ventre & font le tour du corps. 

L’individu que nous avons décrit avoit deux pieds 
de longueur totale , & fa queue étoit longue de deux 
pouces neuf lignes. | 


RO 
GNT 


(: AS mn SS NS 
ZA 


\ CAEA SEK 
LÉ A \\ EU» >> > 
qU/L (] 2 D \ | à >. 
NN > A4 £ ) À \V= 
a 2/5: 7; à ? } We: 
) y (Os = NN # À KE 
# * \ N À \ 7 
GW Ÿ me : 
| J ae 
( Al Al 
À \ te Ÿ 
fa L 


DVE D S'EUR PEIN <. 197 
LA BLANCHATRE (4). 


Csrre CouLEUVRE eft blanchâtre & préfente des 
bandes tranfverfales brunes. Elle à deux cens vingt 
grandes plaques & cinquante paires de petites : elle 
fe"trouve dans les Indes. 

On conferve au Cabinet du Roï, une Couleuvre 
qui a de très-grands rapports avec la Blanchûtre , 
mais qui Cependant a un trop petit nombre de grandes 
plaques pour que nous puiflions aflurer quelle foit 
de la même efpèce; elle na, en effet, que cent 
quatre-vingt-trois grandes plaques ; le deflous de fa 
queue eft couvert de quatre-vingt-fept paires de petites ; 
fa tête garnie de neuf grandes écailles, fon dos couvert 
d'écailles en lofange & unies , fa mâchoire fupérieure 
fans crochets mobiles, & fes couleurs reflemblent à 
celles de la Blanchâtre (6). 


(a) Le Blanchître. M. d’Aubenton | Encyclopédie méthodique. 
Col. Candidus. Linn. amphib. Serp. 
Mu} Ad fr rp. 37, tab. TS fig 1 


(b) Sa longueur totale eft d’un pied huit pouces neuf lignes, & 
celle de fa queue , de cinq pouces neuf lignes. 


: 
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L À RUDE (4). 


Lss ÉCAILLES, qui revêtent le dos de cette Cou- 
leuvre, font relevées par une arête, de manière à être 
un peu rudes au toucher, & de-là viennent les divers 
noms qui lui ont été donnés par les Naturaliftes. Le 
deflus de fa tête préfente une tache noire qui fe fépare 
en deux dans la partie oppofée au mufeau ; & le 
deflus du corps eft comme ondé de noir & de brun. 
On la trouve dans les Indes, & elle a ordinairement 
deux cens vingt-huit grandes plaques & quarante-quatre 
paires de petites. 


(a) L’Apre. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Scaber. Linn. amphib. Serpent. 
Muf: Ad. fr. 1, p. 36, tab. 10, fig. 2. 
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Les COULEURS dont brillent à nos yeux les belles 
fleurs qui décorent nos parterres, ne font peut-être 
ni plus vives ni plus variées que celles qui parent la 
robe d'un grand nombre de Serpens : voici une de ces 
Couleuvres dont les teintes font diftribuées de la manière 
la plus agréable. II paroït qu’elle fe trouve dans les Indes 
orientales & occidentales, & nous allons décrire un 
individu de cette efpèce confervé au Cabinet du Roi, & 
qui y a été envoyé d'Amérique. On voit s'étendre fur 
fon dos, dont la coukeur eft d’un vert de mer, quatre 
raies roufles qui doivent paroître comme dorées lorfque 
animal eft en vie, & qu'il eft expofé aux rayons du 
foleil. Les quatre raies fe réuniflent en trois, enfuite en 
deux, & enfin forment une feule raie qui fe prolonge 
au-deflus de la queue. Cette Couleuvre a un pied 
quatre pouces fix lignes de longueur totale, fa queue 
eft longue de trois pouces dix lignes; le fommet de 


(a) Le Trifcale. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique,  ®@ 
Col. Trifcalis. Lian. amphib. Serp. 
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fa tête eft couvert de neuf grandes écailles; & celles 
du dos font ovales & unies, ce qui ajoute à la beauté 
des couleurs que préfente cette Couleuvre (a). 


(a) Le Trifeale à ordinairement cent quatre-vihgt-quinze grandes 
plaques, & quatre-vingt-fix paires de-petites. 


LA GALONNÉE 


4 
Se 


= À 


DÉR SIMONONE DRUP CLEA S. 201: 
LA GALONNÉE (à) 


Pin les Serpens aufli agréables à voir qu'innocens 
& même familiers, la Galonnée doit occuper une place 
diftinguée. Son mufeau eft noirâtre, & au-deflus de fa 
tête qui eft blanche, on voit une bande noire tran{ver- 
fale. Le deflus du corps eft noir, mais il préfente un 
très-grand nombre de bandes tranfverfales blanches, 
dont les largeurs font inégales & combinées avec fymmé- 
trie : de trois en trois bandes, il y en a une quatre fois 
auffi large que les deux qui la précèdent, à compter du 
mufeau, & de toute cette difpofition, il réfulte un 
mélange de blanc & de noir d'autant plus agréable, que 
les écailles du dos étant très-unies, rendent plus vives 
les couleurs de la Galonnée. Ces mêmes écailles du dos 


(a) Le Lemnifque. M. d'Aubenton , Encyclopédie mérhodique. 
Col. Lemnifcatus. Linn. amphib. Serpent. 

Amænir, Surinam. grill. +. 

Muf. Ad. fr. 1 ; p. 34, tab. 14, fig 1. 

Natrix Lemnifcata. Laurenti, Specimen Medicum. 


Séba , muf: 1, tab. 10, fig. ultimd, & 2, tab. 76, fig 3. 
Serpens, Tome II. cc 
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font rhomboïdales ; la tête n’eft pas plus groffe que le 
corps; fon fommet eft garni de neuf grandes lames 
placées fur quatre rangs. La Galonnée a deux cent 
cinquante grandes plaques, & Are paires de 
petites. î 
Il pige que cette Couleuvre ne parvient qu'à une 
longueur très-peu confidérable, & tout au plus dun ou 
deux pieds. Elle haoite en af & comme elle eft très- 
douce on la voit fans peine dafs les maifons où elle peut 
plaire par lagilité de fes mouvemens, ainfi que par 
laflortiment de fes couleurs) & où ellé doit détruire 
beaucoup d’infectes \OEJONS très-incommodes dans les 
pays chauds. 


A 


DES SERPENS. | + po 
, 
L'AË 1 DRE (r). 


Voici encore une preuve bien fenfible de ce que 
nous avons dit relativement à l’infuflifance d’un feul 
caractère, pour diftinguer les diverfes efpèces de Ser- 
pens. L'Alidre reflemble, par fa couleur, à la Couleuvre 
blanche; elle eft, comme cette dernière, d’un blanc 
très-éclatant , prefque toujours fans tache; mais elle en 
diffère par le nombre de fes grandes plaques beaucoup 
moins confidérable que le nombre des grandes plaques 
de la Couleuvre blanche, & par celui des petites plaques 
qui eft au contraire plus grand à dans la blanche que dans 
l'Alidre. 

* Ce dernier Serpent fe trouve dans les Indes, ainfi 
que la Couleuvre blanche. et 
AT BR UT ANT CNT Up . 73 j PE : - : 

{a) L'Alidre. M. d'Aubenton., Encyclopédie REeUsE | 
* Col. Alidras. Linn. amphib. Serp. 


{b). Sur usa .…Paires de petites Mae DES FETE 
oait$en sibharf | 188: de l'Alidre, 
170 TOR PRIE) EX! PET itgela Blanche. 
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L'ANGULEUSE (a). 


Ce de l’Afie que cette Couleuvre a été apportée 
en Europe. Elle n’eft point venimeufe & n’a point de 
crochets mobiles. Le deflus de fa tête eft couvert de 
neuf grandes écailles difpofées fur quatre rangs; celles 
que lon voit fur le dos font ovales, un peu échancrées 
& relevées par une arête; mais on ne remarque aucune 
ligne faillante fur celles qui bordent les côtés. La 
couleur du deflus du corps eft blanchâtre, avec des 
bandes brunes, noirâtres dans leurs bords, anguleufes 
& plus larges vers le milieu de la longueur du corps 
que vers la queue ou vers la tête. Les grandes plaques 
préfentent des taches quarrées & difpofées alternati- 
vement d’un côté & de l’autre; elles font communément 
au nombre de cent dix-fept; & les paires de” petites 
plaques au nombre de foixante-dix. Les individus de 
cette efpèce, que l'on a obfervés, n’avoient sue plus pe 
d’un pied de longueur. 
gr NOTE ANA 7 A AE 

(a) L’Anguleux. M. d'Aubentor , Encyclopédie méthodique. 

Col. Angulatus. Linn. amphib. Serp. 

Amænit, amphib. Gillenb. p. 533, Ne 7. 

Séba, muf. 2, tab. 73, fig. 1. 
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DE MINERVE (a). 


L: SERPENT étant pour les anciens Grecs un des 
emblêmes de la prudence, avoit été confacré à Minerve, 
qu'ils regardoient comme la déefle de la fagefle. Les 
Athéniens avoient gravé fon image autour des autels 
& des ftatues de cette divinité qu'ils avoient choifie 
pour la protectrice de leur ville; ils regardèrent la 
fuite d’un Serpent, qui s’échappa de leur citadelle , 
comme la marque du courroux de la déefle; & c’eft 
peut-être pour rappeller cette opinion religieufe, que 
M. Linné a donné le nom de Serpent de Minerve à 
la Couleuvre dont il eft queftion dans cet article. Nous 
croyons devoir d'autant plus le lui conferver, qu'un 
des fouvenirs les plus agréables & les plus touchans 
eft celui des fiècles fameux de la Grèce, où la belle 
Nature & la liberté ont produit tant de grands hommes, 


(a) Le Serpent de Minerve. M. d’Aubenton, Encyclop. méthodique. 
Col. Minervz. Linn. amphib. Serpent. 


Muf. Ad. fr. 2, p. 36. 
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& les arts qui les ont immortalifés. Il eft heureux qu’an 
petit objet, revêtu d'un grand nom, puiffe quelquefois 
éveiller de grandes idées; & que la vue d’une fimple 
Couleuvre, puiffe retracer quelque image de l’anciénne 
Grèce, à ceux qui rencontreront ce foible Serpent fr 
les lointains rivages de l’Inde où il habite. 

La Couleuvre de Minerve eft d'une couleur agréable ; 
le deflus de fon corps eft d’un vert de mer plus où 
moins foncé, & le long de fon dos règne une bande 
brune. On voit, fur la tête de ce Serpent, trois autres 
bandes de la même couleur; il a deux cent trente-huit 
grandes plaques, & quatre-vingt-dix paires de petites, 


= 


HA METALAIRE (A) 


U: INDIVIDU de cette efpèce fait partie de Ia 
colletion du Roï; il a un pied neuf pouces de lon- 
gueur totale, & fa queue, quatre pouces neuf lignes : 
il n'a point de crochets mobiles. Neuf grandes écailles 
couvrent le deflus de fa tête & font difpofées fur quatre 
rangs ; celles que l'on voit fur le dos font prefque 
ovales & unies. La couleur du deffus du corps eft 
noirâtre , avec des bandes très-irrégulières tranfver- 
fales & blanches. On remarque d’autres bandes blan- 
ches & tranfverfales fur les paires de petites plaques, 
qui font d'un gris foncé, & au nombre de cent cinq: 
Il y a deux cent onze grandes plaques blanches & 
bordées de gris, ce qui forme fous le ventre, de petites 
bandes tranfverfales. 


(a) Apachycoatl , par les Mexicüins. 

Le Pétalaire. M. d’Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Petalarius. Linn. amphib. Serp. 

Muf. Ad. fr. 1, p.35, tabs o, fig. à. | 
Ceraftes Mexicanus. 176, Laürénti, Spécimen Medicunt. 
Séba , muf. 2, tab. 20 , fig. 2. 

Nieremberg. liv. 12, chap. 45. 

Jonflon. pag. 28. 
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Le blanc & le noir, qui compofent les couleurs prin- 
cipales de la Pétalaire, font contraftés & nuancés de 
manière à rendre fa parure très-agréable. Ce Serpent eft 
très-doux, & même familier ; il s'introduit fans crainte 
dans les maifons , y pañle fa vie fous les toits, & y 
devient trèsutile, en y faifant la guerre aux infeûtes 
& même aux rats, dont il détruit un grand nombre : 
il fe nourrit aufli de petits oifeaux. On le trouve non- 
feulement en Afie , & particulièrement dans l'ile 
d'Amboine , mais encore en Amérique, & fur-tout au 
Mexique où on le nomme ÆApachycoatl (a). 


(a) Cette efpèce eft très-fujette à varier, tant par la diftribution 
de fes couleurs , que par le nombre de fes plaques. M. Linné à compté 
fur l'individu qu'il a décrit, deux cent douze grandes plaques fous le 
ventre, & cent deux paires de petites plaques fous la queue; & nous 
avons vu dans la colleétion de M. d’Antic, une Couleuvre Pétalaire 
qui avoit deux tent feize grandes plaques & cent fix paires de petites, 


LA MINIME. 
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é. TE COULEUVRE d'Afie a quelquefois le deflus du 
Corps d’une feule teinte , & d'une couleur tannée ou mi- 
nime , plus ou moins foncée ; d’autres fois elle préfente, 
fur ce fond, des bandestranfverfales noires : mais un de 
fes caractères diftinctifs eft d'avoir chacune des écailles 
qui revêtent le deflus de fon corps, à demi bordée de 
blanc, ce qui fait paroître fon dos pointillé de la même 
couleur. Les côtés de la tête font d’un blanc très- 
éclatant , avec des taches noires, & le deflous du 
corps eft d'une teinte plus claire que le deflus, & 
quelquefois tacheté de brun. Telles font les couleurs 
que préfente la Minime , qui parvient quelquefois à 
une longueur aflez confidérable ; un individu de cette 
efpèce , confervé au Cabinet du Roi, a trois pieds 
deux pouces fix pote de longueur tale , & fa queue 


(a) Le Minime. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. . 
Col. pullatus. Linn. ampluib. Serp. 


Muf. Ad.fr.1,p. 35; tab. 0, fig. 3. 
Amæn. 1, p. 581, N° 24. 


Gronovius, muf. 2 , p. GUN ER 
Serpens , Tome II. dd 
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un pied. Ses mâchoires ne font point armées de cro= 
chets-mobiles; de grandes écailles couvrent fes lèvres ; 
fa tête eft alongée, & le fommet en eft garni d’au- 
tres écailles plus grandes que celles des lèvres, au 
nombre de’ neuf, & difpofées fur quatre rangs (a). 


(a) Cette efpèce a , fuivant M. Linné, deux cent dix-fept grandes 
plaques , & cent huit paires de petites; mais ce nombre eft aflez fous 
yent moins confdérable, 

LL 
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LA MILIAIRE (à). 


La PARURE de cette Couleuvre eft élégante ; le 
deflus & les côtés du corps font bruns, mais leur cou- 
leur fombre eft relevée par une tache blanche que 
préfente chaque écaille ; le deffous du corps eft blanc 
comme les taches. On trouve cette Couleuvre dans les 
Indes. Elle a ordinairement cent foixante-deux grandes 
plaques & cinquante-neuf paires de petites. . 


(a) Le Miliaire. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Miliaris. Linn. amphib. Serpenr, 
Muf. Ad. fr. p. 27. 
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LA RHOMBOÏDALE («) 


Csr DANS LES INDES que fe trouve cette. Cou- 
leuvre ; & qu'on ne foit pas étonné du grand nombre 
de Serpens que l’on a obfervés dans les pays voifins des 
Tropiques. Non-feulement ils y éprouvent le degré de 
chaleur qui paroït convenir le mieux à leur nature, ‘ 
mais les petites efpèces y trouvent en abondance les 
infectes dont elles fe nourrifient. L'on diroit que c’eft 
précifément dans ces contrées brûlantes , où pullulent 
des légions innombrables d'infectes & de vers, que la 
Nature a placé le plus grand nombre de Serpens , 
comme fi elle avoit voulu y réunir tout ce qui détruit 
ces vers & ces infectes nuifibles ou incommodes, qui, 
par leur exceflive multiplication , couvriroient bientôt 
ces terres équatoriales , en interdiroient l'entrée à 
Fhomme & aux animaux, en dépouilleroient les 


(a) Le Rhomboïdal. M. d'Aubenton ,; Encyclopédie méthodique. 
Col. Rhombeatus. Linn. amphib. Serpent. 

Muf. Ad. fr. p. 87, tab. 24, fig. 2. 

Ceraftes Rhombeatus. 170, Laurenti , Specimen Medicum. 
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arbres, en feroient périr les végétaux jufques dans leurs 
racines , & rendroient ces terres fertiles des déferts 
flériles , où , réduits à fe dévorer mutuellement, ils 
ne laifleroient bientôt que leurs propres débris. Un 
grand motif fe réunit donc à tous ceux dont nous avons 
déjà parlé, pour que les habitans de ces contrées voi- 
fines'des Tropiques foient bien-aifes de voir leurs de- 
meures entourées des Serpens qui ne font pas veni- 
meux. Parmi ces innocentes Couleuvres, la Rhom- 
boïdale eft une de celles que l’on doit rencontrer avec 
le plus de plaifir; l'aflortiment de fes couleurs la rend, 
en effet, très-agréable à la vue ; le deflus de fon corps 
eft d’un bleu plus ou moins clair, & préfente des taches 
noires percées dans leur milieu, où l’on voit la couleur 
bleue du fond, & qui a un peu la forme d’une lofange. 
Ces taches noires fe marient très-bien avec le bleu qui 
les fait reflortir. PAIN 

La Rhomboïdale a communément cent cinquante- 
fept grandes plaques & foixante-dix paires de petites. . 
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L'A BAEUEL (a). 


La COULEUR de ce Serpent eft d’un gris pâle avea 
un grand nombre de points bruns & de taches grifes 
répandues fans ordre : on voit, de chaque côté du 
corps, une ligne noirâtre plus ou moins étendue. En 

tout, les couleurs de la Couleuvre pâle font très-peu 
brillantes. Elle n’a point de crochets mobiles ; le deflus 
de fa tête eft recouvert par neuf grandes écailles ; celles 
du dos font ovales & unies. Le corps eft ordinairement 
très-menu en comparaifon de fa longueur; & la queue 
eft fi déliée, qu’on a peine à compter les petites plaques 
qui en garniflent le deflous. L'individu, décrit par 
M. Linné, avoit à-peu-près un pied & demi de longueur; 
cent cinquante-cinq grandes plaques, & quatre-vingt- 
feize paires de petites. C’eft dans les Indes qu'on trouve 
la Couleuvre pâle, 


(a) Le Pile. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique, 
Col. Pallidus. Linn. amphib. Serpent. 


Ameænit. Surin. grill. p. 503, IN. 11. 
Muf. Ad. fr. 2 , p. 31, tab. 7, fig. a 
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Der RAIES BRUNES s'étendent fur le dos de 
cette couleuvre, fe prolongent jufqu’à l'extrémité de 
la queue, & fe détachent d’une manière très-agréable 
fur le fond de la couleur qui eft bleuâtre. Le ventre 
eft blanchâtre & recouvert de cent foixante-neuf grandes 
plaques; on compte quatre-vingt-quatre paires de petites 
plaques fous la queue de ce Serpent, qui ne parvient 
jamais à une longueur confdérable, & qui fe trouve 
en Afie. 


(a) Le Rayé. M. d'Auberton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Lineatus. Linn. Amphib. Serp. 

Muf. Ad. fr. 1, p.30, tab. 12, fig. à, @ tab. 20, fig. 2 
Séba, muf, à, tab, 12, fig 3. 
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DEEE —————————+ 
LE MALPOLE (a). 


Ce TTE ESPÈCE varie beaucoup fuivant les pays 
qu'elle habite : Nous allons la décrire d’après un indi- 
vidu confervé au Cabinet du Roi. Le deflus de la tête 
du Malpole eft couvert de neuf grandes écailles, & le 
dos eft garni d'écailies ovales & relevées par une arête. Il: 
a la langue très-longue & très-déliée, ce qui doit lui 
donner beaucoup de facilité pour faifir & retenir les 
infectes dont il fe nourrit. Sés couleurs font très-belles, 
 & diftribuées d'une manière très - agréable ; mais, 
. comme elles font aifément altérées par l’efprit-de-vin 
dans lequel on conferve l'animal, il eft très-difficile 
d'avoir des deffeins exacts du Malpole , d’après les 
individus qui font partie des colle@tions d'Hiftoire Natu- 
relle. Il eft bleu, & préfente un grand nombre de taches : 
noires très-petites, & difpofées de manière à former des 


(a) Le Malpole. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. 

Col. Sibilans. Linn. amphib. Serpent. 

Amænit. muf. princ. p. 484, 30. | 

Malpolon. Seba. muf. 2 , tab.5e, fig 45 tab, 56, fig. 4, & tab. 
107 » fig. 4. 
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raies lonpitudinales ; au-deflus des deux dernières plaques 
qui garnifient le fommet de la tête à compter du 
mufeau, on voit une tache très-blanche, bordée de 
noir, & placée la moitié fur une de ces deux plaques, 
& la moitié fur l'autre. Le corps du Malpole eft 
très-mince en proportion de fa longueur. Ce Ser- 


pent doit donc pouvoir fe tenir avec facilité au plus 


haut des arbres, s'y entortiller autour des branches, sy 


fufpendre & y pourfuivré les petits animaux dont il 
fait fa proie. Il habite l’Afie, & peut-être l'Afrique 
& l'Amérique (a). 


(a) Le Malpole à ordinairement cent foixante grandes plaques & 
gent paires de petites. La longueur totale de l'individu que nous avons 
décrit, étoit d'un pied dix pouces, & celle de fa queue de cinq 
pouces fix lignes, À 


Serpens, Tome II. ge 
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LE MOLURE (+). 


Guur une des plus grandes Couleuvres qu’on ait 
encore obfervées , & non-feulement le Molure fe rap- 
proche, par fa longueur, de quelques efpèces du genre 
des Boa, dont nous traiterons dans cet Ouvrage, maïs 
il a beaucoup de rapports avec ces grandes & remar- 
quables efpèces par fa conformation, & particulière- 
ment par celle de fa tête. Cette partie du corps du 
Molure eft très-large parderrière , moins large vers les 
yeux, très-alongée, très-arrondie à l'endroit du mu- 
feau , & peut être comparée, pour fa forme , à la têté 
d'un chien , ainfi que l'a été celle de plufeurs Boa, 
par un grand nombre de Naturaliftes. Le deffus de cette 
même partie eft garni de neuf grandes écailles, comme 
dans la Couleuvre verte & jaune. Le Molure n’a point 
de crochets mobiles & ne contient pas de venin ; les 
écailles qui revêtent fon dos, font'grandes, ovales & 
unies. Il n’a ordinairement que deux cent quarante-huit 


(a) Le Molure. M. # Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Molurus, Zinn. amphib. Serpent, 
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grandes plaques & cinquante-neuf paires de petites ; 
mais nous avons compté deux cent cinquante-cinq 
grandes plaques & foixante-cinq paires de petites , 
au-deflous du corps ou de la queue d’un individu de 
cette efpèce , confervé au Cabinet du Roi. Cet indi- 
vidu a fix pieds de longueur totale & neuf pouces 
depuis l’anus jufqu'à l'extrémité de la queue , dont, 
par conféquent, la longueur n'eft qu'un huitième de 
celle de l’animal entier. 

Le Molure eft d’un roux blanchâtre, & préfente une 
‘rangée longitudinale de grandes taches rouffes bordées 
de brun; on voit le long des côtés du corps, d’autres 
taches qui reflemblent plus ou moins à celles de cette 
rangée longitudinale. 

Cette Couleuvre fe trouve dans les Indes, & fa con- 
formation peut faire préfumer que fes habitudes ont 
beaucoup de rapports avec celles des Boa. 
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LA DOUBLE-RAIE. 


Nous IGNORONS dans quel pays on trouve cette 
Couleuvre , que nous allons décrire d’après un individu 
qui fait partie de la collection de Sa Majefté ; maïs 
comme cet individu a été envoyé au Cabinet du Roi- 
avec un Molure, il fe pourroit que la Double-Raie 
{e trouvât dans les Indes, comme ce dernier Serpent. 
La Double-Raie n’a point de crochets mobiles ; le 
deflus de fa tête préfente neuf grandes écailles ; celles 
que l’on voit fur le dos font unies & en lofange : elle 
a ordinairement deux cent cinq grandes plaques &- 
quatre-vingt-dix-neuf paires de petites. 

Ses couleurs font très-brillantes, & elle peut être 
comptée parmi les Serpens que l’on doit voir avec le 
plus de plaifir. Deux bandes longitudinales , d’un 
jaune qui, dans l'animal vivant, doit approcher de 
la couleur de l'or, règnent depuis le derrière de la 
tête jufqu'au-deflus de la queue ; le fond fur lequel 
elles s'étendent , eft d’un roux plus ou moins foncé ; 
& comme chaque écaille eft bordée de jaune, toute 
la partie du deflus du corps qui n’eft pas occupée 


DR ST ISLE RE D UN Gi": CE: 
par les deux bandes jaunes, paroït préfenter un très- 


grand nombre de petites raies longitudinales de la même 
couleur (a). 


oran SEE REES 


(a) L'individu que nous avons décrit avoit deux pieds un pouce 


de longueur totale, & fa queue étoit longue de fix pouces fix 
lignes, 
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| =} 
LA DOUBLE-TACHE. 


Le COULEURS de cette Couleuvre font aufli agréa- 
bles que fes proportions font légères ; le deflus de fon 
corps eft roux ; fur ce fond on voit de petites taches 
blanches irrégulières , bordées de noir, aflez éloignées : 
l'une de l’autre , difpofées le long du dos; & deux 
taches blanches, plus grandes que les autres, paroif- 
fent derrière la tête, Cette dernière partie eft un peu 
conformée , comme dans le Molure ; le fommet en 
eft garni de neuf grandes écailles ; les mâchoires ne 
préfentent pas de crochets mobiles, & les écailles du 
dos font unies & en lofange. L’individu qué nous avons 
décrit , & qui a été envoyé au Cabinet du Roi avec la 
Double-Raie & le Molure, a deux cent quatre-vingt- 
dix-fept grandes plaques, & foixante-douze paires de 
petites; fa longueur totale eft d’un pied huit pouces 
deux lignes, & celle de la queue, de trois pouces 
dix lignes, 


. 
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HENBO IG A) 


UE L’ON SE REPRÉSENTE les couleurs les plus riches 

& les plus agréablement variées dont la Nature ait 
décoré fes ouvrages, & l’on n'aura peut-être pas une 
idée exagérée de la beauté du Serpent dont nous 
nous occupons. Le Boiga doit, en effet, par la richefle 
de fa parure, tenir, dans fon ordre, le même rang 
que l’oifeau-mouche dans celui des oifeaux : même 
éclat, même variété de nuances, même réunion de 
reflets agréables dans ces deux animaux, d’ailleurs fi 
diflérens l’un de l’autre. Les couleurs vives des pierre: 
 — 

(a) Le Borga. A1. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 

Coluber Ahztulla. 313, Linn. amphibia Serp. 

Gron. muf. 2, p.61, No 24. 

Séba, muf. 2, tab. 63, fig. 3, tab. 82, fig. 

Bradl, natur. t. 9 , fig. 2. s 

Natrix Ahztulla. 161, Laurenti, Specimen Dfedicum. 

Abatulla. My Petiver. 

Serpens indicus, gracilis, viridis; Ahzætulls Zeylonenfbus, Ray ; 


Synopfis , p. 351. 
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ries & l'éclat brillant de l'or refplendiffent fur les 
écailles du Boiga , ainfi que fur les plumes de l’oifeau- 
mouche ; & comme fi, en embelliffant ces deux êtres, 
la Nature avoit voulu donner à l’art un modèle parfait 
du plus bel afortiment de couleurs, les teintes les 
plus brunes , répandues fur l’un & fur l’autre, au mi- 
lieu des nuances les plus claires, font ménagées de 
manière à fairé reflortir, par un heureux contrafte, 
les couleurs éclatantes dont ils brillent. 

La tête du Boiga, aflez groffe en proportion de fon 
corps, eft recouverte de neuf grandes écailles difpofées 
fur quatre rangs. Ces neuf plaques , ainfi que les autres 
écailles-qui garniflent le deflus de la tête de ce.Ser- 
pent , font d’un bleu foncé & comme foyeux ; une 
bande blanche qui règne le long de la mâchoire fupé- 
rieure , relève cette efpace azuré, au milieu duquel 
on voit briller les yeux du Boiga, & qui reflort d'au- 
tant plus, qu'une petite bande noire s'étend entre le 
bleu & la bordure blanche. Tout le deflus du corps, 
jufqu'à l'extrémité de la queue, eft également d'un 
bleu variant par reflets, & préfentant même, à cér- 
taines expofitions, le vert de l’éméraude. Sur ce beau 
fond de faphir règne une efpèce de raie ou de chai- 
nette que l’on croiroit dorée par l’art, & qui s'étend 
jufqu'au bout de la queue ; & non-feulement cette 
efpèce de riche broderie préfente l'éclat métallique de 
l'or, lorfque l'animal eft encore en vie, mais même 


lorfqu'il 
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lorfqu'il a été confervé pendant long-temps dans l’ef- 
prit-de-vin, on croiroit que les écailles, qui compofent 
cette petite chaîne , font autant de feuilles d’or appli- 
quées fur la peau du Serpent. Tout le deffous du corps 


& de la tête eft d’un blanc argentin , féparé des cou- 


leurs bleues du dos par deux autres petites chaînes 
dorées qui , de chaque côté , parcourent toute la lon- 
gueur du corps. | 

Mais l’on n'auroit encore qu'une idée imparfaite de 
la beauté du Boïiga , fi l’on fe repréfentoit uniquement 
cet azur & ce blanc agréablement contraftés & rele- 
vés par ces trois broderies dorées ; il faut fe peindre tous 
les reflets du deffus & du deffous du corps, & les différentes 
teintes de couleur d'argent, de jaune , de rouge & de 
noir , qu'ils produifent. Le bleu & le blanc, au travers 
defquels il femble qu'on apperçoit ces teintes merveil- 
leufement fondues, mêlent encore la douceur de leurs 
nuances à la vivacité de ces divers reflets, de telle 
forte que , lorfque le Boiga fe meut , l’on croiroit voir 
briller au-deflous d'un cryftal tranfparent & quelque- 
fois bleuâtre, une longue chaîne de diamans, d'éme- 
raudes, de topazes, de faphirs & de rubis, Et il eft 
à remarquer que c’eft dans les belles & brûlantes cam- 
pagnes de l'Inde, où les cryftaux & les pierres dures 
préfentent les nuances les plus vives, que la Nature 
s'eft plue, pour ainfi dire, à réunir ainfi fur la robe 
du Boïga , urie image fidèle de ces riches ornemens. 
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Le Boiga eft un des Serpens les plus menus, rela- 
tivement à fa longueur ; à peine les individus de cette 
efpèce que l’on conferve au Cabinet du Roi, & dont 
la longueur eft de plus de trois pieds, ont-ils quelques 
lignes de diamètre ; leur queue eft prefque aufli longue 
que leur corps, & va toujours en diminuant, de ma- 
uière à repréfenter une aiguille très-déliée, quelquefois 
cependant un peu aplatie par-defius, par-deflous & 
par les côtés. Les Boiga joignent donc des proportions 
très-fveltes à la richefle de leur parure; aufh leurs. 
mouvemens font-ils très-agiles, & peuvent-ils, en fe - 
repliant plufieurs fois fur eux-mêmes, s’élancer avec 
rapidité, s’entortiller aifément autour de divers corps, 
monter, defcendre, fe fufpendre , & faire briller en 
un clin-d’œil , fur les rameaux des arbres qu'ils habi- 
tent , l’azur & l'or de leurs écailles luifantes & unies. 

Hs fe nourriffent de petits oifeaux qu’ils avalent avec 
aflez de facilité, malgré la petitefle de leur corps, 
& par une fuite de la faculté qu'ils ont d'élargir 
leur gofer , ainfi que leur eftomac. D'ailleurs lon 
doit préfumer qu'ils ne cherchent à dévorer leur proie 
qu'après lavoir comprimée , ainfi que les grands Ser- 
pens écrafent & compriment la leur. Le Boiga fe 
tient caché fous les feuilles pour furprendré les oifeaux; 
il les attire, dit-on, par une efpèce de fifflement 
qu'il fait entendre, & qui, imitant apparemment 
certains fons qui leur font familiers ou agréables , les 
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frompe-& les fait avancer vers le Serpent qui les 
attend pour les dévorer. On a même voulu diftinguer 
par le beau nom de chant , le fifflement du Boiga (a); 
mais la forme de fa langue alongée & divifée en 
deux ; ainfi que la conformation des autres organes qui 
lui fervent à rendre dés fons, ne peuvent produire 
qu'un vrai fifflemént, au lieu de faire entendre une 
douce mélodie. Le Boiga, non plus que les autres 
Serpens prétendus chanteurs, ne mérité donc que lé 
nom dé fiffléur. Mais fi la Nature n'en a pas fait 
un des chantres des campagnes , il paroît qu'il réunit 
un inftinét plus marqué que celui de beaucoup d’au- 
tres Serpens , à des mouvemens plus prompts & à 
une parure plus magnifique. Dans l’Ifle de Bornéo, 
les enfans jouent avec lui; on les voit manier fans 
crainte ce joli Serpent, l’entortiller autour de leur 
corps , le porter dans leurs mains innocentes , & nous 
Tappeller cet emblême ingénieux imaginé par la fpiri- 
tuelle Antiquité, cette image touchante dela candeur 
& de la confiance , qu'ils repréfentoient fous la forme 
d'un enfant fouriant à un Serpent qui le ferroit dans 
{es contours. Mais, dans cette charmante allégorie , le 
Serpent receloit un poifon mortel, au lieu que le 
Boiga ne rend que des careffes aux jeunes Indiens, & 


{a) Voyez la defcription du Cabinet de Séba. 
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paroît fe plaire beaucoup à être tourné & retourné par 
leurs mains délicates. 

Comme c’eft un fpectacle affez agréable que de voir, 
dans les vertes forêts, des animaux aufli innocens 
qu'agiles, faire briller les couleurs les plus vives & 
s'élancer de branche en branche , fans être dangereux 
ni par leurs morfures ni par leur venin, on doit regretter 
que l’efpèce du Boiga ait befoin , pour fubfifter , d'une 
chaleur plus forte que celle de nos contrées, & qu'elle 
ne fe trouve que vers l'équateur , tant dans l’ancien 
que dans le nouveau continent (a). 


(a) Le Borga à communément cent forxante-fix grandes. plaques , 
& cent vingt-huit rangées de petites ; maïs ce nombre varie très= 
fouvent, ainfi que dans les autres efpèces de Serpens, 
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LA SOMBRE («) 


van M. Linné cette Couleuvre a beaucoup de 
rapports, par fa conformation , avec le Boiga ; mais 
fes couleurs font aufli fombres & aufli monotones que 
celles du Boiga font brillantes & variées. Elle eft 
dun cendré mélé de brun, & derrière chaque œil, 
on apperçoit une tache brune & alongée. Elle a bras 
nairement cent quarante-neuf g grandes plaques & cent 
dix-fept paires de petites. 


(a) Le Sombre. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique, 
Col. Fufcus. Linn. amphib. Serpent. 


Muf. Ad, fr, 1, p. 32, tab. 17, fig. 4: 
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LA SATURNINE (a). 


FA COULEUR de cette Couleuvre eft comme nua- 
geufe & mêlée de livide & de cendré; fa tête eft 
couleur de plomb, fes yeux font grands, & elle a 
ordinairement cent quarante-fept grandes plaques & 
cent vingt paires de petites. 

Nous ne pouvons rien dire des habitudes naturelles 
de ce Serpent; nous favons feulement quil habite 
dans les Indes. 


(a) Le Saturnin. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Saturninus. Linn. amphibia Serp. 


Mu. Ad. fr. 2 ,p. 32, tab. 9, fig 1. 
Natrix Saturnina. 154, Laurenti, Specimen Medicurm. 
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LA CARENÉE (2) 


Cerre CouLEuvrE reflemble beaucoup à la Satur- 
nine, par les diverfes nuances qu'elle préfente. Cha- 
cune des écailles qui garniflent le deflus de fon corps 
eft couleur de plomb & bordée de blanc ; le deffous 
de fon corps eft blanchâtre. Elle habite dans les Indes , 
comme la Saturnine; mais un de fes caractères diftinc- 
tifs eft d’avoir le dos relevé en carène; & de-là vient 
le nom que lui a donné M. Linné. - Elle a communé- 
ment cent cinquante-fept grandes plaques &'cent 
quinze paires de petites. 


» (a) Le Carené. M. d Aubenton, Encyclopédie méthodique: 
Col. Carinatus. Lin. amphib. Serp. 
Muf: Ad. fr. p. 31. 
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LA DÉCOLORÉE (a). 


Carre CoULEUvVRE reflemble beaucoup au Boiga 
par fa conformation, ainfi que la Sombre; mais elle 
n'a point, non plus que cette dernière ; les couleurs 
éclatantes ni la riche parure du Boiga. Ses nuances 
font cependant agréables ; elle eft d’un bleu clair 
mêlé de cendré, & les écailles qui recouvrent fes mâ- 
choires font blanches. On la trouve dans les Indes , 
de même que le Boiga & la Sombre. Elle a ordinai- 
rement cent quarante-fept grandes plaques & cent 
trente-deux paires de petites. 


(a) Le DÉOIGnE. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique, 
Col. Exoletus, Linn. amphib. Serpent. 


Muf. Ad. fr. 1, p. 34, tab. 10, fig. 2. 
Natrix Exoleta, 160, Laurenti, Specimen Medicum, 
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LE PÉLIE. 


M LIiNNÉ a fait connoître cette efpèce de Cou- 
Jeuvre, dont un individu faifoit partie de la colle@ion 
de M. le Baron de Géer. Elle eft brune derrière le 
fommet de la tête & les yeux, & noire dans le refte 
du deflus du corps ; le deflous du ventre eft vert & 
bordé de chaque côté d’une ligne jaune. Ce Serpent 
préfente donc une diftribution de couleurs différente 
de celle que l’on remarque dans la plupart des autres 
Couleuvres , dont les nuances les plus brillantes parent 
la partie fupérieure de leur corps. Le Pélie fe trouve 
dans les Indes; il a ordinairement cent quatre-vingt- 
fept grandes plaques, & cent trois paires de petites. 


(a) Le Pélie. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Pelias. Linn, amphib. Serp. 
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Ge SERPENT eft un de ceux dont le corps eft le 
plus délié; auffi fe roule-t-il avec facilité autour des 
divers arbres, & parcourt-il avec vitefle les bran- 
ches les plus élevées; on le trouve dans les Indes, 
tant orientales qu'occidentales, & on l'y voit fou- 
vent dans les bois de palmier, fe fufpendre aux 
rameaux, en difflérens fens, s'étendre d'un arbre à 
l'autre, ou fe coler, pour ainfi dire, fi intimement 
contre le tronc qu'il entoure, qu’on l’a comparé aux 
lianes qui s’attachent ainfi aux arbres & aux arbrif- 
feaux, & qu'un individu de cette efpèce a été envoyé 
au Cabinet du Roi, fous le nom de Serpent à liane, 
d'Amérique. Ses yeux font gros; il na point de cro- 
chets mobiles, & n'eft dangereux en aucune manière; 


(a) Le Fil. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Fiiformis. Linn. amphib. Serpent. 

Muf. Ad. fr. p. 36, tab. 17, fig. 2. 

Natrix Elliformis, 159, Laurenti, Specimen Medicurm. 
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le deflus de fa tête qui eft très-grofle, à proportion 
du corps, eft garni de neuf grandes écailles , & 
celles de fon ‘dos font en lofange, & relevées par 
une arête. 

Si la forme de cette Couleuvre eft fvelte & 
agréable, fes couleurs ne font pas brillantes ; le deflus 
de fon corps eft noir, ou d'un livide plus ou moins 
foncé , & le deffous blanc ou bianchâtre. Il a ordi- 
nairement cent foixante - cinq grandes plaques , 
& cent cinquante -huit paires de petites. L'indi- 
vidu que nous avons décrit, a un pied fix lignes de 
longueur totale, & quatre pouces fix lignes, depuis 
l'anus jufqu'à l'extrémité de la queue. 

M. Laurent a vu une Couleuvre qu'il a regardée, 
avec raifon, comme une variété de cette efpèce, & 
qui nen différoit que par deux raies brunes qui 
partoient des yeux , & sétendoient fur le dos, 
où elles devenoient deux rangées de petites taches 
obliques. ds 2 

C’eft peut-être aufli à la Couleuvre Le Fil, quil 
faut rapporter le Serpent de la Caroline, figuré dans 
Catefby (vol. 2, pl. 54.). Ce Reptile (a) eft d'une 
couleur brune, parvient quelquefois à la longueur de 


Camus 


(a) Anguis Flagelliformis. Catesby , vol. 2 , pag. 54: The 
Coach-Whip Snake, 


gg ÿ 
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plufieurs pieds, reflemble beaucoup au Fil, par fa 
conformation, a de même le corps très-menu, & a 
été comparé à un fouet, à caufe de fa forme très 
déliée, & de la vitefle de fes mouvemens. 


%! 


AL N 


PARESTIS IE ER PAM N 337 


LARRRERROR LORIE DORE PA PRE RP nest teen D 
ARR RD gomme mmmemmantanins momnttnnmtens émane SA, 
RD 1 CHRETIENS ur REDON OP SE conR ee 


ne mea 


LA CENDRÉE («). 


O, PEUT fe repréfenter bien aifément les cou 
leurs de cette Couleuvre; elle eft grife, avec le 
ventre blanc , & les écailles de la queue font bor- 
dées d’une couleur qui approche de celle du fer. C’eft 
M. Linné qui l'a fait connoître; elle habite dans les 
Indes , & elle a communément deux cens grandes 
plaques, & cent trente-fept paires de petites. 


(a) Le Cendré. M. d Aubenton , Encyclopédie méthodique, 
Col. Cinereus. Linn. amphib. Serpent. 


Mu. Ad. fr. 1, p. 37: 
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LA MUQUEUSE (a). 


Ge COULEUVRE eft du grand nombre de 
celles que M. Linné a fait connoître; &, fuivant ce 
grand Naturalifte, elle fe trouve dans les Indes. Sa 
tête eft bleuâtre, & les angles en font très-marqués. 
Elle a de grands yeux; l’on voit de petites raies 
noires fur les écailles qui couvrent fes mâchoires, & 
le deflus de fon corps préfente des raies tranfverfales, 
placées obliquement , & comme nuageufes. Elle a 
ordinairement deux cens grandes plaques, & cent 
quarante paires de petites, 


(a) Le Muqueux. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Mucufous. Linn. amphib. Serp. 

Muf. Ad. fr. 1; pag. 37, tab. 23, fig 2. 

Natrix Mucofa ; 156, Laurenti, Specimen Medicum. 


see 
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2 
LA BLEUATRE (a). 


7 JE COULEUVRE a deux cent quinze grandes 
plaques, & cent foixante-dix paires de petites; c’eft 
une de celles qui en a le plus grand nombre, & ce- 
pendant il s’en faut de beaucoup que ce foit une des 
plus grandes. C'eft que la largeur des grandes & des 
petites plaques varie beaucoup, dans [es Reptiles, non- 
feulement fuivant les efpèces, mais même fuivant l’âge 
ou le fexe desindividus ; & voilà pourquoi deux Serpens 
peuvent avoir le même nombre de grandes & de petites 
plaques , non-feulement fans préfenter la même lon- 
gueur totale , mais même fans que la même proportion 
{e trouve entre la longueur du corps, & celle de la 
queue. 

Le nom de la bleuâtre défigne la couleur du def- 
fus de fon corps, qui ordinairement ne préfente pas 
de tache, & qui eft garni d'écailles unies; fa tête eft 
couleur de plomb ; c’eft des Indes que cette Couleuvre 
a été apportée. 


(a) Le Bleuître. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Cærnlefcens. Linn. amphib. Serpent. 
Natrix Cærulefcens. 157. Laurenti, Specimen Medicum: 
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(CE À M. PALLAS que nous devons la defcrip- 
tion de cette Couleuvre , dont les habitudes rappro- 
chent, pour ainfi dire, l’ordre des Serpens de celui 
des poiflons. L'Hydre n'a jamais été vue, en efñlet, 
que dans l’eau, fuivant le favant Naturalifte de Pé- 
terfbourg, & l'on doit préfumer, d’après cela, qu’elle 
ne va à terre que très-rarement, ou pendant la nuit 
pour s'accoupler, pondre fes œufs, ou mettre bas fes 
petits, & chercher la nourriture qu'elle ne trouve 
pas dans les fleuves, C’eft aux environs de la mer 
Cafpienne qu'elle a été obfervée, & elle habite non- 
feulement les rivières qui sy jettent, mais les eaux 
mêmes de cette Méditerranée. Elle ne doit pas beau- 
coup s'éloigner des rivages de cette mer, quelquefois 
très-orageufe , non-feulement parce qu'elle ne pour- 
roit pas réfifter aux efforts d’une violente tempête, 
mais encore, parce que ne pouvant pas fe pañler de 


(a) Col. Hydras. Voyage de M. Pallas en différentes Provinces de 
l'Empire de Ruffie , vol. 2, appendix. 
refpirer 
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refpirer aflez fréquemment l'air de l’athmofphère, & 
par conféquent , étant prefque toujours obligée ‘de na- 
ger à la furface de l’eau, elle a fouvent befoin de 
fe repofer fur les divers endroits élevés au-deflus des 
flots. | 

Elle parvient ordinairement à la longueur de deux 
ou trois pieds; fa tête eft petite; elle n'a point de 
crochets mobiles ; fa langue eft noire & très-longue, 
& l'iris de fes yeux jaune; le deflus de fon corps eft 
d’une couleur olivâtre, mêlée de cendré, & préfente 
quatre rangs longitudinaux de taches noirâtres, dif- 
pofées en quinconce : on voit aufli, fur le derrière 
de la tête, quatre taches noirâtres, alongées, & dont 
deux fe réuniffent, en formant un angle plus ou moins 
ouvert. Le deflous du corps eft tacheté de jaunâtre & 
de noirâtre qui domine vers l’anus, & fur-tout au- 
deflous de la queue. Elle a cent quatre-vingt grandes 
plaques ( fans compter quatre écailles qui garniffent 
le deflus de l'anus ) & foixante-fix paires de petites. 


Serpens, Tome II. hh 
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LA CUIRASSÉE (a) 


(ur COULEUVRE, que M. Pallas a décrite; 
a beaucoup de rapports avec la Couleuvre à collier, 
non-feulement par fa conformation, mais encore par 
fes habitudes. Elle pañle fouvent un temps très-long 
dans l’eau, ou fur le bord des rivières, mais elle fe 
tient aufh très-fouvent fur les terres sèches & élevées. 
C’eft fur les bords du Jaik, fleuve qui fépare la Tar- 
tarie du Turkeftan , & qui fe jette dans la mer Caf- 
pienne, qu'elle a été obfervée. Elle parvient quel- 
quefois à la longueur de quatre pieds; elle n'a point 
de crochets mobiles; iris de fes yeux paroït brun ; tout 
le deflus de fon corps eft noir; & le deffous , qui eft 
de la même couleur, préfente des taches d’un jaune 
blanchâtre, prefque quarrées, placées alternativement 
à droite & à gauche , & en très-petit nombre 
fous la queue. Les grandes plaques qui recouvrent fon 


ventre font” au nombre de cent quatre-vingt-dix ; 


(æ) Col. Scutatus. Woyage déjà cité de M. Pallas ; vol. 2; 
eppendix. 


D'un trs AO UE R PI NLS 24% 
leur longueur eft aflez confidérable pour qu'elles em- 
braffent prefque les deux tiers de la circonférence 
du corps, & voilà pourquoi M. Pallas a donné à cette 
Couleuvre l’épithète de Scutata , que nous avons cru 
devoir remplacer par celle de Cuiraffte , les grandes 
plaques formant en effet comme les lames d'une longue 
cuirafle qui revêtiroit le ventre du Serpent. 

La queue préfente la forme d’une pyramide trian- 
oulaire très-alongée , & le deflous en eft garni ordi- 
nairement de cinquante paires de petites plaques. 


kkh à 
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1 SEMBLE que c’eft à la Déefñe de la beauté que 
M. . Pallas a voulu , pour ainfi dire , confacrer cette 
Couleuvre, dont il a le premier publié la defcription; 
il lui a donné, en effet, un des noms de cette Déeñle, 
& cette dénomination étoit dûe, en quelque forte, à 
l'élégance de la parure de ce Serpent, à la légèreté 
de fes mouvemens , & à la douceur de fes habitudes. 
La couleur du deflus du corps de la Dione eft d'un 
gris très-agréable à la vue, dit M. Pallas, & qui fou- 
vent approche du bleu ; elle eft relevée par trois raies 
longitudinales d'un blanc très-éclatant , que font ref- 
fortir des raies brunes placées alternativement entre 
les raies blanches; & les diverfes teintes de ces cou 
leurs doivent être bien aflorties, puifque M. Pallas, 
en faifant allufion à fes nuances, donne à la Dione 
Fépithète de très-élégante ( elegantiffima ). Le deflous 
de fon corps eft blanchâtre avec de petites raies d'un 
brun clair, & fouvent de petits points rougeâtres. 


(a) Col. Dione. Voy. de M. Pallas, vol. 2 , appendix. 
Ak-Dshilan | par plufieurs Peuples de l'Empire de Ruffie. 
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La Dione parvient à la longueur totale de trois 
pieds, & alors fa queue a communément fix pouces. 
de longueur. Son corps eft délié ; le deflus de fa tête 
eft couvert de grandes écailles; elle re contient au- 
cun venin, & elle eft aufh douce & auffi peu dan- 
gereufe que fes couleurs font belles à voir. Elle habite 
les environs de la mer Cafpienne ; on la trouve dans 
les déferts qui environnent cette mer, & dont la terre 
eft, pour ainfi dire, imprégnée de fel. Elle fe plaît 
auf fur les collines arides & falées qui font près de 
lfrtish (a). 


(a) La Dione à ordinairement depuis cent quatre-vingt-dix jufqu’à 
deux cent fix grandes plaques, & depuis cinquante-huit jufqu’à 
foixante-fix paires de petites, 


LÉ, CHAPELET) CE 


NON SEULEMENT les couleurs du Chapelet font très- 
agréables à voir & préfentent les nuances les plus 
douces, mais elles offrent encore un arrangement & 
une fymmétrie que l'on eft tenté de prendre pour un 
ouvrage de l’art, & qui fufliroient feuls pour faire 
reconnoître cette Couleuvre. Le deflus de fon corps 
eft bleu & préfente trois raies longitudinales; les deux 
raies des côtés font blanches ; celle du milieu eft noire. 
& chargée de petites taches blanches parfaitement 
ovales, & alternativement mêlées avec des points 
blancs. De chaque côté de la tête on voit trois & quel- 
quefois quatre taches à-peu-près de la grandeur des 
yeux, & formant une ligne longitudinale dont le. 
prolongement pafle par l'endroit de ces organes. Le 
deflus de la tête offre auf des taches d’un bleu clair 
bordées de noir & très-fymmétriquement placées. Le 


(a) Ilne faut pas confondre ce Serpent avec une Couleuvre de Ia : 
Caroline , à laquelle Catefby à donné le nom de Chapelet, & dont 
nous parlerons, dans cet Ouvrage , fous le nom de Couleuvre 
mouchetée. 
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deflous du corps eft blanc , & à l’extrémité de chaque 
grande plaque on voit un très-petit point noir, ce qui 
forme deux rangées de points noirs fous le ventre. 

_ Telles font les couleurs de la Couleuvre à Cha- 
pelet ; fon corps eft d’ailleurs très-délié : les écailles 
qui garniflent fon dos font unies & en lofange ; neuf 
grandes écailles couvrent le fommet de fa tête, 
qui eft grande en proportion du corps’, & aplatie par- 
deffus ainfi que par les côtés. Le Chapelet n'a point 
decrochets mobiles. Nous avons décrit cette efpèce , fur 
laquelle nous n’avons trouvé aucune obfervation dans les 
Naturaliftes, d’après un individu confervé au Cabinet 
du Roi. Ce Serpent a cent foixante-fix grandes plaques, 
cent trois paires de petites; un pied cinq pouces fix 
lignes de longueur totale, & cinq pouces fix lignes depuis 
l'anus jufqu’à l'extrémité de la queue, 
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Cesr fous ce nom que cette Couleuvre a été en- 
voyée au Cabinet du Roi; elle fe trouve en Afie ; 
elle n’a point de crochets mobiles ; le deflus de fa tête 
eft couvert de neuf grandes écailles placées fur quatre 
rangs; le dos left de petites écailles unies & hexagones; 
le deffus du corps, marbré de brun & de blanchôtre, 
préfente des bandes tranfverfales irrégulières , étroites 
& blanchätres; & le deflous eft varié de blanchâtre 
& de brun. L’individu que nous ayons décrit a deux 
pieds de longueur totale, trois pouces fept lignes de- 
puis l'anus jufquà l'extrémité de la queue , cent cin- 
quante-trois grandes plaques & quarante-fept paires 
de petites, | 


L'ASIATIQUE, 
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C'est DE L'ASIE, & peut-être de l’ifle de Cey- 
lan, que l’on a envoyé cette Couleuvre au Cabinet 
du Roi. Des raies; dont la couleur a été altérée par 
l'efprit-de-vin, dans lequel on a confervé l’animal, 
s'étendent le long du dos de ce Serpent; les écailles 
qui garniflent le deflus de fon corps, font bordées de 
blanchâtre rhomboïdales & unies. Le fommet de fa 
tête eft couvert de neuf grandes écailles ; il n’a point 
de crochets mobiles; fa longueur totale eft d’un pied, 
& celle de fa queue de deux pouces trois lignes ; 
il a cent quatre-vingt-fept grandes plaques, & foixante- 
feize paires de petites. Il paroît, par des notes ma- 
nufcrites envoyées avec ce Reptile, quil a reçu 


dans plufieurs contrées de l'Inde, le nom de Malpolon , 


qui y a été donné à plufieurs efpèces de Serpens, 
& que nous avons confervé, avec M. d'Aubenton , à 
une Couleuvre dont nous avons déjà parlé. 


LAS 


Serpens , Tome II. ié 
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LA SYMMÉTRIQUE. 


[pe Nom de cette Couleuvre défigne l’arrangement 
très-régulier de fes couleurs. Le deflus de fon corps 
eft brun, & de chaque côté du dos, l’on voit une 
rangée de petites taches noirâtres, qui s'étend jufqu'au 
tiers de la longueur du corps. Le deflous de la queue 
eft blanc; le deflous du ventre eft de la même couleur, 
mais préfente des bandes & des demi-bandes tranfver- 
fales & brunes, placées avec beaucoup de fymmétrie. 

Cette Couleuvre n’eft pas venimeufe; elle a neuf 
grandes écailles fur la tête; & des écailles plus pe- 
tites, unies & ovales, garniflent fon dos; l'individu 
que nous avons décrit, & qui fait partie de la col- 
lection du Roi, a cent quarante - deux grandes pla- 
ques, & vingt-fix paires de petites (a). 

On trouve la fymmétrique dans l’ifle de Ceylan. 


(a) La longueur totale de cet individu eft d’un pied cinq pouces 
fix lignes, & celle de la queue de deux pouces trois lignes. 


Ra 


LA JAUNE ET BLEUE (2). 


C’esr UNE TRÈS-BELLE, & en même-temps 
très-grande Couleuvre de lIfle de Java ; les habi- 
tans de cette ifle la nomment Oularfawa , Serpent des 
champs de Riz, apparemment parce qu'elle fe plaît 
dans ces champs. Elle y parvient jufquà la lon- 
gueur de neuf pieds; mais les individus de cette ef- 
pèce, qui, au lieu d'habiter dans les baffes planta- 
tions, préfèrent de demeurer dans les bois touflus, & 
fur les terreins élevés, ont une grandeur bien plus 
confidérable, & leur longueur a été comparée à la 
hauteur d’un arbre. Lorfque la Jaune & Bleue a 
atteint ainfi tout. fon développement, elle eft dange- 
reufe par fa force, quoiqu'elle ne contienne aucun 
poifon ; & non-feulement elle fe nourrit d'oifeaux, ou 
de rats & de fouris, mais des animaux même aflez 
gros ne-peuvent quelquefois échapper à fa pourfuite, 


5 
& deviennent fa proie. Sa tête eft plate & large; le 


| (a) Oular-Sawa , par les habitans de l'Ifle de Java. 
Grande Couleuvre de l'Ifle de Java. Mémoire de M. le Baron de 


Wurmb, dans ceux de la Société de Batavia, 1787. 
| iii 
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fommet en eft garni de grandes écailles, & il par oît 
par fa defcription, qui en a été donnée dans les Mé- 
moires de la Société de Batavia, que ces écailles font 
au nombre de neuf, & difpoftes fur quatre rangs, 
comme dans la Verte & Jaune. Les mâchoires ne font 
pas armées de crochets mobiles, maïs de deux rangs 
de dents pointues, recourbées en arrière, & dont les 
plus grandes font le plus près du mufeau. Ce très- 
grand Serpent a l'iris jaune; le deflus de fa tête eft 
d'un gris mêlé de bleu; l’on voit deux raies d'un 
bleu foncé commencer derrière les yeux , sé- 
tendre au-deflus du cou, & sy réunir en arc, à un 
pouce de diftance de la tête. Une troifième raie de 
la même couleur, règne depuis le mufeau jufqu'à loc 
ciput , où elle fe divife en deux pour embrafler une 
tache jaune, chargée de quelques points bleus. 

Le deflus du corps préfente des efpèces de com- 
partimens très-agréables; il paroît comme divifé en 
un très-grand nombre de carreaux, & repréfente un 
treillis formé par plufieurs raies qui fe croifent. Ces 
raies font d’un bleu éclatant, & bordées d'un jaune 
couleur d’or. Le milieu des carreaux eft, fur le dos, 
d'un gris changeant en jaune, en bleu & en vert, 
fuivant la manière dont il réfléchit la lumiere; il eft 
d'un gris plus clair fur les côtés du corps, ainfi que 
fur la queue, où les carreaux font plus petits que fur 
le dos; & chaque côté du corps préfente une rangée 
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longitudinale de taches blanches, placées aux endroits 
où les raies bleues fe croifent. 

Il eft aifé de voir, d’après cette defcription, que les 
couleurs qui dominent dans ce beau Serpent, font le 
bleu & le jaune ; & c’eft ce qui nous a fait préié- 
rer le nom que nous avons cru devoir lui donner. Il 
a quelquefois trois cent douze plaques, & quatre- 
vingt-treize paires de petites. 
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LA TROIS-RAIES, 


Novs DONNONS ce nom à une Couleuvre 
d'Afrique, dont le deffus du corps préfente, en eflet, 
trois raies longitudinales ; elles partent du mufeau, 
& s'étendent jufqu'au-deffus de la queue; la couleur 
du fond, qu'elles parcourent, eft d’un roux plus ou moins 
clair. Neuf grandes écailles garniflent le fommet de la 
tête ; les mâchoires ne font pas armées de crochets mo- 
biles , & les écailles du dos fonten lofange & unies. Un 
individu de cette efpèce, confervé au Cabinet du Roi, 
a un pied cinq pouces fix lignes de’longueur totale , 
deux pouces huit lignes, depuis l'anus, jufqu'à l’ex- 
trémité de la queue, cent foixante-neuf grandes pla- 
ques, & trente-quatre paires de petites, 
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LE DABOIE (à). 


Mic une de ces efpèces remarquables de Ser- 
pent, que la fuperftition à divinifées. C'eft dans le 
Royaume de Juida, fur les côtes occidentales d'Afrique, 
où elle eft répandue en très-grand nombre, qu’on lui 
a érigé des autels; & il femble que ce n’eft pas la 
terreur qui courbe la tête du Nègre devant ce Rep- 
tile, puifquil n’eft redoutable, ni par fa force, ni 
par aucune humeur venimeufe. Selon plufieurs Voya- 
geurs, le Daboie eft remarquable par la vivacité de 
fes couleurs & par l'éclat de fes écailles. Le deflus 
du corps eft blanchâtre, & couvert de grandes taches 
ovales, plus ou moins roufles, bordées de noir ou de 
brun , & qui s'étendent fur trois rangs, depuis la tête 
jufqu’au - deflus de la queue. Suivant le Voyageur 
Bofman , le Daboie eft rayé de blanc, de jaune & 
de brun ; & fuivant des Marchais, le dos de ce Ser- 


2 2 2 MNT TEE PATES NOIRE T'ES SE RCA SGA TE FONCIA AN DA AREAS PE TRETPE EAST RER D EEE ES DR TRE TE, 


(a) Le Serpent Idole. Deftription du Cabinet de Drefde, par 
Lilenburg, 1755. 


256. Hisrorre NAaTuREeLL=# 


pent préfente un mélange agréable de blanchâtre qui 
en fait le fond, & de taches ou de raies jaunes, 
brunes & bleues, ce qui fe rapproche beaucoup des 
teintes indiquées par Bofman, & ce qui pourroit bien 
n'être quune mauvaife expreffion d’une diftribution, 
& de nuances de couleurs très- peu différentes de 
celles que nous venons d'indiquer. 

La tête du Daboie eft couverte d’écailles ovales, 
relevées par une arête, & femblables à celles du 
dos (a) ; il parvient quelquefois à la longueur de 
plufieurs pieds () ; l'individu que nous avons décrit, 
& qui eft confervé au Cabinet du Roi, a trois pieds 
cinq pouces de longueur totale, & la queue, cinq 
pouces neuf lignes (c). 


( a.) Nous avons déjà remarqué dans d’autres articles, que le Dabore, 
quoique dépourvu de crochets mobiles, avoit, comme le plus grand 
nombre de Serpens venimeux, Île fommet de la tête couvert d'écailles 
femblables à celles du dos. 

(5) Deftription du Cabinet royal de Drefde, par Lilenburg, 1755. 
Aurefte, ïl a dû être aflez difhcile, pendant long-temps , d’avoir des 
Paboïe en Europe; les Rois Nègres, par refpeét pour ces;Reptiles , 
ayant défendu, fous peine de mort , à leurs fujets, de tranfporter ces 
Serpens hors de Afrique, ou de livrer leur dépouille aux étrangers. 

(c) Nous avons compté cent foïxante-neuf grandes plaques fous le 
ventre de cet individu , & quarante-fix paires de petites plaques fous 
fa queue, 


qu'il 
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Les habitudes du Daboie font d'autant plus douces, 
qu'il n’eft prefque jamais obligé de fe défendre. Il à 
peu d’ennemis à craindre dans un pays où il eft fervi 
avec un refpet religieux, & d’où l’on tâche d’é- 
carter tous ceux qui pourroient lui nuire. Les animaux 
même qui feroient les plus utiles, font exclus des 
contrées où l’on adore le Serpent Daboie, à caufe de 
la guerre qu'ils lui feroient; le cochon particulière- 
ment , qui fait fa proie de plufeurs efpèces de Rep- 
tiles, & qui attaque impunément, fuivant quelques 
Voyageurs , les Serpens les plus venimeux , eft pour- 
fuivi,. dans le Royaume de Juida, comme un ennemi 
public; &, malgré tous les avantages que les Nègres 
pourroient en retirer, ils ne voient, dans cet animal, 
que celui qui dévore leur Dieu. 

Bien loin de chercher à nuire à l’homme, le Da- 
boie eft fi familier, qu'il fe laifle aifément prendre 
& manier, & qu'on peut jouer avec lui, fans courir 
aucun danger. On diroit qu'il réferve toute fa force 
pour le bien de la contrée qui le révère. Il n’attaque 
que les Serpens venimeux, dont le Royaume de Juida 
eft infefté ; il ne détruit que ces Reptiles funeftes, & 
les infectes, ou les vers qui dévaftent les campagnes. 
C’eft fans doute ce fervice qui l’a rendu cher aux 
premiers habitans du pays où on l'adore; on n'aura 
rien négligé pour multiplier, ou du moins conferver 
une efpèce aufli précieufe; on aura attaché la plus 
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grande importance aux foins qu'on aura pris de cet 
animal utile; on l’aura regardé comme le fauveur 
de ces contrées, fi fouvent ravagées par des légions 
d'infectes, ou des troupes de Reptiles venimeux ; & 
bientôt la fuperftition, aidée du temps & de l’igno- 
rance, aura altéré l'ouvrage de la reconnoïdance , & 
celui du befoin ( De . 


(a) On pourroit croire auffi que quelque événement extraordmaire 
aura fédu:t l'imagination des Nègres & enchaîné leur raïfon, & voicr 
ec que rapporte à ce fujet le Voyageur des Marchaïs. « L'armée de 
» Juida étant.prète à livrer bataïlle à celle d’Ardra , ïl fortit de celle- 
» ci un gros Serpent qui fe retira dans l’autre; non-feulement f 
> forme n'avoit rien d’efrayant, mais 1l parut fi doux & fi privé. 


3 


Li 


que tout le monde fut porié à le carefler. Le grand Sacrificateur le 
# prit dans fes bras & le leva pour le faire voir à toute f'armée. 
% La vue de ce prodige fit tomber tous les Nèpres à genoux; ïüls 
# adorèrent leur nouvelle Divinité, & fondant fur leurs ennemis 
» avec un redoublement de courage , ils remportèrent une viétoiré 
x complète. Toute la nation ne manqua point d'attribuer un füccès 
5 fi mémorable à la vertu du Serpent : il fut rapporté avec toute 


» 


» forte d'honneurs; on lui bâtit un Temple, on affigna un. fond 
» pour fa fubfiftance , & bientôt ce nouveau Fétiche prit l’afcendant 
2. 


vw 


fur toutes les anciennes Divinités.: fon culte ne fit enfuite qu'aug-- 
x menter à proportion des faveurs dont on fe crut redevable à {à 
1 protedtion. Les trois anciens Fétiches avoient leur département 
3 {éparé ; on s’adreffoit à la mer pour obtenir une heureufe pêche , 
æ aux arbres pour la fanté , & à MAgoye pour les. confeils; mais le 
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Le culte des animaux qui ont infpiré une vive 
terreur, n’a été que trop fouvent fanguinaire; on n'a 
facrifié que trop fouvent des hommes dans leurs 
Temples; le Serpent- Dieu des Nègres, n'ayant ja- 
mais fait éprouver une grande crainte, n'a obtenu 
que des facrifices plus doux, mais que fes Prètres ne 
ceflent de commander avec une autorité defpotique. 
L'on n'immole point des hommes devant le Serpent- 
Daboie, mais on livre à fes Miniftres les plus belles 
des jeunes filles du Royaume de Juida. Le prétendu 
Dieu , que l’on nomme Le Serpent Fétiche, ce qui fignifie 
lErre confervateur, a un Temple auff magnifique que 
le peut être un bâtiment élevé par l’art groflier des 
Nègres (a). Il y reçoit de riches offrandes ; on lui pré- 


>» Serpent préfide au contmerce, à {a guerre, à l'agriculture , aux 
> maladies, à la ftérilité, &c Le premier édifice qu'on avoit bâti 
» pour le recevoir parut bientôt trop petit ; on prit le parti de lui 
». élever un nouveau Temple , avec de grandes cours & des appar- 
> temens fpacieux ; on établit un grand Pontife & des Prètres pour 
n le fervir. Tous les ans, on choiïfit quelques belles filles qui lui font 
>> conficrées. Ce qu'il y'a de plus remarquable, c’eft que les Nègres 
1 de: Juid® font’ perfuadés que le Serpent qu'ils adorent aujourd'hui, 
1 eft le: mème qui fut apporté par léuts ancêtres, & qui leur fit 
gagner une glorieufe viétoire. »» Hifloire générale des Voyages ; 
livre'zo , édit. in 12 , tom: 14 , pag. 369 Ë Jüiv. 


(æ) Ibid: p:' 370" 6 fui: 


? 


=] 
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fente des étoffes de foie, des bijoux, les mets les plus 
délicats du pays , & même des troupeaux ; aufli les 
Prétres qui le fervent, jouiffent -ils d'un revenu 
confidérable , pofsédent - ils des terres immenfes , 
& commandent-ils à un grand nombre d’ef- 
claves. | L 

. Afin que rien ne manque à leurs plaifirs, ils forcent 
les Prêtreffes à parcourir, chaque année , & vers le 
temps où le maïs commence à verdir, la ville de Juida , 
& les bourgades voifines. Armées d’une groffe maflue, 
& fecondées par les Prêtres, elles aflommeroient 
fans piié ceux qui oferoient leur réfifter ; elles for- 
cent les Négrefles les plus jolies à les fuivre dans le 
Temple ; & le poids de la crédulité fuperftitieufe 
pèfe fi fort fur la tête des Nègres, qu'ils croient 
qu'elles vont être honorées des approches du Serpent 
protecteur, & que c'eft à fon amour quelles vont 
être livrées. Ils reçoivent avec refpeët cette faveur 
fignalée & divine. On commence par inftruire les 
jeunes filles à chanter des hymnes, & à danfer en 
lhonneur du Serpent ; & lorfqu’elles font près du 
temps où elles doivent être admifes auprès de la pré- 
tendue Divinité, on les foumet à une cérémonie dou- 
loureufe & barbare, car la cruauté naît prefque tou- 
jours de la fuperflition. On leur imprime fur la 
peau, dans toutes les parties du corps, & avec 
des poinçons de fer , des figures de fleurs, d’ani- 
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maux , & fur-tout de Serpens ; les Prétrefles les 
_ confacrent ainfi au fervice de leur Dieu; & c’eft 
envain que leurs malheureufes victimes jettent les 
cris les plus plaintifs que leur arrache le tourment 
qu’elles éprouvent; rien n'arrête leur zèle inhumain. 
Lorfque la peau de ces infortunées eft guérie, elle 
reflemble , dit-on , à un fatin noir à fleurs , & 
elle les rend à jamais l'objet de la vénération 
des Nègres. | j 

Le moment où le Serpent doit recevoir la Négreffe 
favorite arrive enfin; on la fait defcendre dans un 
fouterrain obfcur, pendant que les Prêtrefles & les 
autres jeunes filles célèbrent fa deftinée par des danfes 
& des chants qu’elles accompagnent du bruit de plu- 
fieurs inftrumens retentiflans. Lorfque la jeune Né- 
grefle fort de l’antre facré, elle reçoit le titre de 
Femme du Serpenti elle ne devient pas moins la femme 
du Nègre qui parvient à lui plaire, mais auquel elle 
infpire à jamais la foumiflion la plus aveugle, ainf 
que le plus grand refpect. 

Si quelquune des femmes du Serpent trahit 
le fecret des plaifirs des Prêtres, en révélant les 
myftères du fouterrain, elle eft auflitôt enlevée & 
mife à mort, & l’on croit que le grand Serpent eft 
venu lui-même exercer fa vengeance, en l’emportant 
pour la faire brûler. Mais, arrêtons-nous; l’hiftoire de 
la fuperflition n’eft point celle de la nature. Elle eñt 
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trop liée cependant avec les phénomènes que produit 
cette nature puiflante & merveilleufe , pour être 
tout-à-fait étrangère à l’hifloire des animaux qui en 
ont été l’objet. | 
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C: SERPENT fe trouve en Egypte, où il 4 ke 
obfervé par M. Haflelquift; fa couleur eft grife, & il 
préfente une bande longitudinale, bordée de noir. El 
à communément deux cent trente-fix grandes plaques, 
& quarante-cinq paires de petites. 


(a) Le Situle, M. d’'Aubenton , Encyclopédie méthodique 
Col. Situla. Linn, amphib. Serp, | 
Muf: Ad. fr. 2, p. 44. 
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Er: TERRES de l'Egypte, périodiquement ar- 
rofées par les eaux d’un grand fleuve, & échauffées 
paf les rayons d’un foleil très-ardent, préfentent aux 
diverfes efpèces de Serpens, au moins pendant une 
grande partie de l’année , cette humidité chaude, qui 
convient fi bien à la nature de ces Reptiles. Nous ne 
devons donc pas être étonnés qu'on y en ait obfervé 
un grand nombre. Parmi ces Serpens d'Egypte , nous 
devons compter le Tyrie, que M. Hafelquift a fait 
connoître ; il a ordinairement deux cent dix grandes 
plaques & quatre-vingt-trois paires de petites ; il n’eft 
point venimeux , & le deflus de fon corps, qui eft 
blanchâtre, préfente trois rangs longitudinaux de taches 
rhomboïdales & brunes. ; 

Il paroît que c’eft au Tyrie qu'il faut rapporter le 
Serpent que M. Forskal a décrit fous le nom de Cou 
leuvre mouchetée ( Col. Guttatus ) (b), qu'il a vu 
en Egypte, & que les Arabes nomment {x Æbén. 


(a) Le Tyrie. M. d'Aubenton, Eruyclopédie méthodique. 
Col. Tyria. Linn. amphib. Serpent. 


Mauf. Ad. fr. 2, pag. 45. 
tb) Col. Guttatus, 7, Deféript. animal. Petri Forskal. Amphibia: 
L'ARGUS. 
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C: SERPENT d'Afrique eft remarquable par la 
forme de fa tête; le derrière de cette partie eft re- 
levé par deux efpèces de bofles ou d'éminences très- 
fenfibles. Les écailles, qui garniflent le dos de ce Ser- 
pent, préfentent chacune une tache blanche; mais 
d'ailleurs on voit fur fon corps plufeurs rangs de ta- 
ches blanches, rondes, rouges dans leur centre, bordées 
de rouge, reflemblant À des yeux, & c'eft ce qui 
lui a fait donner le nom d'Argus, par les Natura- 


liftes (Bb). 


(a) L’Argus. M. d’Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Argus. Linn. amphib. Serp. 
Séba, muf. 2 , tab. 103, fig. 1. 


(k) On ne connoît point le nombre des grandes ni des petites 
plaques de cette Couleuvre. 
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QUES au milieu des contrées ardentes de l'Afrique, 
que l’on trouve cette Couleuvre; la couleur du def- 
fus de fon corps eft D rent d'un gris livide, 
relevé par des bandes tranfverfales rougeâtres; le def- 
fous du corps .eft d'un blanc mêlé de jaune, & pré- 
fente quelquefois des bandes tranfverfales, d’une cou- 
leur rougeâtre ou très- brune. Le fommet de la tête eft 
garni de neuf grandes écailles, & le dos d'écailles 
ovales & unies. Cette Couleuvre n’a point de cro- 
chets mobiles : on ignore quelles font fes habitudes 
elle a le plus fouvent deux cent neuf grandes pla- 
qués, & quatre-vingt-dix paires de petites. 


(a) Le Pétole. M. d’Aubenton, An ten 1 2 
Col. Petola Léinn. amphib. Serpent. | 


 Coluber: Scutis :bdominakbus,.:208 ; Squamis caudalibus , 00. Lin 


enr Sürin. grill. p. 504, 13. 

Coluber Scutis abdominalibus, 207; Rp , 85. Id. JS. 
Gyllenb. p. $34, 8. 

Anguis Scutis abdominalibus , 2093 Squamis caudalibus , 90. Idem. 
Muf. Prince. p. 587, 36. > ou 

Coronelia Petola, 189 , Laurentÿ,, Semen Medicum. 

Séba, muf. 1, tab. 54, fig 4. 


D 
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L. NOM de cette Couleuvre annonce la douceur 
de fes habitudes; c’eft en Barbarie qu'on la trouve, 
& ceft dans les maifons qu’elle habite; elle y " 
dans une efpèce d’état de domefticité volontaire, puif- 
qu'elle n’y a point été amente par la force , & 
qu'elle n’y efl retenue par aucune contrainte; c’eft 
d'elle-même qu'elle a choifi da demeure de l’homme 
pour fon afyle, L'on voudroit qu'une forte d'affection 
l'eût ainfi conduite fousle toit qu'elle partage; qu'une 
forte de fentiment lempêchât de sen éloigner, & 
qu'elle montrât fur ces côtes de Barbarie, fi fouvent 
arrofées de fang, le contrafte fingulier d'un Serpent 
aufliaffectionné , aufh fidèle, que doux & familier, avec 
le fpetacle 1e de l’homme gémiflant fous les che ines 
dont l’accable fon femblable. Mais le befoin feul 
attire la Couleuvre domeftique dans les maiïfons, & 
elle ;'y demeure, que parce quelle y trouve, avec 


PS 


(a) Le Serpent domeftique. M. d'Aubenton , Encyclopédie métho: 
dique. 
Col. Domefticus. Linn. amphib. Serpent. 
| ll i 
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pius de facilité, les petits rats & les infeéles dont 
elle fe nourrit. Sa couleur eft fouvent d’un gris pâle, 
avec des taches brunes; elle a entre les deux yeux 
une bande qui fe divife en deux, & préfente deux 
taches noires. Ses grandes plaques font ordinairement 
au nombre de deux cent quarante-cinq; & elle a 
quatre-vingt-quatorze paires de petites plaques. 
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Cucre COULEUVRE devient très-grande, fui- 
vant M. Linné; elle fe trouve en Egypte, où elle 
a été obfervée par M. Hafelquift. Ses couleurs font 
le noir & le blanc; la moitié de chaque écaille eft 
blanche ; il y a d'ailleurs, fur le: dos, des bandes 
blanches, placées obliquement; tout le refte du def- 
fus. du .corps.eft noir. (b). 

Ce Serpent n'étant pas venimeux, felon M. Linné, 
ne doit pas être confondu avec une Couleuvre d'E- 
gypte, qui porte aufll le nom d'Haje, & qui con- 
tient un poifon très-actif. La force de ce venin a 
ie reconnue, par M. Forskal; mais ce Naturalifte 
n'a point donné la defcription de FHa;e, dont il a 
parlé (c). 


(a) L'Haje. M. æ'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 

Col. Haje. Linn. ermphib. Serpent. 

Coluber Scutis abdominalibus, 206, Squamis caudalibus , Go. 
Haffélquif?, it. 312, n° 62. 

(b) M. Linné a écrit que l'Haje avoit deux cent fept grandes se 
ques, & cent neuf paires de petites. 


(c) Coluber Haje-Nafcher ; par les Arabes, Deftriptiones anisulium , 
P, Forskal, amphib. 8. 
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À MAURE («) 


Érre À ÉTÉ AINSI APPELLÉE, À caufe 
de fes couleurs, & parce qu’elle fe trouve aux en- 
virons d'Alger. M. Brander envoya à M. Linné un 
individu de cette efpèce. Le deflus de fon Corps et 
brun, avec deux raies longitudinales; plufeurs bandes 
tranfverfales & noires s'étendent depuis ces raies, 
jufqu'au-deflous du corps, qui eft noir. | 

La Maure n'a point de crochets mobiles ; on voit 
fur fa tête neuf grandes écailles, & fur fon dos, des 
écailles plus petites & ovales : ces écailles du dos 
font relevées par une arête, dans un individu dé 
cette efpèce, qui fait partie de la! colleétion! de Sa 
Mate (8) | y Sfrnq 


CCE 


(a) Le Maure, M, d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 


Col. Maurus, Linn. amphib. Serpent. | 
(Bb) Cette Couleuvré à communément cent. cinquante-deux grandes 
plaques & foixante- fix paires de: Cp 


! 
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LE SIBON (a) 


Bésnorr er rois ont nommé ainfi un Serpent 
qui fe trouve dans le pays qu'ils habitent, ainfi que 
dans plufeurs autres contrées d'Afrique. Le deflus du 
corps de cette Couleuvre eft d'une couleur brune, 
mêlée de bleu; & le defféus ef blanc, tacheté de 
brun. Des écailles rhomboïdales garniflent fon dos; fa 
queue eft courte & menue. Cette Couleuvre a ordi- 
nairement cent quatre-vingt grandes Eee & QE 
php OUT EE de PEUT. | 


(a) Le Sibon. M. à Aubenton, Encyclopédie méthodique. | 
Col. Sibon. Linn. amphib. Serp. 
. Lin. Amaænit. Muf. Prinçip. p.585 » 322. 
« Coluber Sibon, 210. Laurenti , Spécimen. Medicum. | . 
Le Sibon., Didionnaire, d'hiff. natur: par M. Valmont;: de Bomare. ; 


-Séba, muf. 1, tab. 14» fig 4 
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LÀ )MIDAR A (a). 


Césr dans la partie de l'Arabie, qu’on a nommée 
heureufe , c’eft dans les fertiles contrées de l'Yémen, 
que fe trouve cette Couleuvre. Sa tête eft couverte 
de neuf grandes écailles, difpofées fur quatre rangs; 
fon mufeau eft arrondi; fon corps eft menu; & toutes 
{es proportions paroiflent auf fveltes qu’elle eft inno- 
cente & douce. Elle n'a point de couleurs brillantes, 
mais celles qu'elle préfente ,.font agréables. Le deflus 
de fon corps eft d’un gris un peu cuivré; toutes les 
écailles font bordées de blanc; & c’eft aufñ le blanc 
qui eft la couleur du deflous de fon corps. M. For- 
skal l'a fait connoître : l'individu qu’il avoit obfervé, 
n'avoit pas deux pieds de longueur; mais le Voyageur 
Danois foupçonna que la queue de cet animal avoit 
été tronquée; il compta deux cent trente-cinq grandes 
plaques, & quarante-huit paires de petites fous le 
corps de cette Couleuvre. | 


(a) Dhara, par les Arabes, 
Coluber Dhara, Defcriptiones animalium Petri Forskal. Amphibia. 


LA SCHOKARI, 
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Mr COULEUVRE fe trouve dans d’'Yémen, 
ainfi que la Dhara; elle fe plaît dans les bois qui 
_ croiflent fur les lieux élevés: Sa morfure n'eft point 
dangereufe, & M. Forskal, qui l'a décrite, n’a vu 
fes mâchoires garnies d'aucun crochet mobile. Son 
corps eft menu ; elle parvient ordinairement à la lon- 
gueur d’un ou deux pieds, & fa queue n’a guère alors 
que la longueur de cinq ou fix pouces; fa tête eft cou- 
verte de neuf grandes écailles, difpofées fur quatre rangs. 
Le deflus de fon corps eft d’un cendré brun, & pré- 
fente de chaque côté deux raies longitudinales bian- 
ches, dont une eft bordée de noir. On voit quelquefois 
fur le milieu du dos des grands individus, une efpèce de 
petite raie, compofée de très-petites taches blanches. 
Le deflous du corps eft blanchâtre, mêlé de jaune, 
& pointillé de brun vers le gofier. La Schokari, a cent 
quatre-vingt-trois grandes plaques, & cent quarante- 
quatre paires de petites. 

Nous Joignons ici la notice de trois Couleuvres dont 
il eft fait mention dans l’Ouvrage de M. Forskal, à la 
fuite de la Schokari, mais dont la defcription eff trop 


uses 


(a) :Schokart , par les Arabes. 
Col. Schokari. Defcriptiones animalium Petri Forskal ; amphibia. 
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peu détaillée pour que nous puiflions décider à quelle 
efpèce elles appartiennent. 

La première fe nomme Bætæn; elle eft tachetée de 
blanc & de noir; elle a un pied de longueur, & près d’un 
demi-pouce d’épaifleur; elle eft ovipare, & cependant, 
dit M. Forskal, fa morfure donne la mort dans un inflant. 

La feconde, appellée Hofleik, eft toute rouge ; fa 
longueur eft d’un pied ; elle pond des œufs plus ou moins 
gros ; fa morfure ne donne pas la mort, mais caufe une 


enflure accompagnée de beaucoup de chaleur ; les 


Arabes ont cru que fon haleine feule pouvoit faire 
pourrir les chairs fur lefquelles cette vapeur s'étendoit. 

La troifième, nommée Hannarch Æfuæd , eft toute 
noire, ovipare , & de la longueur d’un pied, ou en- 
viron. Sa morfure n'eft pas dangereufe, mais produit 
un peu d'enflure; on arrête, par des ligatures, la pro- 


pagation du venin; on fuce la plaie; on emploie di- 


verfes plantes comme fpécifiques, & les Arabes racon- 
tent gravement que ce Serpent entre quelquefois , par 
un côté, dans le corps des chameaux, qu’il en fort par 
l'autre côté, & que le chameau en meurt, fi on ne 
brûle pas la bleflure avec. un fer rouge. 

. Nous invitons les Voyageurs qui iront en Arabie, 
non-feulement à décrire ces trois Couleuvres, mais 
même à rechercher l’origine des contes d’Arabes, aux- 
quels elles ont donné lieu, car il y a bien peu de 
fables qui n'aient pour fondement quelque vérité. 


VA 
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LA ROUGE-GORGE (4). 


OO: PEUT reconnoitre aifément cette Couleuvre h 
qui fe trouve en Egypte. Elle eft toute noire, ex- 
cepté la gorge qui eft couleur de fang; elle a com- 
munément cent quatre-vingt-quinze grandes plaques, 
& cent deux paires de petites. M. no Va 
obfervée. 


(a), Le Rouge-gorge. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col: Jugalaris. Linn. amphib. Serp. 


» Muf: Ad. fr. 2 ,p. 45. 


m m 1] 
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OO, TROUVE cette Couleuvre aux environs du 
Cap Vert. Son nom indique fa couleur; elle eft d'un 
très-beau bleu, quelquefois foncé fur le dos, très- 
clair, & prefque blanchätre fous le ventre & fous la 
queue. Elle n'a point de crochets mobiles; le fommet 
de fa tête eft garni de neuf grandes écailles, difpo- 
fées fur quatre rangs; & celles que l’on voit fur le 
. dos, font ovales & unies. Un individu de cette ef- 
pèce, confervé au Cabinet du Roi, a deux pieds de 
longueur totale, cinq pouces trois lignes , depuis la- 
nus jufqu'à l'extrémité de la queue, cent foixante-onze 
grandes plaques, & foixante-quatre paires de petites. 


Es 


LA NASIQUE (4). 


Novs DONNONS ce nom à une Couleuvre, dont le 
mufeau eft en effet très-alongé, & qu'il eft très- 
facile de diftinguer par-là des Serpens de fon genre, 
connus jufquà préfent. Elle a le devant de la tête 
très-alongé, très-étroit, très-aplati, pardeflus & par- 
deffous , ainfi que des deux côtés, & terminé en pointe 
de manière à repréfenter une petite pyramide à quatre 
faces, dont les arêtes feroient très-marquées. Le deflus 
de la tête eft recouvert de neuf grandes écailles, pla- 
cées fur quatre rangs. La mâchoire inférieure eft ar- 
rondie, plus large & plus courte que la fupérieure ; 


(a) Le Nez-retrouflé. M. d'Aubenton , Encyclonédie méthodique. 
Col. Myéterizans. Lin. amphib. Serp. 

Muf: Ad. fr. 1,p. R8, tab. 5, fig 1, & tab. 19, fig 2. 
Séba , mu. 2 , tab. 23, fig. 2. 
Gronovius , muf. 2 ; p. 59; N° 19. 

Catefby , Carol. 2, p.47 , tab. 47. 

Natrix Myéterizans, 162; Natrix Flagelli-Formis. 163. Laurent: , 


Specimen Medicum. 
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les yeux. font gros, ronds, & placés fur les côtés de 
la tête; & l’on voit, à l'éxtrémité du mufeau, un 
petit cet écailleux, un peu relevé, & com- 
pofé d'une feule pièce qui paroït comme pliffée. C’eft 
apparemment de ce prolongement, que Catefby a 
voulu parler, lorfqu'il a dit que le Serpent dont il.eft 
ici queftion, avoit le nez retroufié; & c’eft peut-être 
en faifant allufion à l'air fingulier, que cette Confor- 
mation donne à ee Reptile, que M: Linné Væ défigné 
par le nom de Mydléerifans , qui fignife moqueur: 
Les deux mâchoires font garnies de fortes dents, 
qui ne diftillent aucun poifon , fuivant Gronovius ; 
Catefby dit auf que la Nafique n’eft point dangereufe, 
& nous n’avons trouvé de crochets mobiles , dans aucuns 
des individus de cette efpèce que nous avons examinés. 
Cependant nous devons prévenir que M. Linné a écrit 
qu’elle étoit venimeufe. Le deflous de la tête eft blan- 
châtre, & toutes les autres parties de ce Serpent, pré- 
fentent communément une couleur verdâtre, relevée 
par quatre raies blanchâtres, qui s'étendent de chaque 
côté du corps, prefque jufqu’à l'extrémité de la queue, 
& par deux autres raies longitudinales placées fur 
-le ventre (a). Les écailles du dos font rhomboïdales & 
unies ; ordinairement la queue n’eft pas aufli longue 


(a) Il Droit que la diftribution des couleurs de Ia Ne varie 


aflez fouvent, 
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que la moitié du corps, qui eft très-mince en propor- 
tion de fa longueur. L’individu que nous avons décrit, 
& qui.eft confervé au Cabinet du Roi, navoit, en 
quelques endroits de fon corps, que Ehq ou fix Fo 
de diamètre , & cependant il avoit quatre pieds neuf 
pouces de longueur (a). Nous avons compté cent 
foixante-treize grandes plaques fous fon corps , & cent 
Cinquante-fept paires de petites plaques fous fa queue.” 

On a écrit que, malgré fa petitefle , la Nafique 
fe nourrifloit de rats (b); mais quoique fon gofier 
&* fon eftomac puiflent s'étendre aïfément, ainfi que 
ceux des autres Sérpens, nous avons peine à croire 
qu'elle puiffe dévorer des rats, même les plus petits; 
elle doit vivre de fcarabées ou d’autres infeétes,, 
dont on a dit en effet qu'elle faifoit fa proie ; & 
elle les faifit avec d'autant plus de facilité, que, fui- 
vant Catefby, elle pafle fa vie fur lés bref cachée 
fous les feuilles & éntortillée autour dés rameaux, 
qu'elle peut parcourir avéc rapidité. Elle n'attaque pete 
l’homme , & on la trouve dans lIfle de Ceÿlan, en 
Gui née, ainfi que dans la Caroline , &- plufieurs’ autres 
contrées chaudes du notveau Ménide? + FR 


: 


T1] 


(a) Fa queue étoit longue d'un pied onze pouces. 


(b) Séba , vol. à , pl. 24. 
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LA GROSSE-TÉTES 


Nas DONNONS ce nom à une Couleuvre d'Amérique 
qui, en effet, a la tête beaucoup plus grofle que la 
partie antérieure du corps. Elle n’a point de crochets 
mobiles ; neuf grandes écailles, difpofées fur quatre 
rangs, couvrent le fommet de fa tête, & celles qui 
garniflent fon dos font ovales & unies. 

Un individu de cette efpèce , confervé au Cabinet 
du Roi, a deux pieds cinq pouces fix lignes de lon- 
gueur totale, & fix pouces trois lignes depuis l'anus 
jufqu'à l'extrémité de la queue, qui fe termine par 
une pointe très-déliée. 

Nous avons compté cent quatre-vingt-treize grandes 
plaques, & foixante-dix-fept paires de petites. 

Le deflus du corps de la Groffe-tête eft d’une cou- 
leur foncée , relevée par des bandes tranfverfales & 
irrégulières d’une couleur plus claire ; mais l'individu 
que nous avons décrit étoit trop altéré par l’efprit-de- 
vin, dans lequel il avoit été confervé, pour que nous 
puiffions rien dire de plus relativement aux couleurs 
de cette efpèce, | 


LA COURESSE. 


meme 


PLXIT. pag. 280. 
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1. LA GROSE-TETE. 2. LA COURESSE - grandeur de moihé de flature. 
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LA COURESSE. 


Cssr de la Martinique que cette Couleuvre a été 
envoyée au Cabinet du Roi, par feù M. de Chanva- 
lon. Ses couleurs font belles; le deflus de fon corps 
eft verdâtre, & préfente deux rangées longitudinales 
de petites taches blanches & alongées ; le deflous & 
& les côtés du corps font blanchâtres. 

Cette Couleuvre n’a point de crochets mobiles. Le 
fommet de fa tête eft garni de grandes écailles, & 
le dos left d'écailles ovales & unies. L'individu que 
nous avons décrit, avoit deux pieds dix pouces fept 
lignes de longueur totale, neuf pouces fept lignes, 
depuis l’anus jufqu'à l'extrémité de la queue, cent 
quatre-vingt-cinq grandes plaques, & cent cinq paires 
de petites. 

La Courefle eft aufli timide que peu dangereufe ; 
elle fe cache ordinairement lorfqu’elle apperçoit quel- 
qu'un , ou s'enfuit avec tant de précipitation, que 
c'eft de-là que vient fon nom de Coureffe, ou Coure- 


refle (a). 


(a) Rochefort , hifi. des Antilles. Lyon, 1667 , vol. 3 , p.294: 
Serpens, Tome II. nn 
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LA MOUCHETÉE (4). 


Ce sT un très-beau Serpent, & dont les habitudes 
différent beaucoup de celles de la Nafique, du Boiga, 
& d’autres Couleuvres qui fe tiennent fur les arbres: 
il pale fa vie dans des trous fouterrains, où il trouve 
apparemment, avec plus de facilité qu'ailleurs, les 
vers & les infectes dont il fe nourrit. C’eft: dans la 
Caroline qu'il a été obfervé par MM. Catefby & 
Garden, & lorfque dans les mois de Septembre & 
d'Oûtobre, on fait, dans cette contrée, la récolte des 
patates, on le trouve fouvent dans des cavités auprès 
des racines de ces plantes qui, peut-être, fervent de 
nourriture à fa petite proie (4). Son corps eft cepen- 
dant très-menu en proportion de “a longueur, & il 


(a) Le Moucheté. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. 'Cüttatds Linn. amphib. Serpent. | 


Le Serpent à Chapelet. Catefby, hifi. natur. de la Caroline , ol. 2 ; 
planche 6o. Nous avons déjà prévenu qu'il ne falloit pas confondre 
cette efpèce avec celle à laquelle nous ayons donné le nom de Chageket, 


(D) Cateby , vol, 2 , pag. 60, 


G-. à 


DR PIS NAIRENTENN SAM, 242 


_eft en tout conformé, de manière à pouvoir parcou- 


tir les rameaux des arbres les plus élevés, avec au- 
tant de rapidité, que la plupart des Couleuvres qui 
vivent dans les forêts & fur les plus hautes branches, 
tant il eft vrai que les habitudes des animaux font le 
réfultat, non-feulement de leur conformation, mais 
de plufieurs circonftances qu'il eft fouvent très-difficile 
de deviner. 

Le deflus du corps de la Mouchetée, eft d'un gris 
livide, & préfente de grandes taches d'un rouge très- 
vif, arrangces longitudinalement; on voit de chaque 
côté un rang de taches jaunes, qui correfpondent aux 
intervalles des taches rouges, & fouvent une bande 
longitudinale noire. Le deflous du corps préfente des 
taches noires , quarrées, & placées alternativement à 
droite & à gauche, | 

Cette efpèce n’eft pas venimeufe ; elle a ordinaire- 
ment deux cent vingt-fept grandes plaques, & foixante 
paires de petites, | ; 
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M. LE DOCTEUR GARDEN a fait connoître cette 
efpèce , qu'il a obfervée dans la Caroline, & dont 
il a envoyé un individu à M. Linné. Elle a la tête 
arrondie , relevée en bofle, & le mufeau court, ce 
qui l’a fait nommer par M. Linné, Coluber fimus , 
Couleuvre Camufe. On voit , entre les yeux de ce Ser- 
pent, une petite bande noire & courbée; & fur le 
fommet de fa tête, paroît une croix blanche , mar- 
quée au milieu d’un point noir. Le deflus du corps 
eft varié de noir & de blanc, avec des bandes tranf- 
verfales de cette dernière couleur, & le deffous du 
corps eft noir. 

Cette efpèce a cent vingt-quatre grandes plaques, 
& quarante-fix paires de petites. 


(a) Le Camus. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Simus, Linn. amphib. Serpentes. 


à 
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LA STRIÉE (x). 


Nous NE CONNOISSONS cette Couleuvre que par ce 
qu'en a dit M. Linné ; le nom qu'elle porte lui a été 
donné à caufe des diverfes ftries que préfente fon dos, 
& qui doivent être produites par la forme des écailles, 
relevées vraifemblablement par une arête longitudinale. 
Ce Serpent ne parvient point à une grandeur conf- 
dérable ; le deflus de fon corps eft brun, & le deffous 
d'une couleur pâle ; fa tête eft couverte d’écailles lifes. 
On le trouve à la Caroline, & c’eft M. le Docteur 
Garden qui a envoyé à M. Done des individus de cette 
efpèce (b). D 

Il fe pourroit qu’on dût regarder comme une Cou- 
leuvre Striée, un Serpent de la Caroline figuré dans 
Catefby ( vol. 2, planche 46 ) (c); ce Serpent a, 


(a) Le Strié, M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Striatulus. Linn. amphib. Serp. 


(b) La Striée a cent vingt-fix grandes plaques & quarante-cinq 
paires de petites. 

(c) The Copper-Belly Snake. Serpent à ventre couleur de cuivre. 
Catefby , Mfl. natur. de la Caroline, vol. 2, pag. 46. 
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en effet , les écailles du dos relevées par une arête; 
le fommet de fa tête garni de neuf grandes “écailles 
liffes , le deffus de fon corps brun , & le deflous d’un 
rouge de cuivre qui, altéré par l’efprit-de-vin ou par 
quelqu’autre caufe , peut aifément devenir , après la 
mort de l'animal , la couleur pâle indiquée par 
M. Linné pour le deflous du corps de la Striée. Ce 
Serpent figuré dans Catefby, fe tient fouvent dans 
l'eau, &, fuivant ce Naturalifte, doit fe nourrir de 
poiflons ; il dévore aufli les oifeaux & les autres petits 
animaux dont il peut fe rendre maître; fa hardieffe eft 
auffi grande que fes mouvemens font agiles; il entre 
dans les bafles-cours, y mange la jeune yolaille, & 
y fuce les œufs, mais il n’eft point venimeux, 


DES SERPENS, 207 


LA PONCTUÉE («). 


Crrre COULEUVRE préfente ordinairement trois: 
couleurs ; le deflus de fon corps eft d’un gris cendré ; 
le deflous jaune, &, fous le ventre, on voit neuf 
petites taches ou points noirs, difpofés fur trois rangs 
de trois points chacun. Cette efpèce habite la Caroline, 
où elle a été obfervée par M. le Docteur Garden. 

La Ponétuée a cent trente-fix grandes plaques, & 
quarante-trois paires de petites. + 


(a) Le Ponétué, M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Punétatus: Linn. amphibia Serp. | 
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n. 


LE BU ET (4) 


<< 


EE — — 


Cssr EN AMÉRIQUE qu'on trouve ce Serpent, dont 

.les couleurs préfentent un aflortiment agréable &, 
pour ainfi dire, élégant. Le deflus de fon corps eft 
blanc, & les écailles qui garnifflent le dos de cette. 
Couleuvre , font ovales & prefque mi-parties de blanc 
& de bleu; le fommet de la tête eft bleuâtre ; la 
queue, très-déliée , fur-tout vers fon extrémité, d’une 
couleur bleue, plus foncée que celle du corps, & fans 
aucune tache (b). 


(a) Le Bluet. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 

Col, Cæruleus. Linn. amphib. Serpent. 

Amen. acad. p. 585, 31. 

Séba, muf. 2, tab. 13, fig 3. 

(b) Le Bluet à cent foïxante-cinq grandes plaques & vingt-quatre 
paires de petites, 
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1 50 EST LE NOM que ce Serpent porte dans Îa 
Caroline & dans la Virginie, fuivant Catefby, & il a 
été donné à cette Couleuvre, à caufe du rapport que 
les nuances & la difpoñition de fes couleurs ont avec 
une monnoie des Indiens, nommée Wampum. Cette 
monnoie eft compofée de petites coquilles taillées 
d'une manière régulière, & enfilées avec un cordon 
bleu & blanc. Le deflus du corps du Serpent eft d'un 
bleu plus ou moins foncé, & quelquefois prefque noir 
fur le dos, avec des bandes blanches tranfverfales, & 
partagées en deux fur les côtés; le deflous du corps 
eft d'un bleu plus clair, avec une petite bande tranf- 
verfale brune fur chaque grande plaque; & de toute 
cette difpofition de couleurs, il réfulte des efpèces 
de taches, dont la forme ‘approche de celle des co- 
quilles taillées, qui fervent de monnoie aux Indiens. 
Le Vampum parvient jufquà cinq pieds de 


_ (a) Le Vampum. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col, Fafciatus. Linn. amphib. Serpent. 
Catefby , vol. 2 , planche 58. 


Serpens , Tome IT. 00 
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longueur ; il n'eft point venimeux, mais vorace, & il 
dévore tous les petits animaux, trop foibles pour lui 
réfifter. Sa tête eft petite, en proportion de fon corps; 
elle eft couverte de neuf grandes écailles, & celles 
du dos font ovales & relevées par une arête (a). 


(a) Le Vampum a cent vingt-huit grandes plaques & foïxante-fept 
paires de petites. Un jeune individu de cette efpèce , confervé au Ca- 
binet du Roi, a un pied dix pouces de longueur totale, & fa queue 
eft longue de fix pouces. 
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ÉUFPIC OBIE La). 


ee COULEUVRE fe trouve en très-grand 


nombre en Amérique. Elle eft d’un gris cendré, & 
préfente un grand nombre de petites raies blanches, 
& placées obliquement , relativement à l’épine du 
dos. Quelquefois elle préfente aufli des bandes tranf- 
verfales & blanchâtres. Le déflous du corps eft blanc; 
le ventre traverfé par un grand nombre de bandes 
noirâtres, & inégales , quant à leur largeur; & lon 
voit derrière chaque œil, une tache d’une couleur 
un peu livide, & placée obliquement comme les pe- 
tites raies du dos. | 

Le fommet de la tête eft couvert de neuf grandes 


7 À 


(a) Le Cobel. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Cobella. Linn. amphib Serpent. 

Amænit. Acad. p. 506, 14 p.531; 4, © p. 683, 28. 
Ceraftes Cobella, 172, Laurenti, Specimen Medicum. 
Gronoy. muf. 2 , p. 66, IN° 32. 


Séba, Muf. 2, tab. 2, fig. 6. 
00 i 
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écailles difpofées fur quatre rangs, & cette Couleuvre 
a cent cinquante grandes plaques, & cinquante-quatre 
paires de petites. Un individu de cette efpèce, que 
nous avons décrit, avoit un pied quatre pouces neuf 
lignes de longueur totale, & fa queue étoit longue 
de trois pouces dix lignes, 


* 
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C: SERPENT à, én effet, la tête noire, & 
le deflus du corps brun; il préfente quelquefois dés 
taches blanchâtres, & placées tranfverfalement. Le 
deflous du corps eft varié de blanchâtre, & d’une 
couleur très-foncée, par taches, dont la plupart font 
placées tranfverfalement, & ont la forme d'un paral- 
lélogramme. Les écailles qui couvrent la tête, font 
grandes, an nombre de neuf, & difpofées fur quatre 
rangs. Celles qui garñiflent le dos, font ovales & unies. 
La Tète-Noire fe trouve en Shane & elle a or- 
dinairement cent quarante grandes plaques, & foixante- 
deux paires de petites (à). | 


ne ÈS CERED 


(a) La Tète-noire. M. d'Aubenton., Encyclopédie méthodique. 
Col. Melanocephalus. Linn. amphib. Sep. 
Muf. Ad. fr. 1 , p.24, tabu. 16, fig. 2. 


- (b) Un individu de cette efpèce , confervé au Cabinet du Roi, a 
deux pieds un pouce fept lignes de longueur totale, & quatre pouces 
fix lignes depuis anus jufqu'à l'extrémité de la queue. 
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LANNELLÉE («). 


| Ce COULEUVRE habite la Caroline , ainf que 
Saint-Domingue, d'où un individu de cette efpèce à 
été envoyé au Cabinet du Roi. Ces noms de diverfes 
parties de l'Amérique, voifines des Tropiques, retra- 
cent toujours l’image de terres fécondes , qu’une hu- 
midité abondante, & les rayons vivifiants du foleil 
couvrent fans cefle de nouvelles productions bien plus 
précieufes & moins funefles, que les métaux trop 
recherchés qu’elles cachent dans leur fein. L'art de 
l'homme ne doit, pour ainfi dire, dans ces terres fer- 
tiles, que modérer:les forces de la Nature. Ce qui appars 
tient à ces climats favorifés, attirera donc toujours l’atten- 
tion ; nous n'avons pas befoin de chercher à l’environner 
d’ornemens étrangers, pour faire defirer de le connoitre; 
& les perfonnes même qui n'auront pas réfolu de fuivre 
l’'Hiftoire naturelle jufques dans fes petits rameaux , 
feront toujours bien aifes d'obferver, en quelque forte, 
de près, tous les objets que l'on rencontre dans ces 
belles & lointaines contrées. 


(a) L’Annellée. M. d'Aubenton ; Encyclopédie méthodique: 
Col, Doliatus. Linn. amphib. Serp. 
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L’Annellée eft d'un blanc ordinairement aflez écla- 
tant, & préfente des bandes tranfverfales noires, ou 
prefque noires, qui s'étendent fur le ventre, & for- 
ment des anneaux autour du corps; mais la partie 
fupérieure & la partie inférieure de ces anneaux ne 
fe correfpondent pas exactement. Quelquefois une 
petite bande longitudinale, d’une couleur très-foncée, 
règne le long du dos; le cou eft blanc, le deflus de 
la tête, prefque noir, & garni de neuf grandes écailles, 
& le dos eft couvert d'écailles unies & en lofange. 
Un individu de cette efpèce, qui fait partie de la 
collection du Roi, a fept pouces quatre lignes de 
longueur totale, & un pouce cinq lignes, depuis l'anus 
jufqu'à l'extrémité de la queue. 

L'Annellée n’a point de crochets mobiles (a). 


ee | 


(a) Elle a le plus fouvent cent forxante-quatre grandes plaques, 
& quarante-trois paires de petites. 
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L'AURORE (2) 


2 COULEURS de cette Couleuvre peuvent Ia 
faire diftinguer de loin ; une bande longitudinale, d’un 

beau jaune, règne au-deffus de fon corps, & paroîit 
d'autant plus vive, que le fond de la couleur du dos 
eft d'un gris pâle, & que fouyent, chaque écaille 
comprife dans la bande, eft Ho ée d’orangé. Le deflus 
de la tête eft jaune, avec des”points rouges, & c’eft 
-ce mélange d'orangé, de rouge & de jaune, qui a 
- fait donner à la Couleuvre Aurore le nom qu’elle. 
porte. Ce Serpent fe trouve en Amérique, & a cent 
- foixante - dix - neuf grandes plaques; & trente - fept 
paires de petites, 


(a) L'Aurore. M. d’'Aubenton , Encyclop édie méthodique. 
Col. Aurora. Linn, amphib. Serpent, 


Muf. Ad. fr. p. 24, rab. 19, fig. 1. 
Ceraftes Aurora. 169, Laurent, Spécimen Medicum, 
Jaculus. Séba, muf. à, tab. 78, fig. 2. 


œ 
LE DARPD, 
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LE DAR D (x). 


Crrre COULEUVRE a beaucoup de rapports, fuivant 
M. Linné, avec la rayée. Elle eft d’un gris cendré, 
avec une bande noirâtre, dont les bords font d’un noir 
foncé, & qui s'étend au-deflus du dos, depuis le mu- 
feau jufqu’à l'extrémité de la queue. Une bande fem- 
blable, mais plus étroite, règne de chaque côté du 
corps , dont le deflous eft blanchâtre. Ce Serpent a 
été vu à Surinam (4)..Il eft bon d’obferver que 
ce nom de Dard ( Jaculus ) a été donné à plufeurs 
Serpens, tant de l’ancien que du nouveau Monde, 
à caufe de la faculté qu'ils ont de s'élancer , pour 
ainfi dire, avec la rapidité d’une flèche. 


(a) Le Dard. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 

Col. Jaculatrix. Linn. amphib. Serp. 

Gronoy. muf: 63, N.° 26. 

Xequipiles. Séba, muf: 2 , tab. 1, fig. 9. 

(b) Le Dard a cent foixante-trois grandes ee & foixante-dix- 
fept paires de petites. 
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-L A LAPHIATI (a). 


T. EST LE NOM que l’on:a donné, dans l’Amé- 
rique méridionale , à cette Couleuvre du Bréfil, dont 
les couleurs font très-belles, fuivant Séba. M. Linné 
qui l’a décrite, lui en attribue de moins brillantes ; 
mais, peut-être, les nuances de l'individu qu'il a ob- 
fervé, avoient-elles été altérées. Selon ce Naturalifte, 
la Laphiati eft grife , avec des bandes tranfverfales 
blanches’, qui fe divifent en deux de chaque côté. 
Si les quatre extrémités de ces bandes fe réunifient 
avec celles des bandes voifines, la diftribution de cou- 
leurs indiquée par M. Linné, fera à-peu-près fem- 
blable à celle dont pare Séba : mais ce dernier Au- 
teur MORALE du roux à la place du gris, & du jau- 
nâtre à la place du blanc. 

Le fommet de la tête de la Eaphiati ef bio Cette 
Couleuvre a cent quatre-vingt-quatre gran DAques 
& foixante paires de petites. 


(a) La Lofange. M. Aubenton , Encyclopédie méthotigie. 
Col. Aulicus. Linn. amphib. Serp. 

Muf. Ad. fr. 1, p. 29, tab. 1a, fig. 2. 

Natrix Aulica, 148 , Laurenti, Specimen Medicum. 

Séba , muf. 1, tab. 91, fig. 5. 
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LA NOIRE ET FAUVE (*). 


| NOM de cette Couleuvre défigne fes couleurs ; 
fon corps eft entouré, en effet, de bandes tranfver- 
fales noires, ordinairement au nombre de vingt-deux, 
& d'autant de bandes fauves, bordées de blanc, & 
tachetées de brun, placées alternativement. Le mu- 
_feau, & la partie fupérieure de la tête, font quel- 
quefois noirâtres. La queue de ce Serpent eft tres- 
courte, & n'a guères de longueur, que le douzième 
de la longueur du corps On trouve la Noire & 
Fauve à la Caroline , où elle a été obfervée par 
M. Garden. Elle a deux cent dix-huit grandes pla- 
ques , & trente-une paires de petites (b). 


(a) Le Noir & Fauve. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Fulvus. Linn. amphib. Serpent. 

(b) Le fommet de fa tête eft garni de neuf grandes écaïlles , fon 
dos l'eftd'écaïiles hexagones & unies. Une Noire & Fauve confervée 
au Cabinet du Roi, a un pied onze pouces de longueur totale, &e 
fa queue eft longue de deux pouces. 


PP Ù 


300° Hrs#orREÉ "NUTURELLE 


#— 


SCANS Re ——— REPAS TEE 


LAÏCGHAÎNE (e) 


Curesey a donné la figure de ce Serpent qu'il a 
vu dans la Caroline, & qui y a été enfuite obfervé 
par M. le Docteur Garaer Le deflus du corps de cette 
Couleuvre eft d’un bleu prefque noir, avec des bandes 
jaunes tranfverfales très-étroites, & Eineless de petites 
taches, qui leur donnent l’apparence d’une petite chaîne 
Le defflous du corps eft de la même couleur bleue, 
avec de petites taches jaunes, prefque quarrées. 

La longueur de la queue de ce Serpent n’eft ordi- 
nairement quun cinquième de celle du corps; Fin* 
dividu décrit par Catefby, avoit à-peu-près deux Hs 
& demi de longueur totale (b). 


(a) La Chaîne. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Getulus. Lin. amphib. Serpent. | | 
The Chain Snake , Serpent à: chaîne. Catefby , vol. 2; lénblé 52: 


(8) La Chaîne à deux cent quinze grandes plaques & quarante- 
quatre ia de petites. 


: 


LA RUBANNÉE (a), 


ur RAIES en forme de rubans, & d’une 
couleur noire, ou très-foncée, s'étendent au-deffus du 
corps de cette Couleuvre, fur un fond blanchâtre; 


les grandes plaques qui revêtent le deflous du ventre, 


font bordées de brun; & l’on voit, fous la queue ,-une 
petite bande longitudinale blanche & dentelée. La tête 
eft noire, avec de petites lignes blanches & tortueufes; 
elle eft d'ailleurs très-alongéez large parderrière, & 
femblable, en petit, à la tête d’un chien, de même 
que celle du molure, de la Couleuvre Double-Tache, 
& de plufeurs Boa. Les écailles qui recouvrent le 
dos, font ovales & petites (b). 

La Rubannée fait entendre un fifflement plus fort 


22 


(a) Le Moqueur. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 


Col. Vittatus. Linn. amphib. Serpent. 
Muf. Ad. fr. p. 26, tab. 18, fig. 2. 


Gronovius , muf. 2, NN. 31. 
Natrix Vittata. 147. Laurenti, Specimen Medicum. 
Séba , muf. 2, tab. 45, fig. 5, & tab. 60, fig 2 E 3. 


(b) Cette Couleuvre à ordinairement cent quarante-deux grandes 
plaques & foixante-dix-huit paires de petites. 
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que celui de plufieurs autres Couleuvres, lorfqu'elle 
eft effrayée par la préfence foudaine de BARS objet ; 
c'eft ce fifflement que quelques Voyageurs ont appellé 
une forte de rire moqueur, ou l’expreflion d’un defir 
aflez vif d'être regardée & admirée pour fes cou- 
leurs (a); & c’eft pour indiquer quelle efpèce avoit 
donné lieu à cette erreur, que M. d’Aubenton a ap- 
pliqué à la Rubannée, le nom de Serpent moqueur, 
dont on s'étoit déjà (ri pour défigner plufieurs Ser- 
pens. La Rubannée fe trouve en Amérique, & peut- 
être aufli en Afie. 


(a) Séba , 2, pag. 47. 
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EN — 
LA MEXICAINE (ce). 


M . LINNÉ a nommé ainfi une Couleuvre dont il 
a parlé le premier. Elle fe trouve en Amérique, & 
yraifemblablement au Mexique. Elle doit, comme 
les autres petits Serpens , y fervir de proie, à l’hoa- 
zin, efpèce de faifan, qui habite les contrées de l’A- 
mérique feptentrionale, voifines des Tropiques, & 
qui fait la guerre aux Serpens, de même que les 
aigles, les ibis, les cigognes, & plufieurs autres oifeaux. 
Dans les pays encore très-peu habités, où une cha- 
leur très-forte , & des eaux flagnantes, fources de 
beaucoup d'humidité, fayorifent la multiplication des 
divers Reptiles, il eft. avantageux, fans doute, que 
les Serpens venimeux, & dont la morfure peut don- 
ner la mort, foient détruits en très-grand nombre; on 
devroit nn. de voir anéantir ces efpèces funeftes, 
& il n’eft point furprenant que les oïfeaux qui en 
font leur pâture, que les ibis, en Egypte, les cigo- 
gnes, dans prefque toutes les contrées, & particulie- 


marne canal 
(a) Le Mexicain. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
: Col. Mexicanus. Linn. Amphib. Serp. 
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rement en Theflalie (a), aient été regardés comme 
des animaux tutélaires, & que la Religion & les 
Loix fe foient réunies pour les rendre, en quelque 
forte, facrés Mais pourquoi ne pas laifler fubfifter 
les efpèces, qui, ne contenant aucun poifon, & ne 
jouiflant pas d'une grande force, ne peuvent être 
dangereufes? Pourquoi ne pas les laiffer multiplier, 
fur-tout auprès des campagnes cultivées, qu’elles dé- 
livreroient d'un grand nombre d’infectes nuifibles, & 
où elles ne pourroient faire aucun dégât, puifqu'elles 
ne fe nourriflent pas des plantes qui font l’efpoir des 
Cultivateurs ? 

Parmi ces efpèces, plus utiles qu'on ne l'a cru 
jufqu'à préfent, l’on doit compter la Mexicaine, puif- 
que, fuivant M. Linné, elle n’eft point venimeufe, 
& quelle ne parvient pas à une grandeur confidérable. 
Elle a cent trente-quatre grandes plaques, & foixante- 
dix-fept #paires de petites. C’eft tout ce que M. Linné 
a publié de la conformation de ce Serpent. 
a ——— 

(a) Pline, liy. 10, chap. 23. | 


LE SIPÉDE. 
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LE SIPÈDE («) 


Cr SERPENT a été obfervé par M. Kalm, 
dans l'Amérique feptentrionale. Sa couleur eft brune, 
& il a ordinairement cent quarante-quatre grandes 
plaques, & foixante-treize paires de petites.. 


(a) Le Sipède. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Sipedon. Linn. amphib. Serp. 


Serpens , Tome IT. qq 


306 HrsrTorrre NATURELLE 


M —— SEE 


LA VERTE ET BLEUE (4). 


Carre CoULEUVRE reflemble beaucoup, par fa 
conformation, au Boiga ; elle en a les proportions lé- 
gères; mais elle n’en préfente pas les couleurs bril- 
lantes. Celles qu'elle offre, font cependant très- 
agréables. Le deflus de {on corps eft d’un bleu foncé, 
fans aucune tache, & le deflous, d’un vert pâle. 

Ce Serpent ne parvient pas ordinairement à une 
longueur confidérable. Sa ‘longueur totale eft commu- 
nément de deux pieds, & celle de fa queue, de fix 
pouces. Il a le fommet de la tête garni de grandes 
écailles, le dos couvert d’écailles ovales & unies, 
cent dix-neuf grandes plaques, & cent dix paires de 
petites. 

On trouve la Verte & Bleue en Amérique. M. Linné 
Va placée parmi les Couleuvres qui n'ont pas de 
venin. | 


2-0 


(a) Le Vert & Bleu. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Cyaneus. Linn, amphib. Serpent. 
Lin. Ameænit. Surinam. grill. to. 


Séba. muf.2 , tab. 43, fig 2. 
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LA NÉBULEUSE(:). 


Ls COULEURS de cette Couleuvre ne font pas 
très-agréables ; & c'eft une de celles que l'on doit 
voir avec le moins de plaifir. Elle a le deflus du 
corps nué de brun & de cendré , le deflous varié 
de brun & de blanc. C'eft donc le brun qui domine 
dans les couleurs qu'elle préfente , fans qu'aucune 
diftribution fymétrique , ou qu'aucun contrafte de 
nuances , compenfe l'effet des teintes obfcures que 
lon voit fur ce Serpent. 

La Nébuleufe habite FAmérique, & die a PA 
nairement cent quatre-vingt-cinq grandes plaques, & 
quatre-vingt-une paires de petites. 

Elle n'eft point venimeufe , fuivant M. Linné ; 
mais il arrive quelquefois, que lorfqu'on pañle trop 
près d'elle, & qu'on l’excite ou l’effraie, elle fe 
drefle ; s'entortille autour des jambes, & les ferre aflez 
fortement (6). 


(a) Le Nébuleux. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Nebulatus. Linn. amphib. Serpent. 


Muf. Ad. fr. p. 32, tab. 24 , fig. 1. 
Ceraftes Nebulatus, 174, Laurenti, Specimen Medicum. 
(2) Voyez, à'ce fujet, M. Laurent, à l'endroit déjà cité. 


qq Ÿ 
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LE SAURITE (x) 


CE SERPENT a beaucoup de rapports avec les lé- 
zards gris & les lézards verts, non-feulement par les 
nuances de fes couleurs, mais encore par fon agilité, 
& voilà pourquoi il a été nommé Saurite, qui vient 
du mot grec Sauros (lézard ). Son corps eft très-délié; 
fes proportions font agréables, & on doit ke rencon- 
trer avec d'autant plus de plaifir, qu'étant très-adtif, 
il réjouit la vue par la rapidité & la fréquence de 
fes mouvemens. 

Le Saurite eft d’un brun foncé avec trois raies lon- 
gitudinales blanches ou vertes, qui s'étendent depuis 
la tête jufqu'au deflus de la queue; il a le ventre 
blanc , cent cinquante-fix grandes plaques, & cent 
vingt-une paires de petites. 

On le trouve dans la Caroline; il n’eft point ve- 
nimeux. 


(a) Le Saurite. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Saurita. Lin. amphib. Serpent: 
Catesby , vol. 2, planch. 52. 


LE LIEN (a ). 


Gvrre ESPÈCE de Serpent eft très-répandue dans là 
Caroline, & dans la Virginie, où elle a été obfervée 
par MM. Catefby & Smyth. Elle a le deflus du corps 
d’un noir très-foncé & très-éclatant ; le deflous d’une 
couleur bronzée, ou bleuâtre, quelquefois la gorge 
blanche, & les yeux étincelans. Cette Couleuvre par- 
vient à la longueur de fix où fept pieds. Ellé n’eft 
point venimeufe , mais très-forte, fe défend avec obfti- 
nation lorfqu'on lattaque, faute même contré ceux 
qui lirritent, s'entortille autour de leurs corps on de 
leurs jambes, & les mord avec acharnement; mais fa 
morfure n’eft point dangereufe. Elle dévore des ani- 
maux aflez gros, telsquedesécureuils; elle avale même 
quelquefois les petites grenouilles tout entières, & 
comme elles font très-vivaces, on l’a vue en rejeter 


me nee 


æ, 


(a) Le Serpent Lien. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Conftrictor. Lin. amphib. Serpent. 

Catefby, Carol. 2 , planche 48. 

Kalm. it. 3, p. 136. 

Smyth. Voyage dans les Erats- Unis de l'Amérique feptentrionale:. 
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en vie (a). Elle fe bat avec avantage contre d’autres 
efpèces de Serpens aflez grands, & particulièrement 
contre les Serpens à fonnettes, auxquels elle donne 
la mort, en fe pliant en fpirale autour de leurs COTPS, 
fe contraétant avec force, & les ferrant jufqu’à les 
étouffer. ; 
La Couleuvre Lien fait auffi la guerre aux rats 
& aux fouris, dont elle ‘paroïît fe nourrir avec beau- 
coup d’avidité, & qu’elle pourfuit avec une très-grande 
vitefle, jufques fur les toits des maïfons & des granges. 
Elle eft par-là très-utile aux habitans de la Caroline 
& de la Virginie; elle fert même plus que les chats 
à délivrer leurs demeures des petits animaux deftruc- 
teurs qui les -dévafteroient, parce que fa forme très- 
alongée, & fa foupleffe, lui permettent de pénétrer 
dans les petits trous, qui fervent d’afyle aux fouris ou : 
aux rats. Aufli plufieurs Américains cherchent-ils à 
conferver, & même à multiplier cette efpèce (8). 


(a) M. Smyth, à l'endroit déjà cité. 
(b) Le Lien à cent quatre-vingt-fix grandes plaques, & quatreg 
vingt-deux paires de petites. 
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LE SIRTALE (a) 


M KALM a obfervé, dans le Canada, cettetefpèce 
de Couleuvre, dont les couleurs, fans être très-bril- 
lantes, font aflez agréables, & reflemblent beaucoup 
à celles du Saurite; elle a le deflus du corps brun, 
avee trois raies longitudinales, d’un vert changeant 
en bleu. Le dos paroït légèrement ftrié, fuivant 
M. Linné, ce qui fuppofe que les écailles qui le cou- 
vrent, font relevées par une arête. 

Le Sirtale. a cent cinquante grandes plaques, & 
cent quatorze paires de petites. 


(a) Le Sirtale. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
| Col. Sirtalis. Linn. amphib. Serpent. | 
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LA BLANCHE ET BRUNE (4). 


Crére CouLEUVRE habite l'Amérique. Le deflus. 
de fon corps eft d’une couleur blanchâtre, avec des 
taches brunes, arrondies, & réunies deux ou trois en- 
femble, en plufieurs endroits; on en voit deux derrière 
les yeux. Le defous de fon corps eft d’un blanc, tirant 
plus ou moins fur le roux. Elle a le fommet de la tête 
garni de neuf grandes écailles, difpofées fur quatre 
rangs, le dos couvert d’écailles lifles & ovales, cent 
quatre-vingt-dix grandes plaques, & quatre-vingt- 
feize paires de petites. "ee 

La Blanche & Brune n'a point de crochets mo- 
biles. Un individu de cette efpèce ; confervé au Ca- 
binet du Roi, a un pied fix. pouces de longueur 
totale, & fa queue eft longue de quatre pouces fix 
lignes. 


(a) Le Baï-rouge. M. d Agbenton ; Encydopédi méthodique. 

Col. Annullatus. Linn. amphib- Serpent. 

Id. Amænit. amphib. Gillenb. p. 534 ,9; @ muf: prince. p. 586, 34. 
Séba , muf. 2, tab. 38 , fe. 2. 


LA VERDATRE 
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LA VERDATRE,(«). 


| TR COULEURS de cette Couleuvre font trèsragréables, 
mais fa douceur eft encore plus grande. Le deflous de 
fon corps eft d'un vert plus ou moins clair, ‘ou plus où 
moins mêlé de jaune ; le defflus eft bleu, , fuivant 
M. Linné (4), & vert, fuivant Catefby, qui l’a obfervée 
dans le pays qu'elle habite. C’eft dans la Caroline qu’on 
la rencontre. Auf déliée, aufli agile que le Boiga, elle 
peut, comme lui, parcourir les plus légers rameaux des 
arbres les plus élevés ; & c’eft fur les branches qu’elle 
pafle fa vie, occupée à pourfuivre les mouches & les 
petits infectes dont elle fe nourrit. Elle eft fi fami- 
lière, & l’on fait fi bien, dans la Caroline, combien 
peu elle eft dangereufe, que, fuivant Catefby, on fe 
plaît à la manier, & que plufeurs” perfonnes la por- 
tent fans crainte dans leur fein. N’étant vue qu'avec 


(a) Le Verditre. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col, Æftivus. Linn, amphib. Serpent. 

” The Green Snake, le Serpent vert. Catefby , Carol. 2 , planche 57. 
(b) M. Linné cite, au fujet de cette Couleuvre, M. le Docteur 


Garden , qui la vue dans la Caroline, 
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plaifir, on ne cherche pas à la détruire; aufli eft- 
elle très-commune dans la plupart des endroits garnis 
d'arbres ou de buiflons; & ce doit être un fpectacle 
agréable, que de voir les innocens animaux qui com- 
pofent cette efpèce, entortillés autour des branches, 
fufpendus aux rameaux, & formant, pour ainf dire, 
des dhirlandes animées au milieu de la verdure & 
des fleurs, dont l'éclat n’efface point celui de leurs 
belles écailles. 

La Verdâtre a cent cinquante-cinq grandes pla 
ques, & cent quarante-quatre paires de petites. La 
longueur de la queue eft ordinairement un tiers de 
la longueur du corps; & les écailles du dos ne font 
point relevées par une arête. | 
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DAS OV SE TR ITUE "(CE 


CE NOM défigne très-exactement la couleur dé cette 
Couleuvre, dont le deflus & le deffous du corps font 
en effet d'un beau vert, plus clair fous le ventre que 
fur le dos. Ce Serpent a le fommet de la tête cou- 
vert de neuf grandes écailles, difpofées fur quatre 
rangs; le deflus du corps garni d'écailles ovales & 
unies, deux cent dix-fept grandes plaques, & cent 
vingt-deux paires de petites. Ses mâchoires ne font 
point armées de crochets mobiles, & un individu de 
cette efpèce, confervé au Cabinet du Roi, a deux 
pieds deux pouces neuf lignes de longueur totale, & 
fept pouces une ligne depuis l'anus, jufqu'à l’extré- 
mité de la queue. 


(a) Le Vert. M. d’'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Col. Viridiflimus. Linn. amphib. Serp. 


Muf. Ad. fr.2 , p.46. 


Trou 
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L'EUCEMN'C O0 (a 


C3 Érrpexr a la tête très-groffe à proportion 
du corps : elle eft d’ailleurs prefque globuleufe, fes 
angles étant peu marqués, & la couleur de cette 
patie eft blanche, panachée de noir. Le Cenco par- 
vient quelquefois à la longueur de quatre pieds, fans 
que fon corps, qui eft très-délié, foit alors beaucoup 
plus gros qu'une plume de cygne. La longueur de la 
queue eft ordinairement égale au tiers de celle du 
corps. Le Cenco a le fommet de la tête couvert de 
neuf grandes écailles, le dos garni d’écailles ovales 
& unies, le deflus du corps brun, avec des taches 
blanchâtres, où d'un brun ferrugineux , accom- 
pagnées, dans quelques individus, d’autres taches plus 


(a) Le Ceneco. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 

Col. Cenchoa. Linn. amphib. Serpent. 

Id. Amenit. p. 588, N.° 37. 

Cencoatl , feconde efpèce. Diéionnaire d'hifl, natur, par M. Val: 
mont de Bomare. 

Séba , muf. 2, tab. 16, fig a € 3 
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petites , mais de la même couleur, & quelquefois 
avec pluñeurs bandes tranfverfales & blanches. IL 


fe trouve en Amérique, & il y vit de vers & de 
fourmis (4). | 


(a) Il a deux cent vingt grandes plaques, & cent vifigt-quatre 
paires de petites, 
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LE CALMAR («). 


Csrvr COULEUVRE eft d’une couleur livide, 
avec des bandes tranfverfales brunes, & des points 
de la même couleur, difpofés de manière à former 
des lignes. Le deflous de fon corps préfente des taches 
brunes, comme les points & les bandes tranfverfales, 
prefque carrées, & placées fymmétriquement. On voit 
fur la queue une raie longitudinale, & couleur de 
fer. Sfr: 

Ce Serpent qui n’eft remarquable, ni par fa con- 
formation , ni par fes couleurs, habite en Amérique, 
& a cent quarante grandes plaques, & vingt-deux 
paires de petites. 


(a) Le Calemar. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Calamarius Linn. amphib. Serpent. 


Muf. Ad. fr. 1, p.23, tab. 6, fig. 3. 
Anguis Calamaria, 127, Laurenti, Specimen Medicum. 


LT 


LOVIVORE (a). 


M. LINNÉ a donné ce nom à une Contaiire d'A 
mérique , dont il na fait connoïître que le nombre 
des plaques; elle en a deux cent trois, & foixante- 
treize paires de petites. Il cite, au fujet de ce Ser- 
pent , Kalm, fans indiquer aucun des Ouvrages de 
ce Naturalifte, & Pifon, qui, felon lui, a nommé 
lOvivore Guinpuaguara, dans fon Ouvrage, intitulé: 
Medicina Brafilienfis. Pifon y dit, en effet, que l’on 
trouve, dans l'Amérique méridionale, un Serpent qui 
fe nomme Guinpuaguara; maïs on ne voit, dans Pifon, 
ni dans Marcgrave, fon Continuateur, aucune defcrip- 
tion de ce Reptile, ni aucun détail relatif à fes habiz 
tudes. M. Linné a vraifemblablement nommé cette 
Couleuvre Ovivore, pour montrer qu'elle fe: nourrit 
d'œufs, ainfi que plufieurs autres Serpens & qu'elle 
en eft même plus avide. 


(a) Le Guimpe. M. d' Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Col. Ovivorus. Lin. amphib. Serp. 
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de" 
LE FER-A-CHEVAL (he): 


On VOIT, fur le corps de cette Couleuvre, un 
grand nombre de taches rouffes, difpofées fur un fond 
de couleur livide. Le deflus de la tête. préfente 
des taches en croïfflant, l’entre-deux des yeux une 
bande tranfverfale & brune, & l’occiput une grande 
tache en forme d'arc ou de fer-à-cheval. Telles: font 
les couleurs de ce Serpent d'Amérique, qui a deux 
cent trente - deux grandes plaques & quatre - vingt 
paires de petites, | 

L'on conferve, au Cabinet du Roi, une Couleuvre 
qui-a beaucoup de rapports avec le Fer-à-cheval. 
Elle a le fommet de la tête garni de neuf grandes 
écailles ; le dos couvert d'écailles rhomboïdales : & 
unies ; le deflus du corps livide avec des taches brunes ; 
quatre taches noirâtres & alongées de chaque côté 


Css 


(a) Le Fer-à-cheval. M. d’Aubenton , Encyclopédie Un 
Col. Hippocrepis. Linn. amphib. Serpent. 
Haf. Ad. fr. 1 , p. 36, tab. 16, fig 2. 
Natrix Hippocrepis, 155. Laurenti , Specimen Medicum. 
de la partie 
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de la partie antérieure du corps; quatre autres taches 
noirâtres, également alongées, placées fur le cou, & 
dont les deux extérieures font inclinées & fe rappro- 
chent vers l’occiput ; un pied dix pouces de longueur 
totale ; quatre pouces fix lignes depuis l'anus jufqu'à 
l'extrémité de la queue, deux cent quarante - une 
grandes plaques , & foixante - dix - neuf paires de 
petites; elle n'eft pas venimeufe non plus que le 
Fer-à-cheval. 


Ce) 


YR.…. 
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L'IBTBE (2) 


\ 


IN CONSERVONS à cette Couleuvre le nom 
d'Ibibe qui lui a été donné par M. d’Aubenton, & 
qui eft une abréviation du nom Jbiboca, fous lequel 
elle eft décrite dans Séba. Ce Serpent a été obfervé, 
dans la Caroline, par MM. Catefby & Garden; il eft 
d'un vert tacheté, fuivant Catefby, & bleu, fuivant 
M. Linné, avec des taches noires comme nuageufes. 
On voit, de chaque côté du corps, une rangée de 
points noirs, placés ordinairement à l'extrémité des 
grandes plaques; & quelquefois une raie d'un vert 
foncé, ou, au contraire, d'une couleur aflez claire, 
s'étend le long du dos. | 

L'Ibibe ‘a le fommet de la tête garni de neuf 
grandes écailles; le deflus du corps couvert d'écailles 
ovales, & relevées par une arête; cent trente-huit 
grandes plaques, & foixante - douze paires de petites. 


(a) L'Ibibe. M. d'Aubenton , Encyclopédie rméthodique. 
Col. Ordinatus. Linn. amphib. Serp. 

Catefby , Carol. 2, p.53, tab. 53. 

Gronovius, muf. 37. 

Séba, mul. 2, tab, 20, fig2. 
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Un individu de cette efpèce, qui fait partie de 
là collection de Sa Majefté, a deux pieds de longueur 
totale, & fa queue eft longue de quatre pouces dix 
lignes. La difpoñition des grandes écailles, qui couvrent 
le deflous de fa queue, n'eft pas la même que dans 
les autres efpèces de Couleuvres; il préfente quatre 
grandes plaques entre l'anus & les premières paires 
de petites. | | We 
L’Ibibe n’eft point venimeux; il fe glifle quelquefois 
dans les bafle-cours ; il. y cafe & fuce les œufs, 
mais il n’eft pas ordinairement aflez grand pour dévorer 
même la plus petite volaille. 


ss 


LA CHATOYANTE («). 


M. LE COMTE DE RASOUMOWSKY nomme ainf 
une petite Couleuvre, qui fe trouve aux environs 
de Laufanne. Elle parvient à un pied & demi de 
longueur, & a la groffeur d’une plume d’oie ou de 
cygne; elle eft luifante comme fi elle étoit enduite 
d'huile; le deflus de fon corps eft d’un gris cendré, 
avec une bande longitudinale, brune, formée de 
petites raies tranfverfales, & difpofées en zig-zag ; 
les grandes & les petites plaques font d'un rouge 
brun, tachetées de blanc & bordées de bleuâtre du 
côté de l'extrémité de la queue. Ces plaques font 
chatoyantes au grand jour, & produifent des reflets 
d'un beau bleu. Les écailles du dos le font auffi, 
mais beaucoup moins. Une tache brune, un peu en 
forme de cœur, eft placée fur le fommet de la tête, 


(a) La Chatoyante. Hiff. natur. du Jorat & de fes environs , par 
M. le Comte de. Rafoumowsky. Laufanne , 2789 , vol. 1 , pag. 122, 
planche 6, lettres a & &. 
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qui eft couvert de neuf grandes écailles (a). Les yeux 
font noirs, petits, animés, & l'iris eft rouge. 

On a rencontré la Chatoyante auprès des eaux où 
dans des foflés humides. M. le Comte de Rafoumowsky 
ne la regarde pas comme venimeufe. 


(a) La Chatoyante a depuis cent cinquante-fix jufqu’à cent foixante- 
une grandes plaques, & cent treize paires de petites. 


326 Hisrorre NATURELLE 


T A SDS UE (ol 


jose names 


C'esr M. LE COMTE DE RASOUMOWSKY qui a fait 
connoître cette Couleuvre; il l'a nommée Couleuvre 
vulgaire; mais, comme cette épithète de vulgaire a été 
donnée à plufieurs efpèces de Serpens, nous avons 
cru ne pouvoir éviter toute confufion, qu'en défignant, 
par un autre nom, le Reptile dont nous traitons dans 
cet article. Nous l'indiquons par celui du pays où il a 
été obfervé. Il eft d’un gris cendré, avec de petites 
raies noires fur les côtés; & l’on voit fur le dos une 
bande longitudinale, compofée de petites raies tranfver- 
fales, plus étroites & d'une couleur plus pâle; le deflous 
du corps eft noir avec des taches d’un blanc bleuâtre, 
beaucoup plus grandes fous le ventre que fous la 
queue PPT Tee | 


4 


(a) La Couleuvre vulgaire. Hiff. narur. du Mont-Jorat & de fes 
environs , par M. le Comte de Rafoumowsky, tom. 1, p- 121 & 
p- 288. 

(b) Les écailles du dos de la Couleuvre Suifle font ovales & rele- 
vées par une arète; elle a jufqu'à cent foixante-dix grandes plaques, 
& cent vingt-fept paires de petites. 
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La Couleuvre Suifle parvient jufquà trois. pieds 
de longueur; elle paroît aimer le voifinage des eaux 
& les ombres épaifles; on la trouve dans les foflés & 
dans les buiflons qui croiffent fur un terrain humide ; 


_- & on la rencontre aufli dans les bois du Jorat. Elle 


-dépofe fes œufs, en été, dans des endroits chauds,, 
_& fur-tout dans du fumier où elle les abandonne; 
on a afluré à M. de Rafoumowsky qu'ils étoient attachés 
enfemble, & au nombre de quarante- deux ou plus; 
ils font renfermés dans une membrane blanche, mince 
comme du papier, & qui fe déchire facilement. Le 
ferpenteau eft plein de force & d’agilité en fortant 
de l'œuf; il a quelquefois alors plus d'un demi-pied 
de longueur , & fes couleurs font plus claires que 
celles des Couleuvres Suiffes adultes. Le peuple regarde 
:ces Serpens comme venimeux (a) ; mais ils n’ont point 
de crochets mobiles, & leur mâchoire fupérieure éeft 
garnie de chaque côté d’un double rang de petites 
dents aigues & ferrées (b). 


(a) Hif. natur. du Mont-Jorat, p. 122. 
(b) Iem, ibid. 
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VE 
L’'IBIB OC A (a). 


Cr Nom dibiboca a été donné par les Voyageurs 
& les Naturaliftes à plufieurs efpèces de Serpens, 
très-différentes l’une de l’autre ; nous le réfervons à 
la Couleuvre dont il eft queftion dans cet article, 
& qui a été envoyée fous ce nom au Cabinet du 
Roi. C’eft dans le Bréfil quon la trouve; elle n’eft 
point venimeufe, & nous allons la décrire d’après 
l'individu qui fait partie de la collection de Sa Majefté. 

Elle a le deflus de la tête garni de neuf grandes 
écailles; le dos couvert d'écailles rhomboïdales, unies, 
grifâtres & bordées de blanc (2); cinq pieds cinq 
pouces fix lignes de longueur totale; un pied fept 
pouces une ligne depuis l'anus jnfqu’à l'extrémité de 
la queue; cent foixante-feize grandes plaques, & 
cent vingt-une paires de petites (c). 
7 (a) Cobra de Coraïs, au Bréfil. 

(b) Les écailles du dos font, en plufieurs endroits, un peu féparées 
les unes des autres. 


(c) L'individu du Cabinet du Roï étoit mâle ; 1] avoit été mis dans 
l'efprit-de-vin pendant que fes deux verges fortoient par fon anus : 


chacune eft longue de fix lignes & à fix lignes de diamètre ; lorfqu’elle 
s'épanouït, l'extrémité, qu'on pourroit comparer à une fleur radiée, 
préfente cinq cercles concentriques de membranes plifiées & frangées, 
autour defquels on voit quatre autres cercles de piquans de nature 
un peu Ccaïlleufe & longs de deux lignes : la. furfice extérieure eft 
hériflée de petits piquans prefqu’imperceptibles. 


LA TACHETÉE, 
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LA TACHETÉE. 


ous DONNONS ce nom à une Couleuvre de Ia 
Louifiane , dont le deflus du corps eft blanchâtre, avec 
de grandes taches en forme de lofange, quelquefois 
irrégulières, d’un roux plus ou moins rougeûtre, & 
bordées de noir ou d'une couleur très-foncée. On voit 
fouvent, depuis le cou jufqu'au quart de la longueur 
du corps, une double rangée de ces taches, difpofées 
de manière à former une raie en zig-zag; le ventre 
eft blanchätre & quelquefois tacheté. 

Cette Couleuvre n’eft point venimeufe; elle a neuf 
grandes écailles fur le fommet de la tête; des écailles 
hexagones, & relevées par une arête fur le dos; cent 
dix-neuf grandes plaques & foixante-dix paires de 
petites (a). | 

Il paroît qu'elle eft de la même efpèce que le 
Serpent figuré dans Catefby (tom. 2, planche 55). 


(a) Une Couleuvre Tachetée, confervée au Cabinet du Ror, a 
deux preds de longueur totale, & fa queue eft longue de cinq pouces 
quatre lignes. 
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Ce Reptile fe trouve dans la Virginie & dans la Caroline, 
où on l'appelle Serpent de bled, à caufe de la reflemblance 
de fes couleurs avec celles d’une efpèce de maïs ou 


de bled d'Inde, & où il pénètre quelquefois dans les 
bafle - cours pour fucer les œufs, 
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LE TRIANGLE, 


IE NOMMONS ainfi cette efpèce de Couleuvre, 
parce qu'on voit fur le fommet de fa tête, qui eft 
garni de neuf grandes écailles , une tache triangulaire, 
chargée, dans le milieu, d'une autre tache triangulaire 
plus petite, & d'une couleur beaucoup plus claire ou 
quelquefois plus foncée. Des écailles unies &' en lofange 
couvrent le deflus du corps qui eft blanchâtre, avec 
des taches roufles, irrégulières, & bordées de noir. 
On voit un rang de petites taches de chaque côté du 
dos, & une tache noire, alongée, & placée obliquement 
derrière chaque œil. 

Le Triangle fe trouve en Amérique, & n’eft point 
venimeux. Un individu de cette efpèce, envoyé au 
Cabinet du Roi, a deux pieds fept pouces deux lignes 
de longueur totale, trois pouces depuis l’anus jufqu'à 
l'extrémité de la queue, deux cent treize grandes 
plaques, & quarante-huit paires de petites. 


tti 
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Ee NOM que nous avons cru devoir donner à cette 
Couleuvre défigne la difpofition de fes couleurs. Le 
deflus de fon corps eft blanchâtre, avec trois rangées 
longitudinales de taches d’une couleur foncée; & le 
deflous eft varié de blanchâtre & de brun. Elle n’eft 
point venimeufe; elle a neuf grandes écailles fur le 
fommet de la tête, des écailles ovales, & relevées 
par une arête fur le dos , cent cinquante grandes 
plaques, & cinquante-deux paires de petites (4); 
elle habite en Amérique. 


(a) Un individu de cette efpèce, envoyé au Cabinet du Roï, 
mn pied dix pouces de longueur totale, & fa queue eft longue de 
quatre pouces: 
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LA RÉTICULAIRE, 


Gr: CouLEUVRE de la Louifane reffemble 
beaucoup par fes couleurs à Flbiboca; les écailles 
que l’on voit fur la partie fupérieure de fon corps, 
font blanchâtres, & bordées de blanc; comme ces 
bordures fe touchent , elles forment une forte de réfeau 
blanc au travers duquel on verroit le corps de Panimal ; 
& voilà pourquoi nous l'avons nommée la Réticulaire. 
Elle ef diftinguée de l’Ibiboca par plufieurs caractères, 
& fur-tout par le nombre de fes plaques, trop différent 
de celui des plaques de ce dernier Serpent, pour que 
ces deux Couleuvres appartiennent à la même efpèce. 
Parmi les Réticulaires que nous avons décrites, nous 
en avons vu une qui eft confervée auCabinet du Roi, 
& qui a trois pieds onze pouces de longueur totale, 
& dix pouces depuis l’anus jufqu'à l'extrémité de la 


queue (a). 


(a) Les mâchoïres de la Réticulaire ne font point armées de ero- 
chets mobiles ; elle a la tête couverte de neuf grandes écailles ; fe 
dos garni d’écailles unies & en lofange ; deux cent dix-huit grandes 
plaques, & quatrvingt paires de petites, 
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LA COULEUVRE A ZONES. 


1 


Ce SERPENT eft blanc par-deflus & par-defous, 
avec des bandes tranfverfales plus ou moins larges, 
d'une couleur très- foncée qui, comme autant de Zones, 
le ceignent & font tout le tour de fon corps. On voit, 
dans les intervalles blancs, quelques écailles tachetées 
de roufsâtre à leur extrémité; & toutes celles qui 
garniflent les lèvres ou le deflus de la tête, font 
blanchâtres, & bordées de roux ou de brun. 

La Couleuvre à Zones a beaucoup de rapports 
avec l'Annellée, & avec la Noire & Fauve; mais, 
indépendamment d’autres diflérences, elle eft féparée 
de la première par la difpofition de fes couleurs, & 
de la feconde par le nombre de fes plaques. 

Elle n'eft pas venimeufe (a). 


(a) Une Couleuvre à Zones, qui fait partie de la colleétion du 
Ror, a neuf grandes écailles fur le fommet de la tête, des écaïlles 
rhomboïdales & unies fur le dos, un pied de longueur totale, un 
pouce fix lignes depuis l'anus jufqu'à l'extrémité de la queue , cent 
foixante-cinq grandes plaques, & trente-cinq paires de petites. 
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hé 


Ccrre COULEUVRE a le deflus du corps d'un 
roux plus ou moins foncé, & le deflous blanchâtre; 
c'eft de la couleur de fon dos que vient le nom 
que nous avons cru devoir lui donner; elle n’eft point 
venimeufe, mais nous ignorons quelles font fes habi- 
tudes naturelles. Nous avons décrit cette efpèce d’après 
un individu confervé au Cabinet du Roi, & qui a 
un pied cinq pouces quatre lignes de longueur totale, 


& trois pouces FSI l'anus jufqu'à l’extrémité de 
la queue. 


La Rouffe a neuf grandes écailles fur la partie 
fupérieure de la tête, le dos couvert d’écailles rhom- 
boïdales & unies, ie cent vingt - quatre grandes 
plaques & foixante-huit paires de petites. Nous ne 
favons pas quel eft le pays où on la trouve. 


LT 
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Nice NOMMONS ainfi cette Couleuvre parce 
que fa tête, un peu aplatie par-deflus & par-deflous, 
eft très-large à proportion du corps. C’eft M. Dombey 
qui l’a apportée de l'Amérique méridionale au Cabinet 
du Roi. La couleur du deflus du corps de ce Serpent 
eft blanchätre, avec de grandes taches irrégulières, 
d'une couleur très-foncée, & qui fe réuniflent en plu- 
fieurs endroits le long du dos, & fur-tout vers la tête 
ainfique vers la queue; le deflous du corps eft également 
blanchâtre, mais avec des taches plus petites, plus 
éloignées l’une de l’autre, & difpofées longitudina- 
Iement de chaque côté du ventre. 

Le mufeau de cette Couleuvre eft terminé comme 
celui de plufieurs Vipères venimeufes, par une grande 
écaille relevée, prefque verticale, pointue par le haut, 
& échancrée par le bas; cependant elle n’a point 
de crochets mobiles, & le fommet de fa tête eft garni 
de neuf grandes écailles; celles qui revêtent le dos 
font ovales, unies, & un peu féparées l’une de l’autre 
vers la tête comme fur le Naja. 

L'individu que nous avons décrit avoit quatre pieds 

neuf 
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neuf pouces de longueur totale, fept pouces depuis 
l'anus jufqu'à l'extrémité de la queue, deux cent dix- 
huit grandes plaques, & cinquante - deux paires de 


petites. 


Avant de pañler au genre des Boa, il nous refteroit 
à parler de quinze Couleuvres dont Gronovius a fait 
mention (a); mais, comme il n'eft entré dans prefque 


aucun détail relativement à ces Reptiles, & que nous 


ne les avons pas vus, nous avons cru ne devoir pas en 
traiter dans des articles particuliers, & ne pouvoir. 
même rien décider relativement à l'identité ou à la 
différence de leurs efpèces avec celles que nous avons 
décrites. Nous nous fommes contentés de les placer à 
leur rang dans notre table méthodique, en y rapportant 
le petit nombre de caractères indiqués par Gronovius , 
en renvoyant aux planches qu'il a citées, en défignant 
uniquement ces Couleuvres par le numéro des articles 
de Gronovius où il en eft queftion, & en ne leur donnant 
aucun nom jufqu'à ce qu’elles foient mieux connues. 


(a) Gronoy. muf. 
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SECOND GENRE. 


S E R PE N'S 


Qui ont de grandes plaques fous le du. 
& Jous la queue. 


B O A. 


“w 2 L , ie 


LE DEVIN (4) 


Nos AVONS CONSIDÉRÉ à la tête du genre des 
Couleuvres, les diverfes efpèces de Vipères, ces animaux 
funeftes & d'autant plus dangereux que, diftillant fans 
cefle Le venin le plus fubtil, ils mafquent leur approche, 


(a) Le Devin, au Mexique. 
Xaxathua , Xalxalhua , l'Empereur ÿ dans le même pays. 
Tamacuilla huilia, dans d’autres contrées de l'Amérique. 
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_ déguifent leurs attaques, fe replient en cercle, fe cachent 
pour ainfi dire en eux-mêmes, comme pour dérober 


Caçadora ou Couleuvre chañleufe, aux environs de l'Orenoque. 

Jurucucu, dans Le Bréfil. 

Boïguacu , Giboya ou Jiboya, & la Reïne des Serpens, ainfi que | 
Jauca Acanga, au Bréfil. 


La manda , qui veut dire Roï des Serpens, à Java. 


Mamballa & Polonga, à Ceylan. 

Giarende. 

Gerende. 

Gorende. 

Fedagôfo & Cobra de Veado; parles Portugais. 

Serpent Impérial. 

Dépone , dans plufieurs contrées. 

Le Devin. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. 

Bo conftrictor. Linn. amphib. Serpent. 

Cenchris, Gronoy. muf. 2, p. 69, n. 43. 

L'Empereur. Séba , muf. 1, tab. 36, fig. 4, tab. 53, fig. 1, tab. 62; 
fig. 1,2; € muf. 2, tab. 77, fig. 48 5, tab. 98, fig. 1, tab. 99, 
fig 1, 2, tab. 100, fig. 1 , tab. 104, -fig. 1. 

Conttriétor formofiflimus , 235. Conftriétor Rex Serpentum , 236. 
Conftritor Aufpex, 237. Conftriétor Diviniloquus , 238. Laurenti, 
Specimen Medicum. 

Job. Ludolph. Commentar. ad hifloriam Æthiopicam , fol. 166. 

Draco. Divus Hyeronimus in viré Janéli Hilarionis. 

Boïguacu, Ray, Synopfis Serpentini generis , p.324. 
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leur préfence à leurs vidtimes, s’élancent fur elles par 
des fauts aufñ rapides qu'inattendus, ne parviennent à 
les vaincre que par leurs poifons mortels, & n’emploient 
que cette arme traitrefle qui pénètre comme un trait 
invifible, dont & la valeur ni la puiffance ne peuvent 
fe garantir. Nous allons parler maintenant d'un genre 
plus noble ; nous allons traiter des Boa, des plus 
grands & des plus forts des Serpens, de ceux qui, ne 
contenant aucun venin, n'attaquent que par befoin, 
ne combattent qu'avec audace, ne domptent que par 
leur puiflance; & contre lefquels on peut oppofer les 
armes aux armes, le courage au courage, la force à 
la force, fans craindre de recevoir, par une piqûre 
infenfible, une mort aufli cruelle qu'imprévue. 
Parmi ces premières efpèces, parmi ce genre diftingué 
dans l’ordre des Serpens, le Devin occupe la première 
place. La Nature l'en a fait Roi par la fupériorité des 
dons qu'elle lui a prodigués. Elle lui a accordé la 
beauté, la grandeur, l’agilité, la force, l’indufirie ; 


Xaxathbua & Boïguacu. M. Valmont de Bomaré. 


Serpens Peregrinus. Car. Clufius , exoticorum , lib. 5, p. 113, 
ed. 1604. 


Amphitheatrum Zootomicum Mich. Bern. Valentin. tab. 85, fig 8. 
Boïguacu. Pi/on , de medicina Brafilienfi , lb. 3, fol. 41. 


Boïguacu. Georg. Marcgravi , hifl. rerum naturalium Brafiliæ E 
kb. 6, cap. 13, fol. 219. 
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élle lui a en quelque forte tout donné , hors ce 
funefte poifon départi à certaines efpèces de Serpens, 
prefque toujours aux plus petites, & qui a fait regarder 


l’ordre entier de ces animanx comme des objets d’une 


grande terreur. 

Le Devin eft donc parmi les Serpens, comme 
l'Eléphant ou le Lion parmi les Quadrupèdes. Il furpale 
les animaux de fon ordre, par fa grandeur comme le 
premier, & par fa force comme le fecond ; il parvient 
communément à la longueur de plus de vingt pieds; 
&, en réuniflant les témoignages des Voyageurs, il 
paroît que c’eft à cette efpèce qu'il faut rapporter les 
individus de quarante ou cinquante pieds de long, qui 
habitent, fuivant ces mêmes Voyageurs, les déferts 
brûlans où l’homme ne pénètre qu'avec peine (a), 


(a) Gronovius avoit dans fon Cabinet, une dépouille d’un Serpent 
Devin qui avoit fix pieds de longueur ; & il a écrit en avoir vu dans 
plufeurs Cabinets, dont la longueur étoit de vingt pieds. RTS 
Mufæum Gronovii , Leyde, 2754, in-folio. Sans parler du fameux 
Serpent de Norvège, qui, fuivant Olaüs Magnus (Zy. 22, chap. 43), 
avoit plus de deux cens pieds de fongueur avec une épaïfleur de vingt 
pieds, & dont ïl faut ranger Fhrftoire parmi les fables, l'on peut 
citer, entre plufieurs témoignages, celui de George Anderlen, qui, 
dans le fixième chapitre de fon Voyage en Orient, dit que, dans 
FIfle de Java, il y a des Serpens aflez grands pour avaler des hommes 
entiers. Le Voyageur Iverfen tua lui-même un Serpent de vingt-trois 
pieds de longueur ; voyez fon Voyage dans les contrées orientales , 
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C'eft aufi à cette efpèce qu’appartenoit ce Serpent 


chapitre 4° Baldæus, dans fa defcription de l'Ifle de Ceylan, chap: 
22, dit qu'on y trouve des Serpens de huit, neuf & dix aunes dé 
long, mais qu'il y en a de plus grands dans l'Ifle de Java , ainf que 
dans çelle de Banda; qu'on y en avoit pris un qui avoit dévoré 
un cerf, & un fecond qui avoit englouti une femme tout entière. 

« Nous lifons qu'auprès de Batavia , Etabliflement Hollandoïs 
»» dans les Indes orientales, il y a des Serpens de cinquante pieds 
> de longueur. »» Effai für l'hifloire naturelle des Serpens , par CRE 
Owen. Londres, 1742, pag. 14. 

Dans l'Ifle de Carajan on voit, fuivant Marc Paul , Ly. 2 , ch. 405 
de très-grands Serpens qui ont dix pas de longueur & une épaifleur 
de dix palmes. 

Nous croyons devoir rapporter aufli le pañlage fuivant , extrait de 
la Defcription du Mufeum du P. Kircher, dans laquelle il eft quef- 
tion de Devins de quarante palmes de longueur. 

« Illum ( Serpentem ) in paludibus Brafiliæ incolæ venantur ad 


» vefcendum , ficuti italt anguïllas. Palmorum duodecim longitudi- 


v 


 nem æquat , fed ad palmos quadraginta hujufmodi Serpentem 
extendi aliquando fignificavit noftræ Societatis Miflionarius in Bra- 
fil , & in fpiras contortum vitulum devincire , quem fuctu paula- 
tim devorat, ut -Bufones aliqui Serpentes deglutiunt. Czæterum 
veneno caret, & dentibus minutiflimis ejus os munitur. Collum 
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> anguftum eft, & çaudam verfus paulatim in anguftum contrahitur. 


L 1 
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Tota pellis fquamis tecta ferie pulchrä difpoltis, pronû parte mino- 


2 


ribus , fupinà majoribus, colorum vyarietate eleganti ; nam dorfum 


2? 


» 


à capite ad extremam çaudam continuo ordine fecundüm longitu- 


» dinem nigricantibus, quali clypeiformibus maculis ornatur ; extrem 


LS 


» vero cauda ovalis formæ maculis nigricantibus diftinéta 3 latera 
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vw 


alterius formæ maculis, ïinftar foliorum mali , depiéta funt fpecie 


1 


DFE S CSSE IR IPLE mi S$: + 2 


énorme dont Pline a parlé, & qui arrêta pour ainfi 


» venuflti, colore fubfufco. Talem Serpentem fub nomine Serpentis 
» Americani retulit Wormius , pag. 263. Illius etiam mentionem fecit 
x Andreas Cleyerus , in‘obferv. 7, decurix 2, tom. 2, Ephemerid. 
Germanicarum, pag. 18. ( Voyez les notes fuivantes.) Qui 1llum 
» ait degeré in Ambona Molucarum fnfula. In Brafilia Boiguacu 
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» vocari aïtunt , atque inprimis in eo Regno nafcuntur fimiles 
2 Serpentes. » 

Hujus, vel fimilis Serpentis mentionem fecit in fuo Commentario 
ad hiftoriam Æthyopicam Jobus Ludolphus , pag. 166, aitque 1llum 
in Italia quoque olim notum, fcribente Plinio, Lib. 8 , cap. 14. 
Aluntur primo bubuli laéhis fuëu , undè nomen traxere. D. tamen 
Hyeronimus in vità fan@i Hilarionis : Draco inquit, miræ magnitu- 
dinis ( quos Gentili fermone Boas vocant ), ab eo, quod tam grandes 
fint , ut boves glurire foleant, omnem late vaftabat Provinciam, &c. 
Mufæum Kircherianum , Rome, 1773, claflis fecunda , fol. 33. 

Les Couleuvres qu'on appelle Caçadoras ou chafleufes, font 
» de la grofleur des Bujos ( auxquels Auteur attribué une longueur 
# de huit aunes ou environ); mais elles font plus longues de plu- 
» fieurs aunes, & l’onne peut voir , fans étonnement, la légèreté 
‘1 avec laquelle elles courent après la proie qu’elles ont apperçue, 
» & quelles attrapent fans qu'elle puïfle leur échapper. » Æifloire 
naturelle de l’Orenoque , par le P. Jofeph Gumilla , traduite de 
l'Efpagnol par M. Eidous. Avignon ; 1758, vol. 3, pag. 74. 

ce Dans le Royaume de Congo, il y a des Serpens de vingt-cinq 
» pieds de Îong qui avalent une brebis ; ils s'étendent ordinairement 
> au foleïl pour digérer ce qu’ils ont mangé : lorfque les Nègres s’en 
2» apperçoivent , ils les tuent, leur coupent la tête & a queue , les 
»» éventrent & les mangent ; on les trouve ordinatrement gras comme 
2 des cochons, Colleé, académ., partie étrang. vol, 2 , p. 485. 
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dire, l’armée Romaine auprès des côtes feptentrionales 


ec Suivant le Voyageur Artus, les Serpens de la Cote d'Or ont 
communément vingt pieds de longueur , & cinq ou fix de largeur 
( apparemment de circonférence) , mais 1l s’en trouve de beau- 
coup plus grands. Il en vit un qui, fans avoir plus de trois pieds 
de longueur , étoit aflez gros pour faire la charge de fix hommes. » 


Hiff. génér. des Voy. édit. in-12, vol. 14, p. 213. 6e Bofman s'étend 
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comme Ârtus , fur le nombre & la grandeur des Serpens de a 
Côte d'Or : le plus monftrueux qu'il ait vu n’avoit pas moins de 
vingt pieds de longueur ; mais il ajoute qu'il s’en trouve de beau- 
coup plus grands dans l'intérieur des terres. Les Hollando:ïs , dit-il , 
ont fouvent trouvé dans leurs entrailles, non-feulement des ani- 
maux , mais des hommes entiers. »» Idem. pag. 214. «e Les Nègres. 
d'Axim tuèrent un Serpent long de vingt-deux pieds, dans le 
ventre duquel on trouva un daim entier. Vers Île même temps om 
trouva dans un autre, à Boutrt, les reftes d'un Nègre qu'il avoit 
dévoré. » Idem. pag. 216. 


cc Plufeurs Serpens du Royaume de Kayor ont jufqu’à vingt-cinq 
pieds de long fur un pied & demi de diamètre. » Voyages du fieur 


Brue. Hifi. génér. des Voyages, édit. in-12, vol. 7, pag. 460. 
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« Sur la rivière de Kurbali , auprès des côtes occidentales de 
l'Afrique, on voit des Serpens de trente pieds qui feroïent capables 
d'avaler un bœuf. » Woy.de Labar, vol. 5, p. 249. 


ce On trouve aux Moluques, de grandes Couleuvres qui ont plus : 
de trente pieds de long , & qui font d’une grofleur proportionnée; 
elles rampent pefamment; on n’a jamais reconnu qu’elles foient 
venimeufes. Ceux qui les ont vues aflurent que , lorfqu'elles 
manquent de nourriture, elles mâchent d’une certaine herbe dont 
elles doivent la connoïflance à l'inftin@ de la Nature: après 


de l’Afrique. 
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de l'Afrique (a). Sans doute il y a de l’exagération dans. 
la longueur attribuée à ce monftrueux animal ; fans 
doute il n'avoit point cent vingt pieds de long comme 
le rapporte le Naturalifte Romain; mais Pline ajoute 
que la dépouille de ce Serpent demeura long-temps 
fufpendue dans un Temple de Rome, à une époque 
aflez peu éloignée de celle où il écrivoit; & à moins 
de renoncer à tous les témoignages de l’hiftoire, on 
eft obligé d'admettre l’exiftence d’un énorme Serpent, 
qui, preflé par la faim, fe jetoit fur les foldats Romains 


# quoi, elles montent fur les arbres au bord de la mer, où elles 
» dégorgent ce qu'elles ont mâché ; aufli-tôt divers porflons l'avalent, 
> &, tombant dans une forte d’ivrefle qui les fait demeurer fans 
»» mouvement fur la furface de Feau , .ils deviennent la proie des 
1 Couleuvres. »> Hifloire natur. des Moluques , Hifloire des Voyages ; 
édit. in-12, liv. 1, tom. 31 , pag. 199. 

ce L'animal le plus rare & le plus fingulier du genre des Reptiles ; 
» ft un grand Serpent amphibie de vingt-cinq ou trente pieds de 
» long , & de plus d’un pied de grofleur , que les Indiens nomment 
» Yacu-Mama, c'eft-à-dire, Mère de l'eau , & qui habite ordinaï- 
»» rement, dit-on , Les grands facs formés par l’épanchement des eaux du 
> fleuve au-dedans des terres. 12 Hif?. naturelle des environs de lAma- 
zone , Hiff. génér. des Voyages ; tom. 53, p. 444. 

(a) ce Nota eft, in punicis bellis , ad flumem Bagradam, à Régulo 
5 Imperatore balliftis, tormentifque , ut oppidum aliquod , expu- 
>» gnata Serpens 120 pedum longitudinis. Pellis ejus maxillzque 
»» ufquè ad bellum Numantinum duravere in templo, » Pline, liy 


28 , chap. 14. 
Serpens , Tome TI, xx 
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lorfqu’ils s’'écartoient de leur camp, & qu’on ne put 
mettre à mort qu'en employant contre lui un corps 
de troupes, & en l’écrafant fous les mêmes machines 
militaires qui fervoient à ces vainqueurs du monde à 
renverfer les murs ennemis. C’étoit auprès des plaines 
fablonneufes d'Afrique qu'eut lieu ce combat remar- 
quable; le Serpent Devin fe trouve aufli dans cette 
partie du monde; & comme c’eft le plus grand des 
Serpens, c’eft un individu de fon efpèce, qui doit avoir 
luté contre les armées Romaines. Ce mot de Rome 
antique, défigne toujours la puifflance & la victoire; 
c'eft donc la plus grande preuve que l’on puifle rapporter 
en faveur de la force du Serpent dont nous écrivons 
lhiftoire, que d'expofer les moyens employés par les 
conquérans de la terre, pour le foumettre & lui donner 
la mort. 

Le Devin eft remarquable par la forme de fa tête, 
qui annonce, pour ainf dire, la fupériorité de fa force, 
& que l’on a comparée, avec aflez de raifon, à celle 
des chiens de chañle, appelés chiens couchans (a). 
Le fommet en eft élargi; le front élevé & divifé par 
un fillon longitudinal ; les orbites font faillantes, & 
les yeux très-gros; le mufeau eft alongé, & terminé 
par une grande écaille blanchâtre, tachetée de jaune, 


(a) Séba. — M. Laurent, &c. 
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placée prefque verticalement, & échancrée par le 
bas pour laifler pafler la langue; l'ouverture de la: 
gueule très-grande; les dents font très-longues (a), 


(a) ce J'ai vu des Couleuvres Chafeufes ( des Devins ) vivantes , 
ss & d'autres mortes, & leur ai trouvé des dents aufli grofles que 
»% celles du meïlleur fevrier, ... Quelles armes plus redoutables que 
» leur vitefle, jointe à Fopiniâtreté avec laquelle -elles mordent ! 
33 Dans le temps que j'étois en Amérique , une de ces Couleuvres 
> faifit un Laboureur par Le talon & La cheville du pied ; comme il 
# étoit homme de courage , ïl fe faffit du premier arbre qui fe pré- 
> fenta, & l’embraffa du mieux qu'il put en jetant des cris horribles; 
#» on accourut pour le fecourir, & le Serpent fe voyant preflé , 
» ferra les dents , lui cowpa le talon, & s'enfuit avec la vîtefle d’un 
s trait. »» Hifl. de l'Orenoque , déjà citée , vol. 3, p. 76. 


Cleyerus , ( Lettre déjà citée) rapporte que, cherchant à avoir 
le fquelette d’un de ces grands Serpens, fes domeftiques en firent 
cuire les charrs dans de l’eau où l’on avoit mis de Îa chaux vive. 
Un d'eux voulant nettoyer la tête du Serpent dont la cuifflon 
avoit détaché les chairs, fe blefla au doigt contre les grofles dents 
de l'antmal. Cet accident fut fuivi d’une enflure avec inflammation 
dans la partie affectée, d’une fièvre continue & de délire, qui ne 


_cefsèrent qu'après qu'on eut employé les remèdes convenables, & 


particulièrement une compofition appellée Japis Serpentinus , & que 
les Jefuites faifoient alors dans l'Inde. Toute véficule & toute chair 
avoient été emportées par la chaux vive , obferve l'Auteur; par 
conféquent on ne doit attribuer à aucune forte de venin les accidens 
dont il parle ; & ce fait ne peut pas détruire les obfervations plu- 
fieurs fois répétées , qui prouvent que le Devin n’eft point ventmeux : 
d'ailleurs nous venons de voir que.fa gueule ne renferme point de 
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mais le Devin n’a point de crochets mobiles; quarante 
quatre grandes écailles couvrent ordinairement la lèvre 
fupérieure & cinquante-trois la lèvre inférieure; la 
queue eft très-courte en proportion du corps qui eft 
ordinairement neuf fois aufhi long que cette partie; 
mais elle eft très-dure & très-forte (a). | 
Ce Serpent énerme eft d’ailleurs aufli diftingué par 
la beauté des écailles qui le couvrent & la vivacité 
des couleurs dont il eft peint, que par fa longueur 
prodigieufe. Les nuances de ces couleurs s’effacent 
bientôt lorfqu'il eft mort. Elles difparoiffent plus ow 
moins, fuivant la manière dont il eft confervé, & le 
degré d’altération qu'il peut fubir. Il n’eft pas furprenant 
d'après cela qu'elles aient été décrites fi diverfement 


par les Auteurs, & qu'il ait été repréfenté dans des. 


planches , de manière que les diflérens individus 
de cette efpèce aient paru former jufqu’à neuf efpèces 
différentes (b). Mais il y a plus : les couleurs du 


crochets mobiles, aïnfi que nous nous en fommes aflurés nous< 
mêmes. 


* (a) Le fommet de la tête du Devin eft couvert d’écailles hexa= 
gones, petites, unies & femblables à celles du dos; deux rangées 
longitudinales de grandes écaïlles s'étendent de chaque côté des 
grandes plaques , qui font moins longues que dans la plupart des 
Couleuvres , & dont on compte deux cent quarante-fix fous le corps 
& cinquante-quatre fous la queue. 


(b) Séba , à l'endroit déja cité. 


AT 
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Sérpent Devin varient beaucoup fuivant le climat qu’il 
habite, & apparemment fuivant l'âge, le fexe, &c. 
Auf, croyons-nous trés-inutile de décrire , dans les plus 
petits détails, celles dont il eft paré. Nous penfons 


devoir nous contenter de dire qu'il a communément 


fur la tête une grande tache, d’une couleur noire ou 
rouffe très-foncée, qui repréfente une forte de croix 
dont la traverfe eft quelquefois fupprimée. Tout le 
deflus de fon dos eft parfemé de belles & grandes 
taches ovales qui ont ordinairement deux ou trois 
pouces de longueur, qui font très-fouvent échancrées 


à chaque bout en forme de demi-cercle, :& autour 


defquelles l’on voit d'autres taches plus petites de 
différentes formes. Toutes font placées avec tant de 
fymmétrie, & la plupart font fi diftinguées du fond par 
des bordures fombres qui, en imitant .des ombres, 
les détachent & les font reflortir que, lorfqu'on voit 
la dépouille d'un de ces Serpens, on croit moins avoir 
fous les yeux un ouvrage de la Nature qu'une pro- 
duction de l'Art, compañlée avec le plus de foin. 

.. Toutes ces belles taches, tant celles qui font ovales 
que les taches plus petites qui les environnent, pré- 
fentent les couleurs les: plus agréablement mariées & 
quelquefois les plus vives. Les taches ovales font ordi- 
nairement d'un fauve doré, quelquefois noires ou rouges 


& bordées de blanc; & les autres taches d’un: châtain 


plus ou moins clair, ou d'un rouge très-vif, femé de 
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points noirs ou roux , offrent fouvent, d’efpace en 
efpace, ces marqueS brillantes que l’on voit refplendir 
fur la queue du paon ou fur les aïles des beaux 
papillons, & qu'on a nommées des yeux, parce qu’elles 
font compofées d’un point entouré d’un cercle plus: 
clair ou plus ob{cur. 

Le deflous du corps du Devin eft d’un cendré jaunâtre, 
marbré ou tacheté de noir. | 

On a affez rarement l’animal entier dans les collec= 
tions d'Hiftoire Naturelle ; mais il n’eft guère aucun 
Cabinet où la peau de ce Serpent, féparée des plaques 
du deffous de fon corps, ne foit étendue en forme de 
larges bandes. On leur a donné divers noms fuivant 
la grandeur des individus, les pays d'où on les a reçus, 
les variétés de leurs couleurs, & les différences qui 
peuvent fe trouver dans les petites taches placées autour 
des, taches ovales. Mais quelques foient ces variétés 
d'âge, de fexe ou de pays, c’eft toujours au Serpent 
Devin qu'il faudra rapporter ces belles peaux; & 
jufqu’àspréfent on ne connoît point d'autre Serpent que 
ce dernier qui foit doué d’une taille très -confidérable, 
& qui ait en même-temps fur le dos des taches ovales 
femblables à celles que nous venons d'indiquer. 

Lorfque l’on confidère la taille démefurée du Serpent 
Devin, l’on ne doit pas être étonné de la force prodi- 
gieufe dont il jouit. Indépendamment de la roideur 
de fes mufcles , il eft aifé de concevoir comment un 
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animal qui a quelquefois trente pieds de long, peut, 
avec facilité; étoufler & écrafer de très-gros animaux 
dans les replis multipliés de fon corps dont tous les 
points agiflent, & dont tous les contours faififlent la 
proie, s'appliquent intimement à fa furface ; & en 
fuivent toutes les irrégularités. 

Cette grande puiflance, cette force redoutable, fa 
longueur gigantefque, l'éclat de fes écailles, la beauté 
de fes couleurs ont infpiré une forte d’admiration, mêlée 
d'effroi, à plufeurs peuples encore peu éloignés de l’état 
fauvage ; & , comme tout ce qui produit la terreur 
& l'admiration, tout ce qui paroît avoir une grande 
fupériorité fur les autres êtres eft bien près de faire 
naître, dans des têtes peu éclairées, l’idée d’un agent 
furnaturel , ce n'eft qu'avec une crainte religieufe 
que les anciens habitans du Mexique ont vu le Serpent 
Devin. Soit qu'ils aient penfé qu'une mañfle confidé- 
rable, exécutant des mouvemens aufli rapides, ne 
pouvoit être mue que par un fouffle divin, ou qu'ils 
n'aient regardé ce Serpent que comme un miniftre 
de la toute puiflance célefte, il eft devenu l’objet de 
leur culte. Ils Font furnommé Empereur, pour défigner 
la prééminence de fes qualités. Objet de leur adoration, 
il a dû être celui de leur attention particulière; aucun 
de fes mouvemens ne leur à, pour ainfi dire, échappé; 
aucune de fes actions ne pouvoit leur être dite re: 
ils n’ont écouté qu'avec un frémiffement religieux les 
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fiflemens longs & aigus qu’il fait entendre; ils ont cru 
que ces fifflemens, que ces fignes des diverfes affections 
d'un être qu'ils ne voyoient que comme merveilleux 
& divin devoient être liés avec leur deflinée. Le hafard 
a fait que ces fifflemens ont été fouvent beaucoup plus 
forts ou plus fréquens dans les temps qui ont précédé 
les grandes tempêtes, les maladies peftilentielles, les 
guerres cruelles ou les autres calamités publiques; 
d’ailleurs les grands maux phyfiques font fouvent 
précédés par une chaleur violente, une fécherefle 
extrême, un état particulier de l’atmofphère, une 
électricité abondante dans l'air qui doivent agiter les 
Serpens, & leur faire poufler des fifflemens plus forts 
qu'à l'ordinaire; aufli les Mexicains n’ont regardé ceux 
du Serpent Devin que comme l’annonce des plus grands 
malheurs, & ce n'eft qu'avec confternation qu'ils les . 
ont entendus. DES 

Mais ce n'eft pas feulement un culte doux & 
pacifique qu'il a obtenu chez les plus anciens habitans 
du nouveau monde. Son image y a été vénérée, non- 
feulement au milieu de nuages d'encens, mais même 
de flots de fang humain, verfé pour honorer le dieu 
auquel ils l’avoient confacré, & qu'ils avoient fait 
cruel (a).Nous ne rappellons qu’en frémiffant le nombre 


(a) La Divinité fuprême des Mexicains, nommée Wirzdipuztii ; 
ftoit reprélentée tenant dans fa main droite un Serpent , par lequel 


immeufe 
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immenfe de viétimes humaines que la hache fanglante 
du un fanatifme aveugle & barbare a immolées fur les 
autels de la divinité qu'il avoit inventée. Nous ne 
penfons qu'avec horreur aux monceaux de têtes & de 
triftes offlemens, trouvés par les Européens autour des 
temples où le Serpent fembloit partager les hommages 
de la crainte (a); & tant il faut de temps dans tous 
les pays pour que la raifon brille de tout fon éclat, 
la fuperftition qui a, pour ainñ dire, divinifé le Devin, 
na pas feulement régné en Amérique. Aufli grand, 
auf puifflant, aufli redoutable dans les contrées ardentes 
de l'Afrique, il y a infpiré la même terreur, y a paru 
aufli merveilleux, y a été également regardé par des 
efprits encore trop peu élevés au-deflus de la brute, 
comme le fouverainDifpenfateur des biens & des maux. 
On l'y a également adoré; on en a fait un dieu fur les 
côtes brülantes du Mozambique, comme auprès .du 
lac de Mexico, & il paroît même que le Japonois s'eft 
pfofterné devant lui (b). 


nous devons croire , d'après tout cé que nous venons de dire, qu'ils 
vouloient défigner lefpèce du Serpent Devin. Les Temples & les 
Autels de cette Divinité, à laquelle ïls faifoient des! facrifices bar- 


bares, offroient l'image du IAE Hiff. génér. des Voyages, édit. 
ins12 , om. 48. 


(a) Ibid. | | 
(b) Simon de Vries , cité dans Séba. 
S'erpens , Tome II. | YY 
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Mais fi l’opinion religieufe ne l’a pas fait régner far 


l'homme dans toutes les contrées équatoriales, tant de 
ancien que du nouveau continent, il n’en eft prefque 
aucune où il nait exercé fur les animaux l'empire de 
fa force. Il habité en effet prefque tous les pays où il 
a trouvé affez de chaleur pour ne rien perdre de fon 


adivité, aflez de proie pour fe nourrir, & aflez d’efpace : 
pour n'être pas trop fouvent tourmenté par fes ennemis; 


il vit dans les Indes orientales & dans les grandes ifles 
de l’Afie ,ainfi que dans les parties de l’Amérique voifines 
des deux Tropiques (a); il paroît même qu’autrefois ik 
habitoit à des latitudes plus éloignées de la ligne, & 
qu'il vivoit dans le Pont, lorfque cette contrée, plus 
remplie de bois, de marais & moins peuplée, lui pré- 
fentoit une furface plus libre ou plus analogue à fes 
habitudes & à fes appétits. Les relations des Anciens 
doivent donner une bien grande idée de l’haleine 
empeftée qui sexhaloit de fa gueule, puifque Métrodore 
a écrit que l’immenfe Serpent qu'il a placé dans cette 


dc Te | 


(a) I fe pourroit que le Serpent de la Jamaique défigné dans Brown 
par la phrafe fuivante, Cenchris tardigrada major lutea , maculis nigris 
notata ; | caudd breviori & craffiori, appellé en Anglois te Yellow 


Snake , & qui parvient ordinairement à la longueur de feize ou vingt 


“pieds , fut de l’efpèce du Devin, & qu'on ne lui eût donné lépithète 
de lent ( tardigrada) , que parce qu’on lauroit vu dans le temps dé fa 
digeftion , ou dans un commencement d’engourdiflement, » Brown, 


Hifl. natur. de la Jamaïque , p. 464 


es 
Softendei 


Det St LS TE) AUPARE N es V 355 
contrée du Pont , & qui devoit être leDevin , 
avoit le pouvoir d'attirer dans fa gueule béante , 
les oifeaux qui voloient au-deflus de fa tête, même à 
une aflez grande hauteur (a). Ce pouvoir n'a confifté 
fans doute que dans la corruption de l’haleine du 
Serpent qui, viciant l’air à une très-petite diftance, 
& l’imprégnant de miafmes putrides & délétères, a 
pu, dans certaines circonftances, étourdir des oifeaux, 
leur ôter leurs forces, les plonger dans une forte 
d'afphixie, & les contraindre à tomber dans la gueule 
énorme , ouverte pour les recevoir; mais quelque 
exagéré que foit le fait rapporté par Métrodore, il 
prouve la grandeur du Serpent auquel il l’a attribué, 
& confirme notre conjecture au fujet de l'identité de- 
fon efpèce avec celle du Devin. 
D’un autre côté, peu de temps avant celui où Pline 
a écrit, & fous l'empire de Claude, on tua, auprès 
de Rome, fuivant ce Naturalifte, un très-grand Serpent 
du genre des Boa, dans le ventre duquel on trouva le 
corps entier d'un petit enfant, & qui pouvoit bien être 
de lefpèce du Devin (b). Jai fouvent oui dire aufli 


(a) « Metrodorus..... circa rhyndacum amnem in Ponto, ut 


. s1 fuper volantes quamvis alte perniciterque alites haufta raptas abfor- 


» beant. » Pline , Liy. 28, chap. 14. 

(Bb) cc Faciunt his fidemin Italia #bpcllzta Box; intantan am- 
» plitudinem exeuntes ut divo Claudio Principe, occifæ in Vaticano 
2 folidus in alvo fpeétatus fit infans. » Pline, liy. 28 , chap. 14. 


YY Ÿ 
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à -plufieurs habitans des provinces méridionales de 
France, que dans quelques parties de ces provinces, 
moins peuplées, plus couvertes de bois, plus entre- 
coupées par des collines, d'un accès plus diflicile, & 
préfentant plus de cavernes & d’anfraétuofités, on avoit 
vu des Serpens d’une longueur très-confidérable, qu’on. 
auroit dû peut-être rapporter à l’efpèce ou sé moins 
au genre du Devin (a). 

Mais c’eft fur -tout dans les déferts brülans de 
l'Afrique, qu'exerçant une domination moins troublée, 
il parvient à la longueur la plus confidérable. On 
frémit lorfqu'on lit, dans les Relations des Voyageurs 


(a) Schwenckfeld dit, dans fon hiftoire des Reptiles de Ia Siléfie , 
u'un homme digne de foi lui avoit afluré qu'on trouvoit dans cette 
Province , des Serpens longs de huit coudées & de la grofleur du 
bras; il les appelle Bou, Natrix domeflica, Serpens paluffris, Serpens 
aguatilis, Anguis Boa, Draco Serpens. I eft dit dans les Mémoires 
des Curieux de la Nature, pour lannte 1682, que peu de temps 
auparavant on avoit pris, auprès de Laufanne en Suifle , un fi grand 
Serpent , que fa circonférence égaloit celle de deux cuiffés très-groffés. 
Ta relation ajoutoit que ce Serpent étoit monftrueux , & qu'il avoit 
des oreïlles ; & äl eft à remarquer que, dans prefque tous les récits 
vagues & peu circonftanciés que l'on a faits concernant les énormes 
Serpens des Provinces méridionales de France, on leur à toujours 
fuppofé des oreilles, quoiqu'aucune efpèce de Serpent n'ait même 
d'ouverture apparente pour lorgane de l’ouie. Voyez les Mélanges 
des Curieux de la Nature de Vienne, Décur. 2, an. 1682 , obférv. de 
Charl Offredi, p. 317. 
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œui ont pénétré dans l'intérieur de cette partie du 
monde , la manière dont l'énorme Serpent Devin 
s'avance au milieu des herbes hautes & des brouffailles, 
ayant quelquefois plus de dix-huit pouces de diamètre, 
& femblable à une longue & grofle poûtre qu'on 
remueroit avec vitefle. On apperçoit de loin, par le 
mouvement des plantes qui s'inclinent fous fon pañage, 
lefpèce de fillon que tracent les diverfes ondulations 
de fon corps; on voit fuir devant lui les troupeaux 
de gazèles & d’autres animaux dont il fait fa proie; 
& le feul parti qui refte à prendre dans ces folitudes 
immenfes pour fe garantir de fa dent meurtrière & 
de fa force funefte, eft de mettre le feu aux herbes 
dejà à demi-brûlées par l’ardeur du foleil. Le fer ne 
fuffit pas contre ce dangereux Serpent, lorfqu'il eft 
parvenu à toute fa longueur, & fur-tout lorqu'il eft 
irrité par la faim. L'on ne peut éviter la mort qu'en 
couvrant un pays immenfe de flammes qui fe propagent 
avec vitefle au milieu de végétaux prefqu’entièrement 
defléchés, en excitant ainfi un vafte incendie, & en 
élevant, pour ainf dire, un rempart de feu contre 
la pourfuite de cet énorme animal. Il ne peut être, 
en eflet, arrêté, ni par les fleuves qu'il rencontre, ni 
par les bras de mer dont il fréquente fouvent les bords, 
car il nage avec facilité, même au milieu des ondes, 
agitées (a); & c’eft envain, d'un autre côté, qu'on 


(a) « Le Paraguay a des Serpens qu'on nomme Chaffeurs ( cel 
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voudroit chercher un abri fur de grands arbres; il fe 
roule, avec promptitude, jufqu’à l'extrémité des cimes 
les plus hautes (4); aufli vit-il fouvent dans les forêts. 


- \ 4 


5 l'efpèce du Devin, à laquelle on a donné ce nôm en plufieurs 
» contrées), qui montent fur les arbres pour découvrir leur proie , 
»> & qui s’élançant déflus quand elle s'approche , la ferrent avec tant 
51 de force, qu'elle ne peut fe remuer, & la dévorent toute vivante : 
>> mais lorfqu'ils ont avalé des bêtes entières , ls deviennent fi pefans ; 
3 qu'ils ne peuvent plus fe traîner, ... Plufeurs de ces monftrueux 
» Reptiles vivent de poiflon, & le Père de Montoya raconte qu'il 
s1 vit un jour une Couleuvre dont la tête étoit de la grofieur d'un 
» veau, & qui pêchoit fur-le bord d’une rivière; elle commençoit . 
3 par jeter de fa gucule beaucoup d’écume dans l'eau, enfuite y 
>» plongeant la tête , & demeurant quelque temps immobile , elle 
»> ouvroit tout-d’un-coup la gueule pour avaler quantité de poïflons 
»> qüe l’écume fembloit attirer. Une autrefois le même Miflionnaire 
1 vitun Indien de la plus grande taille, qui , étant dans l’eau jufqu'à 
_»s la ceinture, occupé de la pêche, fut englouti par une Couleuvre 
»» qui , le lendemain, le rejeta tout entier. » Hifloire générale des 
Voyages, édit. 1x 12, tom. 55 , pag. 420 © füiv. 

(a) « M, Salmon nous apprend que, dans lIfle de Macaffar, il 
»> y a des finges, aufli féroces que les chats fauvages, qui attaquent | 
» les voyageurs, fur-tout les femmes, & les mangent après les avoir 
>> mis en pièces; de forte qu’on eft obligé, pour s'en défendre, 
> d'aller toujours armé. Il ajoute que ces finges ne craïgnent d’autres. 
>» bètes que les Serpens, qui les pourfuivent avec une vîtefle extraor- 
»» dinaire & vont les chercher jufques fur les arbres, ce qui les oblige 
»> d'aller en troupes pour s’en garantir, ce qui n'empêche pas qu'ils 
»3 ne les attaquent & ne les avalent tout en vie, lorfqu'ils peuvent 


2) les attraper. >> Hif natur. de l'Orenogue, vol. 3, pag. 78. Les 


DES 1: SE R PEN $. 359 


Enveloppant les tiges dans les divers replis de fon 
corps, il fe fixe fur les arbres à différentes hauteurs, 


 & y demeure fouvent long-temps en embufcade, 


attendant patiemment le paflage de fa proie. Lorfque, 
pour l'atteindre ou pour fauter fur un arbre voifin, ül 
a ‘une trop grande diftance à franchir, il entortille fa 
queue autour d'une branche, & fufpendant fon corps 
alongé à cette efpèce d'anneau, fe balançant & tout 
d'un coup , s'élançant avec Fri il fe jette comme 
un trait {ur fa victime ) Où bbntiel arbre auquel il 
s'attacher. 

1 fe retire auffi quelquefois dans les cavernes des 
montagnes, & dans d’autres antres profonds où il a 
moins à craindre les attaques des ennemis, & où il 
cherche un afyle contre les températures froides, les 
pluies trop abondantes, & les autres accidens de Patmof- 


phère qui lui font contraires. 


Il eft connu fous le nom trivial de grande Couleuvre, 
fur les rivages noyés de la Guyane : il y parvient 
communément à la grandeur de trente pieds, & même, 


‘dans certains endroits, à celle de quarante. Comme 


le nom quil y porte y eft donné à prefque tous les 
Serpens qui joignent une grande force à une longueur 
confidérable, & qui, en même-temps, n'ont point 


EN 


récits des autres Voyageurs nous portent à croire que l’efpècæ de 
Serpent dont a parlé M. Salmon eft celle du Devin, 
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de venin, & font dépourvus des crochets mobiles qu'on 
remarque dans les Vipères, on eft aflez embarraflé 
pour diftinguer, parmi les divers faits rapportés par 
les Voyageurs, touchant les Serpens, ceux qui con- 
viennent au Devin. Il paroît bien conftaté cependant 
qu'il y jouit d’une force aflez grande, pour qu'un feul 
coup de fa queue renverfe un animal aflez gros, & 
même l’homme le plus vigoureux. Il y attaque le 
gibier le plus difficile à vaincre; on l'y a vu avaler 
des chèvres & étoufler des cougars , ces repré- 
fentans du tigre dans le nouveau monde. Il dévore 
quelquefois , dans les Indes orientales, des animaux 
encore plus confidérables, ou mieux défendus, tels 
que des porc-épics, des cerfs & des taureaux (a) ; 


Le ras 2eme at es RE ERREUR Re 


(a) « Ces Serpens ( ceux dont parle ici l’'Auteur font évidemment 
» des Serpens Devins) ont plus de vingt-cinq pieds de longueur , & 


» quoiquils ne paroïflent pas pouvoir avaler de gros animaux ; 


w 


+» l'expérience prouve Île contraire. J'achetar d'un chafleur un de ces 
»  Serpens , que je difléquai, & dans le ventre duquel je trouvar un 


» cerf entier de moyen-âge & revêtu encore de fa peau ; j'en achetai 


1 


2 


Dr 


un autre qui avoit dévoré un bouc fauvage , malgré les grandes 
2» çornes dont ïl étoit armé; & je tirat du ventre d’un troïlième, un 
» porc-épic entier & garni de fes piquans. Dans FIfle d’Amboine ; 
» une femme grofle fut un jour avalée toute entière par un de ces 
Serpens. » Extrait d'une Lettre d'André Cleyerus, écrite de Batavia 
à Mentrélius , Ephémérides des Curieux de la Nature. Nuremberg . 
1684, Décade 2, an. à , 1683, p.18. 


ÿ 


L° 1 


& ce fait 


SRE DES SE RP ENS. : RL 
& ce fait effrayant étoit déjà connu des Anciens (a). 
- Lorfqu'il apperçoit un ennemi dangereux, ce n’eft 
point avec fes dents qu'il commence un combat qui 
alors feroit trop défavantageux pour lui; mais il fe 
précipite avec tant de rapidité fur fa malheureufe 
victime, l'enveloppe dans tant de contours, la ferre 
avec tant de force, fait craquer fes os avec tant de 
violence, que, ne pouvant ni s'échapper, ni ufer de 
fes armes, & réduite à poufler de ‘vains mais d’affreux 
hurlemens, elle eft bientôt étouflée fous les efforts mul- 
tipliés du monftrueux Reptile. 

Si le volume de l'animal expiré eft trop confidé- 
rable pour que le Devin puiffe l’avaler, malgré la grande 
ouverture de fa gueule, la facilité qu'il a de l'agrandir, 
& l'extenfion dont prefque tout fon corps eft fufcep- 
tible, il continue de prefler fa proie mife à mort; il 
en écrafe les parties les plus compactes ; & , lorfqu'il 
ne peut point les brifer ainfi avec facilité, il l’entraine 
en fe roulant avec elle auprès d’un gros arbre, dont 
il renferme le tronc dans fes replis; il place fa proie 
entre l’arbre & fon corps; il les environne lun & 
l'autre de fes nœuds vigoureux; &, fe fervant de la 
tige noueufe comme d’une forte de levier, il redouble 


(a) Megafthenes {cribit, in India Serpentes Ed tantam magnitu- 
dinem adolefcere, ut folidos hauriant cervos taurofque. Pline, liy. 28, 
chap. 14. | 
Serpens, Tome II. 77 
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fes efforts, & parvient bientôt à comprimer en tout 
fens, & à moudre, pour ainf dire, le corps de l'animal 
qu'il a immolé (a). 

Lorfqu'il a donné ainfi à fa proie toute la foupleffe qui 
lui eft néceffaire , il l’alonge en continuant de la prefler, 
& diminue d'autant fa groffeur; il l’imbibe de fa falive 
ou d’une forte d'humeur analogue qu'il répand en abon- 
dance; il pétrit, pour ainfi dire, à l’aide de fes replis, cette 
mafñle devenue informe, ce corps qui n'eft plus qu'un 
compofé confus de chairs ramollies & d’os concaflés ( b). 
C'eft alors qu'il avale, en la prenant par la tête, en 
l'attirant à lui, & en l’entraînant dans fon ventre par 
‘ de fortes afpiratiqns plufieurs fois répétées; mais, malgré 
cette préparation, fa proie eft quelquefois fi volumineufe 

qu'il ne peut l’engloutir qu'à demi, il faut qu'il ait 
digéré au moins en partie la portion qu'il a déjà fait 


(a) Lettre d'André Cléyerus, déja citée: L’Auteur ajoute : « dans 
> le Royaume d’Aracan, fur les confins de celur de Bengale, on a 
33 vu un Serpent (un Devin) démefuré fe jeter auprès des bords d'un 
Ce fleuve , fur un très-pgrand urus ( bœuf fauvage), & donner un 
>» fpectacle affreux par fon combat avec ce terrible animal; on pou- 
# voit entendre, à la diftance d’une portée de canon d'un très-grand 
# calibre, le craquement des os de lurus, brifés par les efforts de 
> fon ennemi.» 

“(B) Notes communiquées par M. de la Borde, Corre/pondant du 
Cabinet du Roi. 

Lettre d'André Cléyerus, 
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entrer dans fon corps, pour pouvoir y faire pénétrer 
autre; & l’on a fouvent vu le Serpent Devin la gueule 
horriblement ouverte, & remplie d’une proie à demi- 
dévorée, étendu à terre, & dans une forte d'inertie qui 
accompagne prefque toujours fa digeftion (a). 
Lorfqu'en effet il a aflouvi fon appétit violent, 
& rempli fon ventre de la nourriture néceflaire à 
l'entretien de fa grande maffe, il perd, pour un temps, 
‘fon agilité & fa force; il eft plongé dans une efpèce 
de fommeil ; il gît fans mouvement , comme une 
lourde mafle, le corps prodigieufement enflé; & cet 
engourdiflement, qui dure quelquefois cinq ou fix jours, 
doit être aflez profond; car, malgré tout ce qu’il faut 
retrancher des divers récits publiés, touchant’ce Serpent, 
il paroît que, dans différens pays, particulièrement 
aux environs de lIfme de Panama en Amérique, 
des Voyageurs, rencontrant le Devin à demi- caché 
fous l'herbe épaifle des forêts qu'ils traverfoient, ont 
plufieurs fois marché fur lui dans le temps où fa 
digeftion le tenoit dans une efpèce de torpeur. Ils fe 


font même repofés, a-t-on écrit, fur fon corps giflant 


à terre, & qu'ils prenoient , à caufe des feuillages dont 
il étoit couvert, pour un tronc d'arbre renverfé, fans 
faire faire aucun mouvement au Serpent, afloupi par 
les alimens qu'il avoit avalés, ou peut-être engourdi par 


mens nee es me ME ne DES A DEN 


(z) Laurenti, Specimen Medicum. 
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la fraîcheur de la faifon. Ce n’eft que, lorfqw allumant 
du feu trop près de l'énorme animal, ils lui ont redonné, 
par cette chaleur, aflez d'activité, pour qu'il recom- 
mençât à fe mouvoir, qu'ils fe font apperçus de la 
préfence du grand Reptile, qui les a glacés d’effroi, 
& loin duquel ils fe font précipités (a). 


(a) ce On ne fera pas furpris que ces fortes de Couleuvres ( les 


» Couleuvres Chafleufes-ou les Devins ) parviennent à une groffeur 


>» fi démefurée , fi l’on fe rappelle que ces pays font déferts & cou. 


» verts de forêts immenles. . ... Le Père Simon rapporte que dix- 
> huit Efpagnols étant arrivés dans les bois de Coro , dans la Pro- 


1 vince de Venequela, & fe trouvant fatigués de la marche qu'ils 


» ayoient faite, ils s’aflirent fur une de ces Couleuvres, croyant que 
» ce fût un vieux tronc d'arbre abattu, & que lorfqu'ils s'y atten- 


>» doïent le moïns , l'animal commença à marcher, ce qui leur caufa 


» une furprife extrême. »> Hef?, natur. de l'Orenoque , par le P. Gumilla, 
vol. 3, pag. 77. 

«e On trouve encore une efpèce de Serpens fort extraordinaires , 
% longs de quinze à vingt pieds, & f gros, qu'ils peuvent avaler un 


» homme. Ils ne paflent pas cependant pour les plus dangereux , 


4 


> parce que leur monftrueufe groffeur-les fait découvrir de loin & 
» donne plus de facilité à Les éviter. On n'en rencontre guère que 
> dans les lieux inhabités. Dellon en vit plufieurs fois de morts, après 
> de grandes inondations qui les avoient fait périr, & qui les avorent 
» entraînés dans les campagnes ou fur le rivage de la mer; à quelque 
» diftance on les auroit pris pour des troncs d’arbres abattus ou 
» defléchès. Mais il les peint beaucoup mieux dans le récit d’un acci- 
» dent dont on ne peut douter fur fon témoignage, & qui confirme 
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+ Ge long état de torpeur qui a fait croire à 
quelques Voyageurs que le Serpent Devin avaloit 


» 


ce qu'on a lu dans d’autres relations fur [a voracité de quelques 
Serpens des Indes. 


2 


+ 


»» Pendant la récolte du riz, quelques Chrétiens qui avoient été 
3 Gentils , étant allés travailler à la terre , un jeune enfant qu'ils 
avoient laïffé feul & malade à la maïfon , en fortit pour s’aller cou- 
» cher à quelques pas de la porte , fur des feuilles de palmier , où il 
» s’endormit jufqu'au foir. Ses parens, qui revinrent fatigués du 
» travail , le virent dans cet état; mais, ne penfant qu’à préparer 
leur nourriture , ils attendirent qu’elle fût prête pour l'aller éveiller. 
>» Bientot ils lui entendirent poufler des cris à demi-étouffés qu'ils 
# attribuèrent à fon indifpolition ; cependant , comme il continuoit 
» de fe plaindre, quelqu'un fortit & vit, en s’'approchant, qu’une 
» de ces grofles Couleuvres avoit commencé à l'avaler. L'embarras du 
» père & de la mère fut aufli grand que leur douleur ; on n'ofoit 
irriter la Couleuvre, de peur qu'avec fes dents elle ne coupit 
» l'enfant en deux, ou qu'elle n’achevit de l'engloutir ; enfin , de 
plufieurs expédiens , on préféra celui de la couper par le milieu 
» ducorps, ce que le plus adroïit & le plus hardi exécuta fort heu- 
reufement d’un feul coup de fabre; mais comme elle ne mourut 
pas d’abord, quoique féparée en deux, elle ferra dé fes dents le 


» corps tendre de l'enfant.....,.. & il expira peu de momens 
»» après. | 
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» Schouten donne à ces monftres affamés , le nom de Polpogs. 
2» Ils ont, dit-il, la tête affreufe & prefque femblable à celle du 
>> fanglier ; leur gueule & leur gofer s'ouvrent jufqu'à leftomac, 
» lorfqu’ils voyent une groffe pièce à dévorer ; leur avidité doit être 
-» extrême, car ils s’étranglent ordinairement lorfqu'’ils dévorent nn 
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quelquefois des animaux d’un volume fi confidérable 
qu'il étoit étouffé en les dévorant; & c’eft ce temps 
d’engourdiflement que choififlent les habitans des pays 
qu'il fréquente, pour lui faire la guerre, & lui donner 
la mort. Car, quoique le Devin ne contienne aucun 
poifon , il a befoin de tant confommer , que fon 
voifinage eft dangereux pour l’homme , & fur-tout 
pour la plupart des animaux domeftiques & utiles. 
Les habitans de l'Inde, les Nègres de l'Afrique, 1 
Sauvages du nouveau Monde fe réuniflent plufieurs 
autour de l'habitation du Serpent Devin. Ils attendent 
le moment où il a dévoré fa proie, & hâtent même 
quelquefois cet inftant, en attachant'auprès de l’antre 
du Serpent quelque gros animal qu'ils facrifient, & 
fur lequel le Devin ne manque pas de sélancer. 
Lorfqu'il eft repu iltombe dans cet affaiflement & cette 
infenfibilité dont nous venons dé parler; & c’eft alors 
qu'ils fe jettent fur lui, & lui donnent la mort fans 
crainte comme fans danger. Ils ofent, armés d'un fimple 
lac, s'approcher de lui & l’étrangler, ou ils l’affomment 


5 homme ou quelqu'animal. On prétend d’ailleurs que F efpèce n'eft 
> pas venimeufe. Il eft vrai que nos foldats , preflés de la faim, en 
s> ayant quelquefois trouvé qui venoient de crever pour avoir avalé 
>» une trop grofle pièce , telle qu'un veau, les ont ouverts, en ont 
»» tiré la bête qu'ils avoient dévorée , fans qu'il leur en foit arrivé le 
> moindre mal. » Deftription du Malabar, Hifi. génér. des 6 : 


édit. in-12. yol. 43, pag 344. 
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à coups de branches d'arbres (a). Le defir de fe délivrer 
dun animal deftructeur, n’eft pas le feul motif qu’on. 


(a) Lettre d'Anre Cléyerus. 


Nous croyons qu'on verra 1cr avec plaïfir le récit de la manière 


dont , fuivant Diodore de Sicile , on prit, en Egypte & fous un 


Ptolomée, un Serpent énorme qui , à caufe de fa grandeur, ne peut 


être rapporté qu'à l’efpèce du Devin. « Plufieurs chafleurs , encou- 


22 
>] 
2 
22 
22 


LE 


ragés par la munificence de Ptolomée , réfolurent de lur amener 
à Alexandrie un des plus grands Serpens. Cet énorme Reptile , 
long de trente coudées , vivoit fur le bord des eaux, il y demeu- 
roit immobile , couché, à terre & fon corps replié en cercle ; 
mais lorfqu'il voyoit quelque animal approcher du rivage qu'il 
habitoit, il fe jetoit fur lui avec impétuofité, le faïfifloit avec fa 
gueule , ou l’enveloppoit dans les replis de fa queue. Les chaf- 
feurs l'ayant apperçu de loin , imaginèrent qu'ils pourroïent aifé- 
ment le prendre dans des lacs & l’entourer de chaînes ; ils s’avan- 
cèrent avec courage, mais lorfqu'ils furent plus près de ce Ser- 
pent démefuré, éclat de fes yeux étincelans, fon dos hériffé 
d'écailles , le bruit qu'il farfoit en s’agitant , fa gueule ouverte & 
armée de dents longues & crochues,. fon regard horrible & féroce, 
les glacèrent d’effroi : ils osèrent cependant s'avançger pas à pas, 
& jeter de forts liens fur fa queue; mais à peine ces liens eurent- 
ils touché le monftrueux animal , que fe retournant avec vivacité, 
& faifant entendre des fifflemens aigus , if dévora le chafleur qui 
fe trouva le plus près de lui, en tua un fecond d’un coup de fa 
queue , & mit les autres en fuite. Ces derniers ne voulant cepen- 
dant pas renoncer à la récompenfe qui les attendoit , & imaginant 


‘un nouveau moyen, firent faire un rèt compofé de cordes très- 


grofles , & proportionné à la grandeur de l'animal : ïls le pla- 
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ait pour en faire la chafle. Les habitans de l'ifle de 
Java, les Nègres de la Côte d'Or & plufieurs autres 
peuples mangent fa chair, qui eft pour eux un mets 
agréable (2); dans d'autres pays, fa peau fert de parure; 


»» cèrent auprès de la caverne du Serpent , & ayant bien obfervé le 
>» temps de fa fortie & de fa rentrée, ïls profitèrent de celui où 
» l'énorme Reptile étoit allé chercher fa proie, pour boucher ave® 
» des pierres l’entrée de fon repaire. Lorfque le Serpent revint ; 
»» ils fe montrèrent tous à-la-fois.avec plufeurs hommes armés d’arcs 
>» & de frondes, plufeurs autres à cheval, & d’autres qui faifoient 
» réfonner à grand bruit des trompettes & d’autres iñftrumens 
» retentiflans ; le Serpent fe voyant entouré de cette multitude , 
»» fe redrefloit & jetoit Feffroi, par fes horribles fifflemens, parmi 
» ceux qui l'environnoïent ; mais effrayé lui-même par les dards 
» qu'on lui lançoit, la vue des chevaux, le grand nombre de chiens 
»> qui aboyoïent , & le bruit aïgu des trompettes, 1l fe précipita 
» vers l'entrée ordinaire de fa caverne ; la trouvant fermée, & tou- 
»» jours troublé de plus en plus par le bruit des trompettes, des 
» chiens & des chafleurs, 11 fe jeta dans le rêt, où 11 fit entendre 


» des fifflemens de rage; mais tous fes efforts furent vains, & fa 


» force cédant, à tous les coups dont on laflullit, & à toutes les 
»» chaînes dont on le dia, on le conduifit à Alexandrie , où une 
» longue diète apaïfa fa féocité. » 


(a) ce Les Nègres de la Côte d'Or mangent Ia chaïf de ces Hi 
»» Serpens, & la préfèrent à la meilleure volaille. » Hiff. générs 
des Voyages , édit. in-12 , vol. 14 , pag. 213. « Quelques domeftiques 


»» Nègres de Bofman appercurent, près de Mauri (fur la Côte d'Or}; 
-» nn Serpent de dix-fept pieds de long & d’une grofleur propor- 
» tionnée, IL étoit au bord d’un trou rempli d’eau ; entre deux 


les habitans 


+188 
pot 


& 
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les habitans du Mexique fe revétoient de fa belle 
dépouille; &, dans ces temps antiques où des monftres 


” 


J 


22 


porc-épics, avec lefquels il s’'engagea dans un combat fort animé. 
Les Nègres terminèrent la bataille en tuant les trois champions à 
coups de fufil ; 1ls Les apportèrent à Mauri, où, raflemblant leurs 
camarades , ils en firent enfemble un feftin délicieux. > Ibid. 
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« Lopez parle d'un Serpent d’exceflive grandeur qui a quelquefois; 
dit-l , vingt-cinq empas de long fur cinq de large, & dont Îa 
gueule & le ventre font fi vaftes , qu’il eft capable d’avaler un cerf 
entrer. Les Nègres l’appellent, dans leur langue, le grand Serpent 
d'eau, ou Île grand Hydre. Il vit, en effet, dans les rivières, 
mais 1k cherche fa proie fur terre, & monte fur quelque arbre, 
d'où il guette les béftaux; s'il en voït un qu'il puifle faïir , ïl fe 
lafle tomber deflus, s’entortille autour de lui, le ferre de fa 
quêue, & l'ayant mis hors d'état de fe défendre, il letue par 
fes morfures, enfuite ïl le traîne dans quelque lieu écarté , où ïl 
le dévore à fon aïfe ; peau , dit l’Auteur , os & cornes. Lorfqu'il 
s'eft bien rempli, 11 tombe dans une efpèce de ftupidité ou de 
fommeïl fi profond, qu’un enfant feroit capable de le tuer. Il 
demeure dans cet état l’efpace de cinq à fix jours, à la fin defquels 
il revient à lui-même. Cette redoutable efpèce de Serpent change 
dé peau dans la faifon ordinaire | & quelquefois après s'être moni- 
trueufement raflafée. Ceux qui la trouvent ne manquent pas de la 
montrer en fpectacle. La chair de cet animal pañle, entre les Nègres, 
pour un mets plus délicieux que la volaille. Lorfqu'’il leur arrive de 
mettre le. feu à quelque bois épais, ils y trouvent quantité de ces 


37 Serpens tout rôtis, dont ils font un admirable feftin.. Ge récit eft 


22 


. . , . ! 2 47 
confirmé par Carli; il raconte qu'un jour , étant à fe promener 
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de toute efpèce ravageoient des contrées de l'ancien 
continent, que l’art de l'homme commençoit à peine 
d'arracher à la nature, combien de héros portèrent 
la peau de grands Serpens qu'ils avoient mis à mort, 
& qui étoient vraifemblablement de l’efpèce on du 
genre du Devin, comme des marques de leur e 
& des trophées de leur victoire. 
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fous des arbres, près de Kolumgo, les Nègres de fa compagnie 
découvrirent un grand Serpent qui traverfoit la rivière de Quanza; 
ils s’efforcèrent de le faire retourner fur fes traces en pouflant des 
cris & lui jetant des mottes de terre, car il ne fe trouve point de 


- pierres dans le pays ; maïs rien ne put l’empêcher de gagner Ie 


rivage & de prendre pofte dans un petit bois aflez près de a marfon. 
Il fe trouve de ces Serpens, dit le même Auteur, qui ont vingt- 
cinq pieds de long & qui font de la grofleur d’un poulain. Ils ne 
font qu'un morceau d’une brebis; auflitôt qu'ils l'ont avalée , ils 
vont faire leur digeftion au foleïl; les Nègres, qui connoïflent leurs 
ufages , apportent beaucoup de foin à les obferver , & les tuent 
facilement dans cet état, pour le feul plaïfir d'en manger la chair, 
Ils les écorchent & ne jettentque la queue , la tête & les entraïlles, 
Ce Serpent. paroît être le même qui porte, fuivant Dapper, le 


nom d'Ernbamma dans le Royaume d'Angola ; & celui de Minia. 
: dans le pays des Quojas. Sa gueule, ajoute cet Ecrivain , eft d'uns 


grandeur fi extraordinaire , qu'il peut avaler un boue, ou même 
un cerf entier. Il s'étend dans les chemins comme une pièce de- 
bois mort, & d'un mouvement fort léger , ïl fe jette fur les pañlans , 
hommes ou animaux, » Hifloire naturelle de Congo, d'Angola & 


de Benguela. Hifloire générale des Voyages, édit. in-12;, dy. 133 
tom, 27, pag 249 © Jui. 
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» C'eft lorfque la faifon des pluies eft paffée dans les 
contrées équatoriales, que le Devin fe dépouille de fa 
peau altérée par la difette qu'il éprouve quelquefois, 
ou par l’action de l’atmofphère, par le frottement de 
divers corps, & par toutes les autres caufes extérieures 
qui peuvent la dénaturer. Le plus fouvent il fe tient 
caché pendant que fa nouvelle peau n’eft pas encore 
endurcie, & quil n'oppoferoit à la pourfuite de fes 
ennemis qu'un corps foible & dépourvu de fon armure. 
I1 doit demeurer alors renfermé ou dans le plus 
épais des forêts, ou dans les antres profonds qui lui 
fervent de retraite. Nous penfons, au refte, qu'ordi- 
nairement il ne s’engourdit complètement dans aucune 
faifon de l’année. IL ne fe trouve, en effet, que dans 
les contrées très-voifines des Tropiques où la faifon 
des pluies n’amène jamais une température aflez 
froide pour fufpendre fes mouvemens vitaux. Et 
comme cette faifon des pluies varie beaucoup dans 
les différentes Contrées équatoriales de l'ancien & 
du nouveau Continent, & qu’elle dépend de la hauteur 
des montagnes , de leur fituation, des vents, de la 
poñtion des lieux, en deça, ou au-delà de la ligne, &c. 
le tems du renouvellement de la peau & des forces 
du Serpent , doit varier quelquefois de plufeurs 
mois & même d'une demi-année. Mais c'eft toujours 
lorfque le foleil du printemps redonne l'aétivité à 
la Nature , que le Serpent Devin rajeuni , poux 
aaaij 


” 
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ainfi dire, plus fort, plus agile, plus ardent que 
jamais, revêtu d'une peau nouvelle, fort des retraites 
cachées où il a dépouillé fa vieilleffle, & s'avance l'œil 
en feu fur une terre. embrafée des nouveaux rayons 
d'un foleil plus actif. Il agite fa grande mafle en ondes 
finueufes au milieu des bois parés d'une verdure plus 
fraiche; faifant entendre au loin fon fiflement d'amour; 
redreflant avec fierté fa tête, impatient de la nouvelle 
flamme qu’il éprouve , s’élançant avec impétuofité , il 
appelle, pour ainfi dire, fa compagne à laquelle il 
sunit par des liens fi étroits , que leur deux corps ne 
paroiflent plus en former qu'un feul. La fureur avec 
laquelle le Devin fe jette alors fur ceux qui l’approchent 
& le troublent dans fes plaifirs, ou le courage avec 
tequel il demeure uni à fa femelle malgré la pour- 


fuite de fes ennemis & les bleflures qu'il peut rece- 


voir, paroiflent être les effets d’une union aufli vive 
ment fentie qu’elle eftardamment recherchée : point de 
conftance cependant dans leur affection; lorfque leurs 
defirs font fatisfaits, le mâle & la femelle fe féparent; 
bientôt ils ne fe connoiflent plus, & la femelle va feule 
au bout d’un tems dont on ignore la durée} dépofer 
fes œufs fur le fable ou fous des feuillages. : 

 C'eft ici l'exemple le plus frappant d’üne grande 
différence entre la groffeur de l’œuf & la grandeur 
à laquelle parvient lanimal qui en fort. Les œufs 
du Devin n'ont en effet que deux ou trois pouces dans 
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leur plus grand diamètre. Toute la maticére dans 
laquelle le. fœtus eft renfermé n’eft donc que de quel- 
ques pouces cubes ; & cependant le Serpent lorfqu'il 
a atteint tout fon développement, ne contient.- il 
pas quarante. ou cinquante pieds cubes de matière. 
. Ces œufs ne font point couvés par la femelle; 
la chaleur. de l’atmofphère les fait feule éclore ; ou 
tout au plus dans certaines contrées comme celles, par 
exemple, où l'humidité domine trop fur la chaleur, la 
femelle a le foin de pondre dans quelques endroits plus 
abrités, & où des fubftances fermentatives & ramaflées 
augmentent par la chaleur qu’elles produifent , l'effet 
de celle de l’atmofphère. On ignore combien de jours 
les œufs demeurent expofés à cette chaleur, avant 
que les petits Serpens éclofent. 2: 

La grande différence qu'il y a entre la petitefle 
du Serpent contenu dans fon œuf, & la grandeur 
démefurée du Serpent adulte, doit faire préfumer que 
ce n'eft qu'au bout d’un temps très-long, que le Devin 
eft entièrement développé ; & n’eft-ce pas une preuve 
que ce Serpent vit un affez grand nombre d'années? 
Le nombre de ces années doit en, effet être d'autant 
plus confidérable que le Devin eft auf vivace que la 
plupart des autres Serpens.? Ses difiérentes parties 
jouiflent de quelques mouvemens vitaux, même après 
qu’elles ont été entièrement féparées du refte du corps (a). 


(a) Voyez, àce fujet, Marcgrave, à l'endroit déjà cite. 
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On a vu, par exemple, la tête d’un Devin coupée 
dans le moment où le Serpent mordoit avec fureur, 
continuer de mordre pendant quelques inftans, & ferrer 
même alors avéc plus de force, la proie quil avoit 
faifie , les deux mâchoïres fe rapprochant par un effet 
de la contraction que les mufcles éprouvoient encore. 
Lorfque cette contraction eut entièrement ceflé , on 
eut de la peine à deflerrer les mâchoires, tant les 
parties de la tête étoient devenues roides ; ce qui fit 
croire qu'elle confervoit quelque action, lorfque eepen- 
dant il ne lui en reftoit plus aucune (4). 


(a) Ce fait m'a été confirmé , relativement au Devin ou à d'autres 
graads Serpens, par plufeurs Voyageurs qui étotent allés dans  Amé- 
rique méridionale, & particulièrement par M, Ie Baron de Widerfpach, 
Correfpondant du Cabinet du Rorï, 


M > 


DES SERPENS. DL ve 


L'HIPNALE («) 


Cesr UN ASSEZ BEAU SERPENT qui, ainfi que Île 
Devin , appartient au genre des Boa , & a de grandes 
plaques fous la queue ainfi que fous le corps, mais 
qui lui eft bien inférieur par fa longueur & par fa 
force. On le trouve dans le Royaume de Siam. Le 
plus grand nombre des individus de cette efpèce , 
qui ont été confervés dans les Cabinets , n’avoient 
guère qu'un pouce & demi de circonférence & deux 
ou trois pieds de longueur, & telles étoient à-peu-près 
les dimenfons de ceux qui font décrits dans Séba (8). 
Ce Serpent eft dun blane jaunâtre tirant plus 
ou moins fur le roux; le deflous du corps eft d'une 
couleur plus claire , & Séba dit qu’on y remarque des 
taches noirâtres; mais nous n'en avons vu aucun veftige 


(a) L'Hipnale. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 

Bo Hipnale. Zinn. amphib. Serpent. 

Séba ; muf. 2, tab. 34, fig à @ 2. 

Box Exigua, 105. Laurenti, Specimen Medicum.. 

tB) Un Hipnale qui fait partie de la colleétion du Roï, a un pied 


@nze pouces de longueur totale, & fa queue eft longue de trois 
pouces. 


« 
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fur J'individa. qui eft confervé. dans l’efprit-de-vin 
au Cabinet | du Roi. Le dos eft parfemé de taches» 
blanchâtres bordées d’un brun prefqué noir. Malgré leur 
irrégularité , ces taches font répandues fur le corps de 
l’Hipnale de manière à le varier de couleurs agréables 
à la vue, & ‘à repréfenter aflez bien une riche étoffe 
brodée. Suivant Séba la femelle ne difière du mâlé que 
par fa tête qui eft plus large. L’un & l’autre lent aflez 
grande fans que cependant elle paroiffe difproportionnée. 
Le tour de la gueule préfente une forte de bordure | 
remarquable que Von obferve dans plufeurs Boat, 
mais qui éft ordinairement plus fenfible dans l’'Hipnale 
À proportion de fa grandeur ; elle efl compofée de 
grandes écailles très - courbées, concaves à l'extérieur 
& qui étant ainfi comme BR ESS forment une forte 
de petit canal qui borde les sul mâchoires. On à 
mis ce Serpent au nombre des Céraftes (a) ou Serpeñs 
cornus: il leur reflemble, en efet, par fes propor- 
tions; ais les Céraftes ont deux rangées dé. petites 
plaques fous la queue, & d'ailleurs il n'a aucune-appa- 
rence de corne. Il fe nourrit de chenilles, d'araignées, 
& d’autres petits infectes; & comme il eft très-agréable 
par. fes couleurs fans être dangereux, on doit.le voir 
avec plaïfir venir dans les-environs des habitations, les 


L 
\ 


(a) Séba, à l'endroit déja cité. 
délivrer 
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délivrer d'une vermine toujours trop abondante dans 
les pays très-chauds. Il a ordinairement cent foixante- 
dix-neuf grandes plaques fous le corps, & cent vingt 
fous la queue. Les écailles qui recouvrent fa tête font 
femblables à celles du dos; mais le deflus du mufeau 
préfente quatorze écailles un peu plus grandes. 
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LE.BO,JOBI (a). He 


UOIQUE LE BoJOB1 négale point le Serpent 
Devin par fa force, fa grandeur ni la’ magnificence 
de fa parure , quoiqu'il cède en tout à ce roi des 
Serpens, il n'en occupe pas moins une pläce diftinguée 
parmi ces animaux; & peut-être lepremier rang lui 
appartiendroit , fi l'efpèce du Devin étoit détruite. La 
longueur à laquelle il peut parvenir eft aflez confi- 
dérable ; & il ne faut pas en fixer les limites d’après 
celles que préfentent les individus de cette efpèce, 
confervés dans les Cabinets (2). Il doit être bien plus 


(a) Tetrauchoalt Tleoa. 

Le Bojobi. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 

Boa Canina. Linn. amphib. Serpent. 

Séba, mu. 2, tab. 81 ,» fig 2 , E tab. 96, fig 2. 

Boa Auxantiaca, 194. Boa Thalaflina , 103. Laurenti, Specimen 
Medicum. 

(b) L'individu que nous avons décrit, & qui fait partie de la 
collection de Sa Majefté , a deux pieds onze pouces de longueur totale , 
& à-peu-près fept pouces depuis l'anus jufqu'à l'extrémité de la queue. 
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grand lorfqu'il a acquis tout fon développement: & 
sil faut sen rapporter à ce qu’on a écrit de ce 
 Boa , fa longueur ne doit pas être très - inférieure à 
celle du Serpent Devin. L'on a dit qu'il fe jetoit fur 
des chiens & d’autres gros animaux, & qu'il les dévo- 
roit (a) ; & à moinsqu'on ne lui ait attribué des faitsqui 
appartiennent au Devin , le Bojobi doit avoir une 
longueur & une force confidérables pour pouvoir mettre 
à mort , & avaler des chiens & d’autres animaux 
aflez gros. 

Ce Serpent , qui ne fe trouve que dans les contrées 
équatoriales , habite également l’ancien & le nouveau 
monde; mais il offre, dans les grandes Indes & en 
Amérique , le figne de la différence du climat , dans 
les diverfes nuances qu’il préfente, quoique d'ailleurs 
le Bojobi de l'Amérique & celui des Indes fe reflemblent 
par la place des taches, la proportion du corps ; la 
forme de la tête, des dénts , des écailles ;, par tout ce 
qui peut conftituer l'identité d’efpèce. Le Bojobi du 
Bréfil eft d'un beau vert de mer plus ou moins foncé, 
qui. s'étend depuis le fommet de la tête, jufqu'à 
l'extrémité de la’ queue , & fur lequel font placée, 


Cayes 


(a). M. Linné paroït avoir adopté cette opinion en donnant au 
Bojobi l'épithète de canina , de même qu'il a donné celle de murina 


+ » + , . e 


à un Boa qui fe nourrit de rats. sl ff 
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d'efpace en efpace, des taches blanches irrégulières, dont 
quelques-unes approchent un peu d’un lozange & qui 
font toutes aflez clair-femées & diftribuées avec aflez 
d'élégance pour former fur le corps du Bojobi un des 
plus beaux affortimens de couleurs. Ses écailles font 
d’ailleurs extrêmement polies & luifantes (a); elles 
réfléchiffent fi vivement la lumière qu’on lui a donné, 
ainfi qu'au Serpent Devin, le nom Indien de Tleoa, 
qui veut dire Serpent de feu : aufli, lorfque le Bojobi 
brille aux rayons du foleil , & qu'ilétale fa croupe ref- 
plendiffante d’un beau vert & d’un blanc éclatant, 
on croiroit voir une longue chaîne d'émeraudes,au milieu 
de laquelle on auroit diftribué des diamans ; & ces 
nuances font relevées par la couleur jaune du deflous 
de fon ventre, qui , à certains afpects, encadre, pour 
_ainfi dire, dans de l'or le vert & le blanc du 
dos. | 9 | 
Le Bojobi des grandes Indes ne préfente pas cet 
afflemblage de vert & de blanc ; mais il réunit l'éclat 
de l'or à celui des rubis. Le vert eft remplacé par 
de l’orangé ; & les taches du dos font jaunâtres & 
bordées d'un rouge très-vif. Voilà donc les deux 
variétés du Bojobi qui ont reçu l’une & lautre, une 
parure éclatante d'autant plus agréable à l'œil , que 


(a) Elles font rhomboïdales, 
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le deffein en eft fimple & par conféquent facilement 
faifi. 
On doit confidérer ces Serpens avec d'autant plus de 
plaifir, qu'il paroît qu'ils ne font point venimeux, qu’ils 
. ) de \ Q 
ne craignent pas | homme, & qu'ilsne cherchent pas à lui 
nuire ; s'ils n'ont pas une forte de familiarité avec lui 
comme plufeurs Couleuvres, s'ils ne fouffrent pas fes 
carefles, ils ne fuient pas fa demeure ; ils vont fouvent 
dans les habitations; ils ne font de mal à perfonne fi 
on ne les attaque point : mais on ne les irrite pas en- 
vain ; ils mordent alors avecforce & même leur morfure 
eft quelquefois fuivie d’une inflammation confidérable 
qui, augmentée par la crainte du bleflé , peut, dit- 
on, donner la mort, fi on n'y apporte point un 
prompt remède , en nétoyant la plaie, en coupant 
la partie mordue, &c. Néanmoins, fuivantles Voyageurs 
qui attribuent des fuites funefles à la morfure du 
Bojobi, ces accidens ne doivent pas dépendre d'un 
venin qu'il ne paroît pas contenir ; & ce n'eft que 
parce que fes dents font très-acérées (a), quelles 
font des bleffures dangereufes , de même que 


(a) I y a deux rangs de dents à 1a mâchoire fupérieure ; les 
plus voifines du mufeau font longues & recourbées comme les cro- 


chets à venin de la vipère , mais elles ne font n1 mobiles ni creufes, 
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toutes les les efpèces de pointes ou d'armes trop 
efilées (a). 


ta) Le Bojobi a ordinairement deux cent trois grandes plaques fous 
le Corps , & foïxante- dix - fept fous la queue. Le deflus de fa 
tête eft garni d'écailles femblables à celles du dos. Les deux os, qui 
compofent chaque mâchoire , font très-féparés l’un de l'autre dans la 
partie du mufeau, & ainfi qu'on le voit dans la vipère commune. Les 
lèvres font couvertes de grandes écailles, fur lefquelles on obferve * 
un fillon aflez profond, & qui font communément au nombre de 
vingt-trois fur la mâchoire fupérieure , & de vingt - cinq fur 
l'inférieure. | 
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LE RATIVORE (c). 


On TROUVE EN AMÉRIQUE , ainfi qu'aux grandes 
Indes, ce Boa , dont la tête eft conformée à-peu-près 
comme celle du Devin, & couverte d’écailles rhomboï- 
dales, unies ainfi que celles du dos, & à-peu-près de 
la même grandeur. Il n'a point de crochets à venin, 
& fes lèvres font bordées de grandes écailles. 

Le deflus du corps de ce Boa, eft blanchâtre, ou 
d'un vert de mer, avec cinq rangées longitudinales de 
taches; la rangée du milieu eft compofée de taches 
_ rouffes , irrégulières, blanches dans leur centre, placées 
très-près l’un de l’autre, & fe touchant en pluñeurs 
endroits ; les deux raies fuivantes font formées de taches 
rouflâtres, chargées d'un demi-cercle blanchôtre , du 
côté de l’intérieur, ce qui leur donne l'apparence des 
taches appelléesyeux fur les ailes des papillons ; les deux 
rangées extérieures préfentent enfin des taches roufles, 
qui correfpondent aux intervalles des rangées dont les 


(a) Le Mangeur de rats. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Boa Murina. Linn. amphib. Serpent. 

Gronoyius , muf. 2, p. 70: IN.0 44. 

Séba , muf. 2, tab. 29, fig. 1. 


LS 
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taches reflemblent à des yeux. On voit fur le derrière 
de la tête, cinq autres taches roufles & alongées , dont 
les deux extérieures s'étendent jufquau yeux du 
Serpent. 

Le Rativore a ordinairement deux cent cinquante- 
quatre grandes plaques fous le corps , & foixante- 
cinq fous la queue. Un individu de cette efpèce, 
apporté de Ternate au Cabinet du Roi, a deux pieds 
fix pouces de longueur , & fa queue eft longue de: 
quatre pouces deux lignes. 

T1 fe nourrit de rats'& d'autres petits animaux, 
ainfi que plufeurs autres Serpens. 


LA BRODERIE. 
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EU 
LA BRODERIE (2). 


Nous NOMMONS ainfi le Boa dont il eft queftion | 
dans cet article , parce qu’en effet on voit régner au- 
deflus de fon corps & de fa queue, une chaîne de 
taches de différentes formes, & de différentes gran- 
deurs , nuées de bai-brun, de châtain pourpre , & de 
cendré blanchâtre , qui repréfentent une broderie d'au- 
tant plus riche que lorfque le foleil darde fes rayons 
fur les écailles luifantes du Serpent , elles réfléchiffent 
un éclat très-vif. Voilà pourquoi apparemment ce 
Boa a été appellé dans la nouvelle Efpagne, ainfi que 
le Devin, le Bojobi, & plufeurs autres Reptiles, 
Tlehua où Tleoa , ceft-à-dire, Serpent de Feu : 
mais c'eft fur fa tête, que cette brillante broderie 
_compofée de taches & de raies pluspetites, & fouvent 
plus entrelacées | préfente un deflein plus varié. 
M. Linné, comparant ce riche aflortiment & cette 


(a) Le Parterre. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Boa Hortulana. Linn. amphib. Serp. 
Séba , muf. 2 , tab. 74, fig. a , & tab. 84, fig. 2. 

Serpens, Tome II. Ce 
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difpofition agréable de couleurs à la difiribution de 
celles qui décorent un parterre, a donné lPépithète 
de Hortulana, au Boa dont nous parlons (a); mais 
nous avons préféré le nom de Broderie, comme défi- 
gnant d'une manière plus exacte, l’arrangement & 
l'éclat des belles couleurs de ce re 

11 fe trouve au Paraguay dans l'Amérique Méridio= 
nale , ainfi que dans la nouvelle Efpagne. Comme il 
n’a encore été décrit que dans les Cabinets, & que 
fes couleurs ont dû être plus ou moins altérées par les 
moyens employés pour l'y conferver , on ne peut point 
déterminer la vraie nuance du fond fur lequel sé- 
tend la broderie remarquable qui le diftingue ; il paroît 
feulement que le dos eft bleuâtre : le ventre eft blan- 
châtre & tacheté d’un roux plus ou moins foncé; l’in- 
dividu qui fait partie de la colleélion du Roi, a trois 
pouces fix lignes de longueur totale, & fa queue eft 
longue de fept pouces (b). 


(a) M. Linné, à l'endroit déja cité. 
(Bb) Le Boa Broderie a le deflus de la tête couvert d’écaïlles rhom« 
boïdales , unies & femblables à celles du dos , deux cent quatre-vingt- 


dix grandes plaques fous le corps, & cent vingt-huit fous la queue. H 
n'a point de crochets à venin. | 


LT 
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| FORME de la tête de ce Boa, lui a fait donner 
par M. d'Aubenton , le nom que nous lui confervons 
ici; le mufeau eft en effet terminé par une grande 
écaille relevée; la tête eft d’ailleurstrès-large , très-con- 
vexe & couverte d'écailles femblables à celles du dos, 
ainfi que dans le plus grand nombre de Boa. 

Le Groin fe trouve dans la Caroline, où il a été 
obfervé par MM. Catefby & Garden. Ni M. Catefby, 
ni M. Linné, à qui M. Garden avoit envoyé des indi- 
vidus de cette efpèce, n'ont vu les mächoires du 
Boa Groin , garnies de crochets mobiles & à venin, 
mais cependant M. Linné dit pofñtivement qu'en diffé- 
quant ce Serpent , il a trouvé les véficules qui con- 
tiennent la liqueur vénéneufe. 

Le deflus du corps du Groin eft cendré ou brun 


(a) Le Groin. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique: 
Boa Contortrix. Lin. amphib. nie 4 

The Hog-Nofe Snake. 

Catefby , Carol, 2 , tab, 56. 


ccci 
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avec des taches noires difpofées régulièrement , & des 
taches tranfverfales jaunes vers la queue. Le deflous 
préfente des taches noires , plus petites, fur un fond 
blanchâtre. 

Ce Boa ne parvient ordinairement qu’à la longueur 
d’un ou deux pieds, fuivant Catefby; & celle de la 
queue égale le plus fouvent le tiers de la longueur du 


corps (a). 


(a) Le Groin a cent cinquante grandes plaques fous le corps & 


quarante fous la queue. 


+ 


DURS ANSE RNB EN 805 


| 
LE CENCHRIS (+). 


LL" 


GC: BoA fe trouve à Surinam : il eft d’un jaune 
clair, avec des taches blanchâtres, grifes dans leur 
centre, & qui imitent des yeux, comme celles que 
lon voit fur les plumes de plufieurs oïfeaux, ou fur 
les ailes de plufeurs papillons. Il a, fuivant M. Linné, 
qui en à parlé le premier, deux cent foixante-cinq 
grandes plaques fous le corps, & cinquante-fept fous 
la queue. 


(a) Le Cenchris. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Boa Cenchria. Linn. amphib. Serpent. 
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@ FE BOA doit parvenir à une grandeur très-confi- 
dérable, & jouir de beaucoup de force, puifque, 
felon M. Linné, il écrafe & engloutit, dans fa gueule, 
des brebis & des chèvres. Le deflus de fon corps eft 


d'un gris mêlé de vert; on voit des taches noires & 
arrondies le long du dos, d'autres taches noires vers. 


leurs bords, blanches dans leur centre , & difpofées 
des deux côtés du corps ; le ventre en préfente 
d'autres de la même couleur, mais alongées, & 
comme compofées de plufieurs points noirs réunis 
enfemble. | | 

On le trouve en Amérique. Il a deux cent cin- 
quante grandes plaques fous le corps, & foixante-dix 
{ous la queue, 


(a) Le Schytale. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique, 
Boa Schytale. Linn. amphib. Serpent. 

. Scheuch. Sacr. tab, 737, fig. 7. 
Gronov, muf: 2, pag. 45; Ne 10. 
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[GR INDIVIDU de cette efpèce faifoit partie de la 
colle“tion de M. le Baron de Géer, & a été décrit, 
pour la première fois, par M. Linné. L'Ophrie a 
beaucoup de rapports, par fa conformation, avec le 
Devin, mais il en diffère par fa couleur, qui eft 
brune, & par le nombre de fes grandes plaques; il 
en a deux cent quatre-vingt-une fous le ventre, & 
foixante-quatre fous la queue. | 


(a) L'Ophrie. M. d'Aubenton | Encyclopédie méthodique. 
Boa Ophrias. Linn. amphib. Serp. 


me) 
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= 


LENYDRE («). 


L'or CONNOÏIT peu de chofes relativement à cette 
efpèce de Boa, que M. Linné a décrite le premier; 
& dont un individu faifoit partie de la collection de 
M. le Baron de Géer. 

L'Enydre eft d’une couleur grife, mais qui préfente 
plufieurs nuances aflez différentes l’une de l’autre. 
Il] paroïit , par ce quen dit M. Linné, que les 
dents de la mâchoire inférieure de ce Serpent, font 
plus longues, en proportion de la grandeur de lani- 
mal, que dans la plupart des autres Boa. . j 

On trouve l'Enydre en Amérique; il a deux cent 
foixante-dix grandes plaques fous le corps, & cent 
quinze fous la queue. 


(a) L’Enydre. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Boa Enydris Lin. amphib. Serpent. 


PRE DE 


LE MUET. 


DES SKRPENS. 389 
ESS 
LE MUET (+). 


M LINNÉ a donné ce nom à un grand Serpent 
de Surinam, qu'il a placé dans le genre des Serpens 
à fonnette ,. à caufe des grands rapports de .confor- 
mation qui le rapprochent de ces Reptiles, mais que 
nous comprenons dans le genre des Boa, parce qu'il a 
de grandes plaques fous le corps & fous la queue, 
comme ces derniers, & qu'il na point la queue 
terminée par une ou plufeurs grandes pièces, de 
nature écailleufe, comme les Serpens à fonnette. 
C'eft à caufe de ce défaut de pièces mobiles & fonores, 
que M. Linné l’a nommé le Muer. Ce Reptile a l’extré- 
mité de la queue garnie pardeflous de quatre rangs de 
petites écailles dont les angles font très-aigus. Les 


crochets à venin que l'on voit à fa mâchoire fupé- 


périeure , font effrayans par leur grandeur , felon 
M. Einné ; fon dos préfente des taches noires rhom- 
boïdales & réunies les unes aux autres ; ‘il a deux 
cent dix-fept grandes plaques fous le ventre, & trente- 
quatre fous la queue. 


(a) Le Muct. M. d’Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Crotal. Mutus. Linn. amphib. Serp. 
Serpens, Tome IT. ddd 
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TROISIÈME GENRE. 


SERPENS 


Qui ont le ventre couvert de grandes plaques , & la queue 


terminée par une grande pièce de nature iécailleufe, 


ôu par plufieurs grandes pieces articulées les unes dans 
les autres , mobiles & bruyantes. 


f 


SERPENS A SONNETTE. 
a 
LE BOIQUIRA (4) 


{ Je VOYAGEUR égaré au milieu des folitudes 
brûlantes de l'Afrique, accablé fous la chaleur du 
midi, entendant de Join le rugiflement du tigre en 


(a) Botcminga & Boicinininga, 
Écacoatl. 


Cafca vela ou Cafcavel, par les Portugais. 
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1. LE BOIQUIRA. Serpent x J'onnettas. 2.LY. MILLET.3.LE DURISSUS. 


grandeur d'un tiers de Jlature. Les figures. AMN.O grandeur de lature. 


LE: 
LE y 


Buse NE à 
PANNE: 


s 
Le + au r” De | 
+E ADS. NE RS A 
0 # V s L 


At 


122 4 : é 
CAE 1 ur 


ALP ESS EHRPANS. 391 
fureur qui, cherche une proie, &:ne fachant comment: 
éviter fa dent meurtrière, ne doit pas éprouver un: 
frémiflement plus grand que.ceux qui parcourant les 
immenfes forêts: des contrées. chaudes & : humides du, 
nouveau Monde, féduits par. la beauté des feuillages. 
& des fleurs , entraînés, comme par une efpéce. 
d'enchantement au : bee de .ces, retraites, riantes , 
mais perfides , fentent , tout-à-coup À l'odeur fétide 
qu'exbale le, Bouira, ( 9). x “reçonnaiffent le bruit de 


Tangedor , par les Efpagnols. 
The Rattle Snake , par les Anglois. 
_ Le Boïquira. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Crotal. Horridus. Linn. Amphib. Serp 
Bradl. natur. tab. 9, fig. 1. ë 
Séba, Muf. 2, tab. 95, fig. 1. 
Caudifona Terrifica » 203: Laurenti $* Specimen Medicurm. 
Teuhtlacot Zauhqui ,.ë. e. Regina Serpentum, Hernandez. 
* Vipera Caudifona ; & Anguis Crotalophorus. Rôy ; Synopfis h 
pag. 291. 
Vipera Brafliæ Caudifona. Mufœum Kircherianum , rom. 1773 » 
claffis à , fol. 35» tab. 9, N° 43. 
Boïcinininga. Pifon, de Medicina Brafilienfe, lb. 3 pe 41: 


Boïcinininga, Boïquira, Ayug. Georg. Marcgravi, hifi. reruyn. naty- 
ralium Brafiliæ , lib. 6, p. 240. 


(a) « L'odeur des Serpens à fonnette eft très-mauvaïle , fur-tout 


dddi 
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da fonnette qui termine fa” ROSES & le voient prêt 
à s'élancer fur eux. 

Ce terrible Reptile renferme en effet un poifon 
mortel ; &, fans excepter le Naja, il n'eft peut-être 
aucune cfpèce de RARES qui contienne un venin 
UCTER nl der) ur) Mines | 

‘Le Boiquira parvient qélquéfois à à la Fi de- 
fix pieds, & fa: PRPGErERCe eft alors de dix-huit 
pouces (a). L'individu ‘que fous” avons décrit, &° qui 
eft confervé au Cabinet du Roi, a quatre Dés dix 
lignes de long, en y comprenant la queue qui a 
quatre pouces, & qui, dans cette efpèce, ainfi que 


> lorfqu'ils fe chauffent au. foleil ou qu'ils font en colère ; :on les 
» fent quelquefois avant de les voir & de les entendre : les chevaux 
2» & les bœufs les découvrent par l'odorat, & s’enfuient très-loin : 
% mais lorfque le vent emporte l'éxhialaifon du Serpent vers le côté 
22 Oppofé à la route que tientle cheval ou le bœuf, celui-ci va quel- 
> quefois jufques furle Serpent même ,.-fans en avoir connoïflance. » 
Kalm.. Mém. de: Suède, Collea. ; académ. part. étrangère, tom.11, 
PAa£: 94: 


(a) Hernandez ne lui donne que quatre pieds de longueur ; 


w 


Marcgrave un peu plus de quatre pieds, & Pifon cinq ; mais Kalm 
a écrit que. les plus gros Boïquira qu’on ait vus dans l'Amérique fep- 
tentrionale étoient longs. de fix pieds. Mémoires de l Académie de 
Stockolm. Suivant Catelby , Les plus grands Serpens à fonnette ont 
près de neuf pieds de LUE Es Hifi. natur, de la Caroline , vol. 2, 
P- 41° 
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dans les autres Serpens à fonnette déjà connus, eft 
très-courte à proportion du corps. 

Sa tête aplatie eft couverte, auprès du mufeau, 
de fix écailles plus grandes que leurs voifines, & 
difpofées fur trois rangs tranfverfaux, chacun de deux 
écailles. 

Les yeux paroiflent étincelans, & luifent même 
dans les ténèbres, comme ceux de plufeurs autres 
Reptiles, en laïflant échapper la lumière dont ils ont 
été pénétrés pendant le jour; & ils font garnis d'une 
membrane clignotante, fuivant le favant Anatomifte 
Tyfon , qui a donné une defcription très-étendue , 
tant des parties extérieures que des parties intérieures 
du Boiquira (a). 

La gueule préfente une grande ouverture, & le 
contour en eft de quatre pouces, dans l'individu de 
la collection du Roi. La langue eft noire, déliée, 
partagée en deux , renfermée en partie dans une 
gaine, & prefque toujours l'animal l’étend & l'agite 
avec vitefle. Les deux os qui forment les deux côtés 
de la mâchoire inférieure ne font pas réunis pardevant, 
mais féparés par un intervalle aflez confidérable que 
le Serpent peut agrandir, lorfqu'il étend Ja peau 
de fa bouche pour avaler une proie volumineufe. 


(a) Tranfaéfions philo/ophiques , N° 144. 
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Chacun de ces of.eft garni de plufieurs dents crochues, 
tournées en arrière, d'autant plus grandes qu’elles font 
plus près du mufeau, & qui, par une fuite de cette 
difpofition, ne peuvent point lâcher la proie qu'elles 
ont faifie, & la retiennent dans la gueule du Boiquira, 
pendant quil l’infeéte du venin qui tombe de fa 
mâchoire fupérieure. C'eft, en effet, fous la peau 
qui recouvre cette mâchoire, & de chaque côté que, 
nous avons vu les véficules où le poifon fe ramafle. 
Lorfque le Serpent comprime ces véficules, le venin 
fe porte à la bafe de deux crochets très-longs & 
très-apparens, attachés au-devant de la mâchoire 
fupérieure; ces crochets, enveloppés en partie dans 
une efpèce de gaïîne, d’où ils fortent lorfque l’animal 
les redrefle, font creux dans prefque toute leur lon- 
gueur; le venin y pénètre par un trou dont ils font 
percés à leur bafe, au-deflous de la gaine, & en 
fort par une fente longitudinale que l’on voit. vers 
leur pointe (a). Cette fente a plus d'une ligne de 


L 4 


(a) Lorfqu'on prefle la racine de ces crochets, 11 coule abondam- 
ment de leur extrémité, une matière verte qui eft le venin. Kaim. 
Mém. de l'Académie de Stockolm. Ce venin donne une couleur verte 
au linge far lequel on le répand , & plas on leflive ce linge, & plus 
il devient vert. Manufcrit de M. Gauthier , 2749, que M. de Fouge- 
roux de Bondaroy , de l’Académie Royale des Sciences , a bien voulu 
me communiquer. 
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longueur dans l'individu confervé au Cabinet du Rof, 
& les crochets font longs de fix lignes. Indépendamment 
de ces crochets, qui paroïflent appartenir à toutes les 
efpèces de Serpens venimeux, & que nous avons vu, 
en effet, dans les Vipères, les Céraftes, les Naja, &c., 
la mâchoire fupérieure eft garnie d’autres dents plus 
petites & plus voifines du gofer vers lequel elles font 
tournées, & qui fervent, ainfi que celles de la mâchoire 
inférieure, à retenir la victime que es crochets percent 
& imbibent de venin. 

Lés écailles du dos font ovales & relevées dans 
le milieu par une arête qui s'étend dans le fens de 
leur plus grand diamètre. On a écrit qu'elles font 
articulées fi librement, que l'animal, lorfqu'il eft er 
colère, peut les redreffer ; mais le mouvement qu’il 
leur donne doit être peu confidérable, puifque nous 
nous fommes aflurés qu'elles tiennent à la peau dans 
prefque toute leur longueur & toyte leur largeur (a). 


(a) Chacune de ces plaques eft mue par un mufcle particulier 
dont une extrémité s'attache au bord fupérieur de la plaque infé- 
rieure, & l’autre à-peu-près au milieu de la face interne de la plaque 
fupérieure. D'ailleurs chaque plaque tient , par fes deux bouts, à 
l'extrémité des côtes, & cette extrémité eft.un ferme point d’appui 
fur lequel porte la plaque, & qui fert à l'animal à élever ou à abaïffer 
cette plaque avec force, par le moyen du mufcle dont nous yenens 


de parler, Obfery, d'Edw. Tyfon, Tranf. philofop, N° 144. 
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Le deflous du corps, ainf que le deffous de la queue, 
font revêtus d’un feul rang de grandes plaques comme 
dans le genre des Boa; nous en avons compté vingt- 
fept fous la queue, & cent quatre vingt - deux fous 
le ventre de l’individu qui fait partie de la colleétion 
du Roi. M. Linné en a compté cent foixante-fept fous 
le corps, & vingt-trois fous la queue de celui qu’il 
a décrit (a). 

La couleur du dos eft d’un gris mêlé de jaunâtre; 
&, fur ce fond, on voit s'étendre une rangée longi- 
tudinale de taches noires, bordées de blanc (b). 

Sa queue eft terminée, comme dans prefque tous 
les Serpens de fon genre, par un afflemblage d’écailles 
fonores qui s’emboîtent les unes dans les autres, & 
que nous croyons d'autant plus devoir décrire, ici en 
détail, que la confidération attentive de leur forme 
& de leur pofñtion peut nous éclairer relativement 
à leur produétion ainfi qu’à leur accroiflement. 

Cette fonnette du Boïiquira eft compofée de plufieurs 
pièces dont le nombre varie depuis un jufqu'à trente 


(a) Tyfon en a trouvé cent foïxante-huit fous le corps & dix-neuf 
fous la queue du Boïquira qu'il a décrit, Tranfaélions philofophiques, 
Ne 144 ee 

(b) Le Docteur Tyflon à très-bien fait connoître deux petites 
glandes , qui s'ouvrent dans Île reétum du Boïquira auprès de l'anus, 
& qui contiennent une liqueur un peu épaifle & d'ung odeur forte é& 
très-défagréable, 

& 
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& même au-delà (a). Toutes ces pièces font entiè- 
rement femblables les unes aux autres, non-feulement 
…._ par leur forme , mais fouvent par leur grandeur ; 
elles font toutes d’une matière caflante, élaftique ; 
demi-tranfparente, & dela même nature'que celle des 
…_ écailles. La piècela plus voifine du corps, & qui le touche 
| immédiatement, forme, comme toutes les autres, une 

forte de pyramide à quatre faces, dont deux faces 

oppofées font beaucoup plus larges que les deux autres; 
_on peut la regarder comme une efpèce de petit étui 
terminé en pointe, & qui enveloppe les dernières 
vertèbres de la queue. Elle eft moulée fur ces der- 
nières vertèbres, dont elle n’eft féparée que par une 
membrane très-mince, & auxquelles elle eft appliquée 
de manière qu'elle fuit toutes les inégalités de leurs 
élévations. Elle préfente trois bourlets circulaires qui 
répondent à trois de ces élévations; leur furface eft 
raboteufe comme celle de ces éminences fur lefquelles 
ils fe font moulés; ils font creux, ainfi que le refte 
de la pièce; le premier bourlet, c’efl-à-dire, le plus 
proche de l'ouverture de la pièce, a le plus grand 


( a) Pour bien entendre ce que nous allons dire , on pourra jeter 
les yeux fur la planche où nous avons fait repréfenter une fonnette, 
fa coupe longitudinale , & une des pièces qui la compofent vue 
féparément. | 


Serpens , Tome II, | ee 
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diamètre ; & le plus petit diamètre eft celui du troifièmé 
bourlet, | 
Toutes Les pièces de la fonnette font emboïitées 
Tune dans l'autre, de manière que les deux tiers de 
chaque pièce font renfermés dans la pièce qui la 
fuit, à commencer du côté du corps. Des trois bourlets 
que préfente chaque pièce, deux font cachés par 
la pièce fuivante; le premier bourlet eft le feul qui 
paroiffe. La pièce, fituée au bout de la fonnette, oppofé 
au corps, eft la feule dont les trois bourlets foient 
vifibles, & qui montre fa vraie forme en fon entier; 
& la fonnette n'eft compofée, à l’extérieur, que de 
cette pièce, & des premiers bourlets de toutes les autres. 
Les deux derniers bourlets de chaque pièce, qui ne 
peuvent pas être vus, font placés fous les deux premiers 
de la pièce fuivante. Ils en occupent le creux; ils 
retiennent cette pièce, & l’empêchent de fe féparer du 
refte de læ fonnette; mais, comme leur diamètre eft 
moins grand que celui des premiers bourlets de la pièce 
fuivante , chaque pièce joue librement autour de 
celle qu’elle enveloppe ,; & qui la retient. Aucune 
pièce, excepté la plus voifine du corps, n'eft 
liée avec la peau de l’animal, ne tient au corps 
du Serpent par aucun mufcle, par aucun nerf, par 
aucun vaifleau (a) , ne peut recevoir par conféquent 


(a) On a écrit le contraire ( voyez Séba ) ; mais nous nous fommes 
aflurés de la conformation que nous décrivons ici, 
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niaccroiflement, ni nourriture, & n’eft qu’une enve- 
loppe extérieure qui fe remue lorfque l'animal agite 
l'extrémité de fa queue, mais qui fe meut uniquement, 
comme fe mouvroit tout corps étranger qu'on auroit 
attaché à la queue du Serpent (a). 

Cette conformation de la fonnette femble très- 
extraordinaire au premier coup-d'œil; cependant elle 
ceflera de le paroître , fi l’on veut en déduire avec nous 
la manière dont la fonnette a dû être produite. 

Les différentes pièces qui la compofent, n’ont été 
formées que fucceflivement; lorfque chacune de ces 
pièces a pris fon accroiflement, elle tenoit à la peau 
de la queue; elle n’auroit pas pu recevoir fans cela la 
matière néceflaire à fon développement, & d’ailleurs 
on voit fouvent, fur les bords des pièces qui ne 
tiennent pas immédiatement au corps du Serpent, des 
reftes de la ‘peau de la queue, à laquelle elles étoient 
attachées. 


(a) La fonnette du Boïquira eft placée de manière que fes côtés 
les plus larges font élevés verticalement lorfque le Serpent eft fur 
fon ventre ; elle ne touche pas immédiatement aux grandes plaques 
qui garniflent Îe deffous de la queue, maïs entre ces grandes plaques 
& le bord de la première pièce , on voit une rangée de petites 
écaïlles femblables à celles du dos. La fonnette de l'individu confervé 
au Cabinet du Roï, a neuf lignes de hauteur, un pouce meuf lignes 
de longueur, & eft compofée de fix pièces. 


eee ÿ 
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Quand une pièce eft formée, il fe produit au-deflous 
une nouvelle pièce entièrement femblable à l’ancienne, 
& qui: tend à la détacher de l'extrémité de la queue. 
L'ancienne pièce ne fe fépare pas cependant tout- 
à-fait du corps du Serpent; elle eft feulement repouflée 
“en arrière; elle laifle entre fon bord & la peau de la 


queue, un intervalle. occupé par le premierbbourlet 


de la nouvelle pièce; mais elle enveloppe toujours! le 
fecond & le troifième bourlets de cette nouvelle pièce, 
& elle joue librement autour de ces bourlets qui la 
retiennent. | AUD SPL 
Lorfqu'il fe forme , une: troifième pièce, elle fe 
produit au-deffous de la feconde, de la même manière 
que la feconde'au-deflous de la première; elle détache 
également de l'extrémité de la queue la feconde pièce 
qu’elle: fait: réculer , mais qu'elle retient parfes 
bourlets: | | | “al 0 
Si les dernières vertèbres de la queue wont:pas 
grofh pendant que la fonnette s'eft formée, chaque pièce 
qui s’eft moulée fur ces vertèbres, a le même diamètre; 
& la fonnette paroït d’une égale largeur jufqu'à la pièce 
qui la termine; fi, au contraire, les vertèbres ont pris 
de laccroiflement pendant la formation de la fonnette, 
les bourlets de la nouvelle pièce font plus grands que 
ceux de la pièce plus ancienne , & le diamètre de 
la fonnette diminue vers: la pointe. Dans les divers 
Serpens à fonnette qui font confervés au Cabinet 
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du” Roi, la fonnette eft d'un égal diamètre vers fa 
pointe & à à fon origine; mais, dans plufieurs fonnettes 
détachées du corps du Sérpent, & qui font'aufh partie 
de la colle“ion de Sa Majefté, nous avons vu les 
pièces diminuer de grandeur vers l'extrémité de la 
 fonnette. 
© 11 eft évidént, d'après ce qüe nous venons de dire; 
_ qu'il ne peut fe former qu'une pièce à chaque mue 
particulière que le Serpent éprouve vers l'extrémité de 
fa queue. Le nombre des pièces eft donc égal à celui de 
ces mues particulières ; mais, comme l'on ignore fi la 
mue particulière arrive dans le même — temps que la 
mue générale du corps & de la queue, fi elle a lieu 
une fois ou plufñeurs fois par an, le nombre des pièces, 
_hon-feulement ne prouve rien pour la reflemblance ou 
la différence des efpèces, mais ne peut rien indiquer 
telativemeut à l’âge du Serpent, ainfi qu'on l’a écrit (a). 
Une nourriture plus abondante, & une température 
plus ou moins chaude , peuvent d’ailleurs augmenter 
‘ou diminuer le nombre des mues dans la même année: 
& voilà pourquoi, dans certains individus, la fonnette 
eft par-tout d'un égal diamètre, parce que, pendant 


(a) Voyez Stba, l'Hiftoire naturelle de lOrenoque, tradué. franc: 
Lion, 1758, tom. 3, pag 78, &' Ray , Rae quadrupedum © 
Serpentini generis ; p. R9t 
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le temps de fa production, les dernières vertèbres 
n'ont pas grofñ d'une manière fenfible, tandis que, 
dans d’autres individus, les mues ont été aflez éloignées 
pour que les vertèbres aient eu le temps de croître 
entre la formation d'une pièce & celle d’une autre. 


11 pourroit donc fe faire que la fonnette d’un individu 
qui, dans différentes années, auroit éprouvé des accidens 


très-différens, fût d’un égal diamètre dans quelques- 
unes de fes portions, & allàt, en diminuant, dans 
d’autres. D'un autre côté, on verroit de vieux Serpens 
avoir des fonnettes d'une longueur prodigieufe,. & 
prefqu'égales à la longueur du corps (a), fi les 
pièces qui les compofent ne fe defléchoient pas promp- 
tement ; mais, comme elles ne tirent aucune nour- 
ritre de l’animal, & ne font abreuvées par aucun 
fuc, elles deviennent très- fragiles, fe brifent & fe 
féparent fouvent par l'effet d’un frottement aflez peu 
confidérable. Voilà pourquoi le nombre des pièces 


de 


(a) c On prétend que les anneaux qui fe trouvent à la fonnette 
# indiquent, par leur nombre. celui des années du Serpent. Les plus 
» jeunes n’ont ordinairement qu'un feul anneau ; ceux que l'on tue 
»» maintenant dans les Colonies Angloïles en ont depuis un jufqu'à 
» douze. Quelques perfonnes âgées difent en avoir vu qui avoïent 
»> depuis vingt jufqu'à trente anneaux, & qu'on en a tué autrefois 
#» qui en avoient quarante-un & plus. La deftraétion que l'on en fait 
»> les empêche de vieïllir. »s Kairn, Mém. de l' Acad. de Stockoln. 
Coll. Acad. part. étrangère, tom. 11 , pag. 93. 
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m'indique jamais le nombre de toutes les mues particu- 
lières que l'animal peut avoir éprouvées à l’extrémité de 
fa queue. Si même, dans la mue générale des Serpens 
à fonnette, qui doit sopérer de la même manière 
que celle des Couleuvres, & pendant laquelle la 
vieille peau de l'animal doit fe retourner en entier 
comme un gant, & ainfi que nous l'avons vu (a); fi, 
dans cette mue générale, le dépouillement s'étend 
jufqu'aux dernières vertèbres de la queue & emporte 
la première pièce de la fonnette, toutes les autres 
pièces doivent être avec elle féparées du corps du 
Reptile; & dès-lors les fonnettes ne feroient jamais 
compofées que de pièces toutes produites dans linter- 
valle d'une mue générale à la mue générale fuivante. 
Toutes les parties des fonnettes étant très-sèches, 
pofées les unes au-deffus des autres, & ayant aflez 
de jeu pour fe frotter mutuellement lorfqu’elles font 
fecouées, il n’eft pas furprenant qu'elles produifent un 
bruit aflez fenfible ; nous avons éprouvé, avec plufeurs 
fonnettes à-peu-près de la grandeur de celle dont 
nous venons de rapporter les dimenfions, que ce bruit 
qui reflemble à celui du parchemin qu'on froiffe, 
peut être entendu à plus de foixante pieds de 
diftance. 11 feroit bien à defirer qu'on püt l'entendre 


(a) Article de la Couleuvre d'Efculape. 
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de plus loin encore, afin que l'approche du Boiquira, 
étant moins imprévue , fût auffi moins dangereufe. Ce 
Serpent eft, en effet, d'autant plus à craindre, que 
fes mouvemens font ABAR très-rapides. En un elin- 
d'œil, il fe réplie en cercle, s'appuie fur fa queue, 
fe précipite comme un reflort qui fe débande, tombe 


fur fa proie, la bleffe & fe retire pour échapper à la 


vengeance de fon ennemi; aufli les Mexiquains le 


défignent-ils par lenom d’Ecacoatl, qui fignifie Le vent. 


Ce funefte Reptile habite prefque toutes les contrées 
du nouveau Monde, depuis la terre de Magellan jufqu’au 
lac: Champlain ; vers le quarante-cinquième degré.de 
latitude feptentrionale.ll régnoit, pour ainfi dire, au mi- 
lieu de ces vaftes contrées, où prefqu’aucun animal n'ofoit 
en faire fa proie, & où les anciens Américains, retenus 
pat” une crainte fuperflitieufe , redoutoient de. lui 
donner la mort (a); mâis, encouragés par l'exemple 
dés Européens, ils ont bientôt cherché à fe délivrer 
de cette ‘efpèce terrible, Chaque jour les arts & les 
travaux purifiant & fertilifant de plus en plus ces terres 


nouvelles ont diminué le nombre des Serpens à, 


fonnette,  & l’efpace fur lequel ces Reptiles exerçoient 
leur funefte domination, fe retrécit à mefure que 
l'empire de l'homme Sand par la culture. 


F 


fe) Kalm, Mém. de l Acad.de Stoctolm, LE 
Le Boiquira 


« 
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Le Boiquira fe nourrit de vers (a), de grenouilles 
& même de lièvres ; il fait aufh fa proie d’oifeaux 
& d’écureuils; car il monte avec facilité fur les arbres, 
& sy élance avec vivacité de branche en branche , 
ainfi que fur les pointes des rochers qu'il habite, & 
ce n'eft que dans la plaine qu'il court avec difficulté, 
& qu'il eft plus aifé d'éviter fa pourfuite | 
Son haleine empeftée, qui trouble quelquefois les 
petits animaux dont il veut fe faifir, peut aufli empêcher 
qu'ils ne lui échappent. Les Indiens racontent qu'on 
voit fouvent le Serpent à fonnette entortillé à l’entour 
d'un arbre, lançant des regards terribles contre un 
écureuil qui, après avoir manifefté fa frayeur par fes 
cris & fon agitation, tombe au pied de l'arbre où il 
eft dévoré. M. Vofmaër, qui fait à la Haye des expé- 
riences fur les effets de la morfure d’un Boïiquira qu'il 
avoit en vie, dit que les oifeaux & les fouris qu'on 
lui jetoit dans la cage où il étoit renfermé, témoi- 
gnoient une grande terreur; qu'ils cherchoient d'abord 
à fe tapir dans un coin, & qu'ils couroient enfuite, 
comme faifis de douleurs mortelles, à la rencontre de 
leur ennemi qui ne cefloit de fonner de fa queue (b) ; 


(a) M. Tylon a trouvé un grand nombre de vers du genre des 
lombrics, dans leftomac & dans les inteftins d’un Boïquira. On en 
trouve aufli quelquefois dans ceux de la vipère commune. Tranf. 
philofoph. No 144. 

(b) « Lorfqu'il a été pris, & qu'il fe voit enfermé , 1l refule 
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mais cet effet d’une vapeur méphitique & puante, a 
été exagéré & dénaturé au point de devenir mer- 
veilleux: On a dit que le Boïiquira avoit, pour ainf 
dire, la faculté d’enchanter l'animal quil vouloit 
dévorer; que, par la puiflance de fon regard, il le 
contraignoit à s'approcher peu-à-peu, & à fe préci- 
piter dans fa gueule; que l’homme même ne pouvoit 
réfifter à la force magique de fes yeux étincelans, & 
que, plein de trouble, il fe préfentoit à la dent enve- 
nimée du Boiquira, au lieu de chercher à l’éviter. 
Pour peu que les Serpens à fonnette euflent été plus 
connus, & quon fe fût occupé de leur hiftoire, on 
auroit bientôt fans doute ajouté à ces faits merveilleux, 
de nouveaux faits plus merveilleux encore. Et com- 


3 


bien de fables n’auroit-on pas fubftituées au fimple 


effet d’une haleine fétide, qui même n'a jamais‘été 
ni auf fréquent , ni aufli fort que certains Natura- 
liftes l'ont penfé ! L'on doit préfumer, avec Kalm, 


que le plus fouvent , lorfqu'on aura vu un oïifeau , 


ou un écureuil ou tout autre animal fe précipiter, 
pour ainfi dire, du haut d'un arbre dans la gueule du 


» toute nourriture , & on dit qu'il peut vivre fix mois de cette 
» manière : il eft alors très-irrité ; fi on lui préfente des animaux, 
» illestue, mais ne Îles mange pas. » Kalrm, Mémoires de L’ Acad. 
de Suède, Coll. académ. tom. 11, pag. 95. | 
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Serpent à fonnette, il aura été déjà mordu par le 


Serpent ; quil fe fera enfui fur l'arbre ; qu'il aura 
exprimé, par fes cris & fon agitation, l’action violente 
du poifon laiflé dans fon fang par la dent du Reptile; 
que fes forces fe feront infenfiblement afoiblies; qu'il 
fe fera laiflé aller de branche en branche, & qu'il 
fera tombé enfin auprès du Serpent, dont les yeux 
enflammés & le regard avide auront fuivi tous fes 
mouvemens, & qui fe fera de nouveau élancé fur lui, 
lorfqu'il laura vu prefque fans vie. Plufeurs obfer- 
vations rapportées par les Voyageurs, & particu- 
lié&rement un fait raconté par Kalm , paroiflent le 
prouver (a). 

On a écrit que la pluie augmentoit la fureur du 
Boiquira ; mais il faut que ce {oit une pluie d'orage, 
car il ne craint point d'aller à l’eau. C’eft lorfque.le 
tonnerre gronde qu’il eft le plus redoutable; on. frémit 
lorfqu'on penfe à l’état affreux & aux angoifles mor- 
telles qu'éprouve celui qui, pourfuivi, par un orage 
terrible, au milieu de ténèbres épaifles qui lui. dérobent 
fa route, cherche un afyle fous quelque roche avancée, 
contre les flots d’eau qui tombent des nues, apperçoit, 
au milieu de l’obfcurité, les yeux étincelans du Serpent 
à fonnette , & le découvre à la clarté des éclairs, 


(a) Kalm, Ouvrage déja cité, 
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agitant fa queue, & faifant entendre fon fifflement 
funefte (a). 

Un animal qui ne paroït né que pour détruire, 
devoit-il'donc auffi fentir les feux de l'amour? Mais la 
même chaleur qui anime tout fon être, qui exalte fon 
venin, qui ajoute à fes forces meurtrières, doit rendre 
auf plus vif le fentiment qui le porte à fe reproduire. . 

Il ne pond qu’un aflez petit nombre d'œufs; mais, 
comme il vit plufieurs années, l’efpèce n’en eft que 
trop multipliée. 

Pendant l’hiver des contrées un peu éloignées de 
la ligne, les Boïquira fe retirent en grand nombre dans 
des cavernes où ils font prefque engourdis & dépourvus 
de force. C’eft alors que les Nègres & les Indiens ofent 
pénétrer dans leurs repaires pour les détruire, & même 
sen nourrir; car, malgré le dégoût & l'horreur que 
ces Reptiles infpirent, ils en mangent, dit-on, la 
chair (b), & elle ne les incommode pas, pourvu que 


(a) «e C’eft pendant le temps couvert & pluvieux qu'ils font le 
» plus à craindre ; alors il eft rare que les Américains voyagent dans 
» les bois : les fonnettes qui font beaucoup de bruit lorfque le foleïl 
» luit, n’en font pas pendant la pluie. C’eft peut-être parce que les 
» cartilages mouillés font plus mous & moins élaftiques. » Kalm , 
Mém. de l'Acad. de Suède , Coll. académ. partie étrangère , tom. 12, 
p. 93 6 Jüiv- 

(2) Ts mangent aufli fa graifle , que l’on fait fondre au foleil , & 
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le Serpent ne fe foit pas mordu lui-même. Voilà 
pourquoi, a-t-on ajouté, il faut tuer promptement 
le Boiquira , lorfqu'on veut le manger :il faut lui donner 
là mort avant qu'il.ne sirrite, parce qu’alors il fe 
mordroit de rage. Mais, comment concilier cette afler- 
tion avec le témoignage de ceux qui prétendent qu'on 
peut manger impunément les animaux que fa morfure 
fait périr, de même que les Sauvages fe nourriflent, 
fans aucun inconvénient, du gibier qu'ils ont tué avec 
leurs. flèches empoifonnées ? Cette dernière opinion 
paroît d'autant plus vraifemblable que lé Boiquira fem- 
bleroit devoir fe donner la mort à lui-même, fi la chair 
des animaux , percés par fes croohets, devenoit veni- 
_meufe par une fuite de fa morfure. 

Les Nègres faififlent le Boiquira auprès de la tête, 
& il ne lui refte pas aflez de vigueur, dans le temps 
du froid, pour fe défendre ou pour leur échapper. Il 
devient aufli la proie de Couleuvres aflez fortes, qui 
doivent le faifir de manière à n'en être pas mordues (a), 
& l’on doit fuppofer la même adrefle dans les cochons 


dont omtire une huile très-bonne , dit-on, contre les meurtriflures ; 
& même contre les effets de fa morfure. Kalm. On a aufli employé 
cette graïfle pour difliper plufeurs douleurs, & particulièrement 
celles de fciatique, aïnfi que pour fondre Îes tumeurs. Hernandez , 
ifl. naturelle du Mexique , lv. 9 , chap. 17. 


(a) Voyez l'article de la Couleuvre Lien, 
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marrons, qui, fuivant Kalm, fe nourriflent, fans incon- 
vénient, du Boiquira, dreflent leurs fotes dès qu'ils 
peuvent le fentir, fe jettent fur lui avec avidité, & 
{ont garantis, dans certaines parties de leur corps, du 
danger de fa morfure, par la rudeffe de leur poil, la 
dureté de leur peau, & l’épaiflenr de leur graifle (a). 
Lorfque le printemps eft arrivé dans les pays élevés 
en latitude, & habités ‘par les Boiquira , que les neiges 
font fondues, & que l'air eft réchaufté , ils fortent 
pendant le jour de leurs retraites, pour aller s’expofer 
aux rayons du foleil. Ils rentrent pendant la nuit dans 
leurs afyles, & ce n’eft que lorfque les gelées ont entie- 
rement cefñlé, qu'ils abandonnent leurs cavernes , fe 
répandent dans les campagnes , & pénètrent quelquefois 
dans les maifons. On ofe obferver le temps où ces 
animaux viennent fe chauffer au foleil ; pour les 
attaquer & en tuer un grand nombre à-la-fois.* 


. 


D] 


(a) Le Boïquira elt très-vivace ; ainli que Îes autres Serpens ; 
M. Tylon rapporte que celui qu'il difféqua , vécut quelques jours 
après que fa peau eut été déchirée & qu’on lui eut arraché la plupart 
de fes vifcères. Pendant ce temps fes poumons qui, vers le devant 
du corps, étoient compolés de petites cellules , comme ceux des gre- 
nouïlles , fe terminoïent par une grande veflie tranfparente & forte, 
& ävoient près de trois pieds de longueur , ne fe dilatèrent & nee 
contractèrent point alternativement , mais demeurèrent enflés &reémplis 
- d'air jufqu’au moment où F'angmal expira. Tranf: philofc N° 244. 
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Pendant l'été, ils habitent au milieu des montagnes 
élevées, compofées de pierres calcaires, incultes & cou- 
vertes de bois, telles que celles qui font voifines de 
la grande châte d'eau de Niagara. Ils y choififfent ordi- 
nairement les expoñtions les plus chaudes & les pis 
favorables à leurs chafles; ils préfèrent le côté méri- 
dional d’une montagne, & le bord d’une fontaine cu 
d’un ruifleau, habités par des grenouilles, & où viennent 
boire les petits animaux , dont ils font leur proie. Ils 
aiment aufli à fe mettre de temps-en-temps à l'abri,’ 
fous un vieux arbre renverfé, & voilà pourquoi, 
fuivant Kalm, les Américains qui voyagent dans les 
forêts infeftées de Serpens à fonnette, ne franchiflent 
point les troncs d'arbres couchés à terre, qui obftruent 
quelquefois le paflage; ils aiment mieux en faire le 
tour, & s'ils font obligés de les traverfer, ils fautent 
fur le tronc du plus loin qu'ils peuvent, & s'élancent 
enfuite au-delà. 

Le Boiquira nage avec la plus grande agilité; il 
fillonne la furface des eaux avec la viteffe d’une flèche. 
Malheur à ceux qui naviguent fur de petits bâtimens, 
auprès des plages qu'il fréquente ! Il s'élance fur les 
ponts peu élevés (a); & quel état affreux que celui où 
tout efpoir de fuite eft interdit, où la moindre morfure 


(a) Voyez, à ce fujet, Kalm, Ouvrage déjà cité. 


* 
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de l'ennemi que l’on doit combattre donne la mort 
la plus prompte, où il faut vaincre en un inftant, ou 
périr dans des tourmens horribles. 

Le premier effet du poifon eft une enflure géné- 
rale; bientôt la bouche s’enflamme, & ne peut plus 
contenir la langue devenue trop gonflée; une foif dévo- 
rante confume; & fi l’on cherche à l’étancher, on 
ne fait que redoubler les tourmens de fon agonie. Les 
crachats font enfanglantés; les chairs qui environnent 
‘la plaie fe corrompent & fe diflolvent en pourriture; 
& fur-tout fi c’eft pendant l’ardeur de la canicule, 
on meurt quelquefois dans cinq ou dix minutes, fuivant 
la partie où on a été mordu (a). On a écrit que les 
Américains fe fervoient, contre la morfure du Boiquira, 
d'un emplâtre compofé avec la tête même du Serpent 
écrafé. On a prétendu aufli qu'il fuit les lieux où 
croît le dictame de Virginie, & l’on a -eflayé de fe’ 
fervir de ce diétame comme d’un remède contre fon 
venin (&); mais il paroit que le véritable antidote, 
que les Américains ne vouloient pas découvrir, & dont 


(a) Voyez M. Laurent. 


(8) On Kit, dans les Tranfactions philofophiques, année 1665; 
qu’en Virginie , en 1657 , au mois de Juillet, on attacha au bout 
d'une longue baguette des feuilles de diétame que l’on avoit un peu 
broyées, & qu’on les approcha du mufeau d’un Serpent à fonnette, 


le fecret 


… 
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Je fecret leur a été arraché par M. Teinnint, Médecin 


Ecoffois, eft le poligale de Virginie, Sénéka ou Sénéoa 
(polygama Senega) (a). Cependant il arrive quelque- 
fois que ceux qui ont le bonheur de guérir, reflentent 
périodiquement, pendant une ou deux années, des dou- 
leurs très-vives, accompagnées d'enflure ; quelques- 
uns même portent toute leur vie des marques de leur 
cruel accident , & reftent jaunes ou tachetés d’autres 
couleurs. : | 

Le Capitaine Hall (6) fit, dans la Caroline, plufieurs 
expériences touchant les effets de la morfure du Boi- 
quira fur divers animaux; il fit attacher à un piquet 
un Serpent à fonnette , long d'environ quatre pieds. 
Trois chiens en furent mordus; le premier mourut 
en quinze fecondes; le fecond, mordu peu de temps 
après, périt au bout de deux heures dans des convul- 
fions ; le troifième, mordu après une demi-heure, 
n'offrit d'effets vifibles du venin, qu'au bout de trois 
heures. 

Quatre jours après, un chien mourut en une demi- 


qui fe tourna & s’agita vivement comme pour les éviter, mais qui 
mourut avant une demi-heure , & parut n’expirer que par l'effet de 
l'odeur de ces feurlles. 


(a) M. Linné & M. Laurent. 
(b) Tranfacions philofophiques. 
Serpens , Tome IT. LEZ 
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minute, @& un autre enfuite en quatre minutes; un 
chat fut trouvé mort le lendemain de l'expérience; 
on laifla s’écouler trois jours; une grenouille mordue, 
mourut en deux minutes, & un poulet de trois mois, 
dans trois minutes. Quelque temps après, on mit 
auprès du Boiquira un Serpent blanc, fain & vigoureux; 
ils fe mordirent l’un l’autre; le Serpent à fonnette 
répandit même quelques gouttes de fang; il ne donna 
épendant aucun figne de maladie, & le Serpent blane 
. mourut en moins de huit minutes. On agita aflez le 
Boiquira pour le forcer à fe mordre lui-même, & 
il mourut en douze minutes (a); ainfi ce furieux 


(a) ce La morfure de cet animal eft très-dangereufe dans toutes 
> les parties du corps ; les chevaux & Les bœufs en meurent prefque 
s> à l'inftant : les chiens la foutiennent mieux ; quelques-uns ont été 


- 


2 


guéris cinq fois : les hommes le font aufli lorfqu’on y remédie à 
2» temps; mais quand la dent meurtrière a ouvert un gros vaifleau , 
» on meurt en deux ou trois minutes. Les bottines de cuir ne font 
2 pas un préfervatif afluré ; la dent eft fi aiguë ; qu'elle les perce 
2 facilement, fur-tout quand Ia bottine eft jufte à Ia jambe : on pré- 
» tend qu’il vaut mieux porter de grandes culottes de matelot , qui 
>> defcendent jufqu'aux talons ; lorfque Le Serpent y mord , ï s’y 
s» fait des plis qui s’oppofent à Peffort de la dent & des mâchoires ; 
3 mais il peut être plus für de porter les unes & les autres. » Kalm, 
Mém. de Suède, Collect. acad. tom. 14, pag. 94. 


ec Le Serpent à fonnette n’eft nulle part fi commun qu’au Paraguay. 
> On y obferve que lorfque fes gencives font trop pleines de venin, 


; 
| 
| 
| 
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Reptile peut tourner contre lui fes armes dangereufes, 
& venger fes victimes. 

Tranquilles habitans de nos contrées tempérées, sine 
nous fommes plus heureux, loin de ces plages où. la 
chaleur & l'humidité règnent avec tant de force! 
Nous ne voyons point un Serpent funefte infecter 
l'eau au milieu de laquelle il nage avec facilité; les 
arbres dont il parcourt les rameaux avec vitefle; la 
terre dont il peuple les cavernes; les bois folitaires, 
où il exerce le même empire que le tigre dans fes 
déferts brülans, & dont l’obfcurité livre plus fûrement 


» ïl fouffre beaucoup ; que, pour s’en décharger , il attaque tout ce 


LL] 


» qu'il rencontre ; & que, par deux crochets creux aflez larges à 
»» leur racine & terminés en pointe, 1l infinue, dans la partie qu'il 


» farfit, l'humeur qui lincommodoit, L'effet de fa morfure , & de 


v 


» celle de plufeurs autres Serpens du même pays, eft fort prompt ; 


» quelquefois le fang fort en abondance par les yeux , les narines, 


L 


? 


v 


les oreilles , les gencives & les jointures des ongles ; mais les anti- 
»» dotes ne manquent point contre ce poifon. On ÿ-emploie fur-tout 
>» avec fuccès , une pierre qu'on nomme Saint-Paul; le bézoard & 
# l'ail, qu'on applique fur la plate après l'avoir mâché; Îa tête de 
>> l'animal même & fon foie, qu on mange pour purifier le fang, ne 
» font pas un remède moins vanté ; cependant le plus für eft de com- 
» mencer par faire fur-le-champ une incifion à la partie piquée, & 
» d'y appliquer du foufre ; ce qui fufit même quelquefois pour la 
» guérifon. »» Hifloire naturelle du Pérou € des contrées yoifines. 


Hifi. génér. des Voy. édit. in-12, tom. 53, p. 419: 


Le 
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fa proie à fa morfure. Ne regrettons pas les beautés 
naturelles de ces climats plus chauds que le nôtre, 
leurs arbres plus touffus, leurs feuillages plus agréables, 
leurs fleurs plus fuaves, plus belles : ces fleurs, ces 


feuillages, ces arbres cachent la demeure du Serpent 
à fonnette. 
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C: SERPENT à fonnette a été obfervé dans la 
Caroline par MM. Garden & Catefby; nous allons 
le décrire d’après un individu confervé dans le Cabinet 
du Roi. Le deflus de fon corps eft gris, avec trois 
rangs longitudinaux de taches noires ; celles de la 
rangée du milieu font rouges dans leur centre, & 
féparées l’une de l’autre par une tache rouge. Le 
deflus de la tête eft couvert de neuf écailles plus 
grandes que celles du dos, & difpofées fur quatre 
rangs ; la mâchoire fupérieure eft garnie de deux 
crochets mobiles & très - alongés; les écailles ‘qui 
revêtent le dos font ovales, & relevées par une arête. 
Le Millet a ordinairement cent trente - deux grandes 
plaques fous le corps, & trente-deux fous la queue. 
L’individu, qui fait partie de la colleétion du Roi, 
a quinze pouces dix lignes de longueur totale, & fa 
queue eft longue de vingt-deux lignes; fa fonnette eft 
compofée de onze pièces, a une ligne de largeur dans 
fon plus grand diamètre, & eft féparée des grandes 
plaques par un rang de petites écailles. 


(a) Le Millet. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Crotalus Miliarius. Linn. amplub. Serpent. 
Catelby, Carol. 2 , tab. 42. 
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Parssour tous les Serpens à fonnette ont les 
mêmes habitudes naturelles; nous ne répéterons pas 
ici ce que nous avons dit à l'article du Boiquira, 
& nous nous contenterons de rapporter les traits prin- 
cipaux de la conformation du Dryinas. 

Ce dernier Reptile eft blanchâtre, avec quelques 
taches d’un jaune plus ou moins clair; il a ordinai- 
rement cent foixante-cinq grandes plaques: fous le 
corps, & trente fous la queue ; le deflus de fa tête 
préfente deux grandes écailles, & celles qui garniflent 
fon dos font ovales, & relevées par une arête. On le 
trouve en Amérique, 


Pass 


(a) Le Serpent à fonnette. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Crotal. Dryinas. Linn. amphib. Serp. 
Amen. academ, muf. prince. p. 578, 24. 


Caudïfona Dryinas , 206. Caudifona orientalis, 207. Laurenti ; 
Specimen Medicurm. 


Séba , muf. 2, tab. 95, fig. 3, € tab. 96, fig. 1. 


LY 


Cd 


LE DURISSUS (a). 


Cie SERPENT a le deflus du corps varié de blanc 
& de jaune, avec des taches rhomboïdales, noires 
& blanches dans leur centre. Le fommet de fa tête 
eft couvert de fix grandes écailles placées fur trois 
rangs ; le dos eft garni d’écailles ovales & relevées par 
une arête. L'individu que nous avons décrit , & que 
nous avons vu au Cabinet du Roi, n'avoit qu’une pièce 
à fa fonnette ; fa longueur totale étoit d’un pied cinq 
pouces fix lignes, & celle de fa queue d’un pouce 
huit lignes. Il avoit des crochets à venin, longs de quatre 
lignes, & dont l'extrémité étoit percée par une fente 
dune ligne de longueur; il paroifloit que lorfque 
l'animal étoit en vie, il pouvoit faire avancer, au-delà 
des lèvres, les deux os de la mâchoire inférieure, 
qui nétoient réunis que par des membranes, & que 
l'on voyoit armés de dents tournées en arrière, & 
plus grandes vers le mufeau que vers le gofier (b). 


(a) Le Teuthlaco. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 

Crotal. Duriflus. Linn. amphibia Serp. 

Caudifona Duriffus. 204, Laurenti, Specimen Medicum. 

Séba , muf. 2 , tab. 95, fig. 2, Teutlacotzouphi. 

(b) Le Duriflus a ordinairement cent foïxante-douze grandes 
plaques fous le corps, & vingt & une fous la queue. 


—\— 
LE PISCIVORE (a). 


C'esr CATESBY qui a parlé le premier de la 
conformation & des habitudes de ce Serpent que l’on 
trouve dans la Caroline, où il porte le nom de Serpent 
à fonnette. Sa queue n’eft cependant pas garnie de 
pièces mobiles & un peu fonores; mais elle eft terminée 
par une pointe de nature écailleufe, longue ordinai- 
rement d'un demi-pouce & dure comme de la corne. 
Cette efpèce d'arme a donné lieu à plufeurs fables. On 
a prétendu qu'elle étoit aufli dangereufe que les dents 
de l’animal, qu’elle pouvoit également donner la mort, 
& que même, lorfqu'elle perçoit le tronc d’un jeune 
arbre dont l'écorce étoit encore tendre, les fleurs fe 
fanoient dans le même inftant, la verdure fe flétrifloit, 
l'arbre fe defléchoit & mouroit. La vérité, relativement 
aux propriétés du Pifcivore, eft, fuivant Catefby, que 
fa morfure peut être très-funefte. Sa tête eft groffe, 
fon cou menu, fa mâchoire fupérieure, armée de grands 
crochets mobiles. Le deflus de fon corps, qui a quel- 
quefois cinq ou fix pieds de longueur, préfente une 


(a) The Water Viper. Vipère d’eau. Cate/by , Carol. 2, pag. 43» 
planche 43. 
couleur 


ù 
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couleur brune; le ventre & les côtés du cou font noirs, 
avec des batidés à jaunes, tranfverfales & irrégulières. nl 
eft très-agile, &. très-adroit, à prendre des poiflons; 
on le voit fouvent, pendant l'été, étendu autour des 
branches d'arbres qui pendent fur les rivièress il y 
faifit, avec rapidité, le moment de furprendre les 


oifeaux qui viennent fe repofer fur l'arbre, ou les 


poiflons qu'il apperçoit dans l’eau; il s’élance fur ces 
derniers, les pourfuit en nageant & en plongeant avec 
beaucoup de vîtefle, en prend d’aflez gros qu'il entraîne 
fur le rivage, & qu'il y avale avec avidité; & voilà 
pourquoi nous l'avons nommé Pifcivore. Il fe précipite 
aufü quelquefois, du haut des branches où il fe fufpend, 
fur la tête des hommes qu'il voit pañler au-deffous de 
lui dans un bateau (a). 


(a) Catefby ; à l'endroit déja cité. 


Serpens, Tome IT. URRE 
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SERPENS. 


Dont le difuis du corps & de la: queue eft garni d'écailles 
| femblables à celles du dos. | 


ANGUIS. 


ii: SERPENS de ce genre font très-différens des 
autres , par leur conformation extérieure. Au lieu 
d'avoir au-deflous de leur corps de grandes plaques, 
faites en formes de bandes tranfverfales, & une ou 
deux rangées de ces mêmes plaques au- deflous de: 
leur queue, ils font couverts par-tout de petites écailles 
femblables à celles que les Couleuvres, les Boa, les 
Serpens à fonnette, & la plupart des autres Reptiles. 
ont au-deffus du dos. Les écailles de la rangée du milieu 
du deffous du corps & de la queue font cependant , 
dans quelques Anguis, un peu plus grandes que les 
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autres; & c’eft celles-là qu'il faut alors compter pour 
reconnôître plus aifément l’efpèce de l'animal de même 
que l’on compte dans les Boa & dans les Couleuvres, 
les grandes pièces qui revêtent le deflous de leur corps. 
Ces grandes plaques, couchées les unes fous les autres 
fous le ventre & la queue des Couleuvres & des Boa, 
fe redreffent contre le terrain lorfque. ces Serpens 
veulent aller en arrière, & leur oppofent alors une 
réfifance plus ou moins forte; auffi les Anguis, -qui 
n'ont point de ces grandes pièces peuvent-ils exécuter 
des mouvemens en tout fens avec plus de facilité 
que la plupart des autres Reptiles; & c'eft ce qui 
leur a fait attribuer, par des Voyageurs, le nom 
d'Amphifbène ou de double marcheur (a); mais cette 
dénomination nous paroît devoir mieux convenir au 
genre des Serpens à anneaux auxquels, en effet, 
M, Linné l’a attaché exclufivement. 

Comme la plupart des expreflions exagérées ont 
produit aflez fouvent des erreurs groffières ou des contes 
ridicules, on n’a pas dit uniquement que les Anguis 
pouvoient fe mouvoir eu arrière prefqu'aufñ aifément 
qu'en avant; on a prétendu encore qu'ils pouvoient 
fe conduire & courir pendant long-temps, dans les 


(a) Plufeurs Anguis ont été envoyés d'Amérique ou d'ailleurs ; au 
Cabinet du Roi, fous ce nom d'Amplhufbène. : | 
hkhh ij 
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deux fens, avec une égale facilité; qu’ils avoient des 
yeux à chaque extrémité du corps, pour difcerner leur 
route en avant & en arrière; qu’ils y avoient même une 
tête complette;. qu'on. s'expofoit aux mêmes dangers, 
en les faififlant par lun ou l’autre bout; qu’ils étoient 
très-à craindre pour les petits animaux dont ils fe 
nourrifloient , parce que jamais le fommeil ne les 
empéchoit de s'appercevoir du. voifinage de leur proie; 
que pendant qu'une tête dormoit, l’autre veilloit, &c. 
Mais c’eft affez rapporter des opinions que: lon. ne 
doit pas craindre de voir fe répandre, & que par con- 
féquent on n'a pas befoin de combattre. Nous devons 
méêmé ‘convenir que la conformation des Anguis ef 
une des plus ‘propres. à faire naître ces erreurs; leur 
queue eft, en effet, très-grofle en comparaifon du: 
corps , & fon extrémité arrondie reflemble d'autant 
plus à une tête, même lorfqwon la confidère à une 
petite diffance, que les diverfes taches, qui varient 
ordinairement fa couleur, font difpofées de manière 
à repréfenter des yeux, des narines & une bouche. 
D'ailleurs les yeux: des Anguis étant très-petits, on à 
. de la peine à les diftinguer à l'endroit où ils font 
réellement , & on peut plus facilement être trompé 
par leur apparence. C’eft cette petitefle des yeux des: 
Anguis, qui les a fait nommer Serpens aveugles par 
plufieurs Voyageurs; mais eette dénomination, qui, à la 
tigneur, ne convient à. aucun Serpent, ne doit pas être: 
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du moins appliquée aux ÆAnguis, ni aux ÆAmphisbènes 
où Serpens a anneaux ; nous ne l’emploierons que 
pour défigner les dimenfions encore plus petites des 
yeux des Serpens que M. Linnéé a nommés Cwcilia, 
& que nous nommons d’après lui Caciles. 
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L'ORVE T(«) 


Ce SERPENT eft très-commun gn beaucoup de 
pays. Il fe trouve dans prefque toutes Îes contrées de’ 
l'ancien Continent depuis la Suède jufqu'au cap de 
Bonne-Efpérance. Il reffemble beaucoup à un Qua- 
drupède Ovipare dont nous avons déja indiqué les 


(a) Couleuvre commune , en Picardie & dans plufieurs autres 
Provinces de France. 


Serpent de verre, 

Anvoye. 

Orvet. M: d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 

Anguis Fragilis. Linn. amphib: Serpent. 

Aldr. Serp. 245- Cœcilia vulgaris. 

Imperat. nat. 916. Cœcilia Gefneri, 

Ray, quadrup. 289. Cœcilia Typhlus, 

Anguis Fragilis. 125 , tab. £, fig. 2, Laurenti, Sn Medicum, 


Typhtops , Cœcilia, a Blind Worm. Scotia illuffrata , Autore Roberto 
Sibbaldo. 


Anguis Fragilis, Blind Worm. Zoologie Britannique, vol. 3, p. 33 
planche 25, N° 24. | 

Anguis Fragilis. Wulf, Ichthyologia cum amphibiis regniBoruffici. 

Oxvet. Didionnaire d'Hifloire naturelle , par M. Valmont de Bomare. 
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rapports avec les ÆAnguis, & auquel nous avons con- 
fervé le nom de Seps; il n’en diffère même en quelque 
forte à l'extérieur , que parce qu'il n'a pas les quatre 
petites pattes dont le Seps eft pourvu ; aufñli fes habi- 
tudes font-elles d'autant plus analogues à celles de 
ce lézard , que le Seps ayant les pattes extrème- 
ment courtes , rampe plutôt qu'il ne marche, & sa- 
vance par un mécanifme aflez femblable à celui que 
les Anguis emploient pour changer de place. 

La partie fupérieure de la tête eft couverte de 
neuf écailles difpofées fur quatre rangs , mais différem- 
ment que fur la plupart des Couleuvres. Le premier 
rang préfente une écaille , le fecond deux, & les deux 
autres, en offrent chacun trois. Les écailles qui gar- 
niflent le deflus , & le deflous de fon corps font très- 
petites , plates, hexagones , brillantes, bordées d'une 
couleur blanchâtre, & roufles dans leur milieu; ce 
qui produit un grand nombre de très-petites taches fur 
tout le corps de l'animal. Deux taches plus grandes 
paroiffent l’une au-deffus du mufeau, & autre fur 
le derrière de la tête, & ïl en part deux raies lon- 
gitudinales , brunes ou noires qui s'étendent jufqu’à la 
queue , ainfi que deux autresraies d’un brun châtain qui 
partent des yeux. Le ventre eft d’un brun très-foncé, 
& la gorge marbrée de blanc , de noir & de jaunâtre. 
Toutes ces couleurs peuvent varier fuivant le pays, 
& peut-être fuivant l’âge & le fexe. Mais ce qui 
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peut fervir beaucoup à diftinguer l’Orvet d'avec plu- 
fieurs autres Anguis , c’éft la longueur de fa queue qui 
égale & même furpafñle quelquefois celle de fon corps; 
louverture de fa gueule s'étend jufqu'au- delà des: 
yeux ; les deux os de la mâchoire inférieure ne font 
pas féparés l’un de l’autre comme dans un grand nombre 
de Serpens ; & en cela l’Orvet reflemble encore au. 
Seps & aux autres lézards. Ses dents font courtes, 
menues , crochues , & tournées vers le gofier. La lan- 
gue eft comme échancrée en croiflant. On a écrit que 
fes yeux étoient fi petits qu'on avoit peine à les dif 
tinguer ; cependant quoiqu'ils foient moins grands à : 
proportion que ceux de beaucoup d’autres Serpens, 
il font très-vifibles, & d’ailleurs noirs & très-brillans (a). 
Il ne parvient guères à plus de trois pieds de longueur. : 
On aprétendu que fa morfure étoittrès-dangereufe (&) ; 
mais il na point de crochets mobiles, & d’après cela 
feul on auroit dû fuppofer qu'il n’avoit point de venin; 
d’ailleurs les expériences de M. Laurent l'ont mis 


(a) Les écailles, quirecouvrent fes Ièvres , ne font pas plus grande 
que celles qui revêtent fon dos; aucunes de celles qui garniflent le 
deflous de fon corps, ne font plus grandes que leurs voifines. Il en a 
wrdinaïrement cent trente-cinq rangs fous le corps , & autant fous 14 
queue. | | | 
(b) Schwenckfeld, dans fon Hiftoire des Reptiles de la Siléfie, à 
écrit que , dans cette Province , on regardoit l'Orvetcomme venimeux, 

hors 
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hors de doute (a). De quelque manière qu'on irrite cet 
animal, il ne mord point, mais fe contracte avec force, 
& fe roidit, dit M. Laurent, au point d’avoir alors lin- 
flexibilité du bois. Ce Naturalifte fut obligé d'ouvrir par 
force la bouche d'un Orvet, & d'y introduire la peau 
d'un chien , que les dents de l’animal trop courtes & trop 
menues ne purent percer ; de petits oifeaux employés 
à la même expérience, & bleflés par le Reptile, ne 
donnèrent aucun figne de venin: la chair nue d’un 
pigeon fut aufli mife fous les dents de l'Orvet qui la tint 
errée pendant long-temps, & la pénétra de la liqueur 
quiétoit dans fa bouche ; le pigeon fut bientôt guéri 
de fa bleflure , fans donner aucun indice de poifon. 

Lorfque la crainte ou la colère contraignent l'Orvet, 
à tendre ainfi tous fes mufcles, & à roidir fon corps, 
il neft pas furprenant qu’on puifle aifément en le 
frappant avec un bâton où même une fimple baguette, 
le divifer & le cafler, pour ainfi dire, en plufeurs 
petites parties. Sa fragilité tient à cet état de roi- 
deur & de contraction , ainfi que l’a penfé M. Laurent 
qui a très-bien obfervé cet animal, & elle eft d’au- 
tant moins furprenante que fes vertèbres font très- 


(a) M. Laurent , Ouvrage déjà cité, p. 179. Les Auteurs de fa 
Zoologie Britannique difent qu'en Angleterre , l'Orvet n'eft point 


regardé comme dangereux. 
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caflantes par leur nature, comme celles de prefque 
tous les petits Serpens, & des petits lézards, & que 
fes mufcles font compofés de fibres qui peuvent aifé- 
ment fe féparer: C’eft cette propriété de l’Orvet, qui 
la fait appeller par M. Linné , Anguis fragile, & 
qui l'a fait nommer par d'autres Auteurs Serpent de 
V’erre. : 

On vient de voir que l'Orvet fe trouve en Suède : 
il habite aufli l'Ecofle (a); & , d'après cela , il paroît 
qu'il ne craint pas le froid autant que la plupart des 
Serpens , quoiqu'il foit en aflez grand nombre dans 
la plupart des contrées tempérées & même chaudes 
de l’Europe; il a pour ennemis ceux des autres Ser- 
pens, & particulièrement les cicognes (b) qui en font 
leur proie d'autant plus aifément , qu'il ne peut leur 
oppofer ni venin, ni force, ni même un volume 
confidérable. 

Il s'accouple comme les autres Reptiles; le mâle & la 
femelle s'entortillent l’un autour de l’autre, fe ferrent 
étroitement par plufieurs contours & pendant un temps 
aflez long. On a vu des Orvets demeurer ainfi réunis 
pendant plus d’une heure (c). Les petits Serpens de 


(a) Sibbald , à l'endroit déjà cité. 
(b) Schwenckfeld, Hifloire des Reptiles de la Siléfie. 


(c) Notes manufcrites communiquées par M. de Sept-Fontaines. 
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cette efpèce n'éclofent pas hors du ventre de leur mère, 
comme la plupart des Couleuvres non venimeufes; mais 
ils viennent au jour tout formés (a). Un très-bon Obfer- 
vateur ()ayantouvert deux femelles, trouva dix Serpen- 
teaux dans une qui étoit longue de treize pouces, & fept 
dans l’autre qui n’avoit qu'un pied de longueur. Ces petits 
Serpents étoient parfaitement formés. Ils ne différoient 
de leur mère que par leur grandeur, & par leurs cou- 
leurs qui étoient plus foibles; les plus grands avoient 
vingt & une lignes, & les plus petits dix-huit lignes de 
longueur. Le temps de la portée des Orvets eft au 
moins d'un mois, & M. de Sept-Fontaines, que nous 
venons de citer , sen eft afluré en gardant chez lui, 
une femelle qui ne mit bas qu'un mois après avoir été 
prife : elle ne parut pas groflir pendant fa captivité (c), 

C’eft ordinairement après les premiers jours de Juillet, 
que l’Orvet paroît revêtu d’une peau nouvelle dans les 
Provinces feptentrionales de France. Son dépouillement 
sopère comme celui des Couleuvres (d) ; il quitte fa 


sh 


(a) Ray, à l'endroit déja cité; & Notes manuftrites de M. de Sept- 
Fontaines. 
(b) M. de Sept-Fontaines. | 
(c) Lettre de M. de Sept-Fontaines à M. le Comte de la Cepède ; 
du 7 Décembre 1788. 
(d) Voyez l'article de la Couleuvre d'Efculape. 
Lili] 


436 Hisroirrs NATURE:zIE 


v'eille peau d'autant plus facilement, qw’il a à fa portée 
plus de corps contre lefquels il peut fe frotter; il arrive 
feulement quelquefois que la vieille peau ne feretourne 
que jufau’à l'endroit de l'anus, & qu’alors la queue fort 
ce lenveloppe defféchée qui la recouvroit, comme 
üne lame d'épée fort de fon fourreau (a), 


L’Orvet fe nourrit de vers, de fcarabées, de gre« 


nouilles , de petits rats, & même de crapauds; il les 
avale le plus fouvent fans les mâcher; aufli arrive-t-il 
quelquefois que de petits vers viennent jufqu'à fon 
eftomac , pleins encore de vie, & fansavoirreçu aucune 
bieffure. M. de Sept-Fontaines a trouvé dans le corps 
d'un jeune Orvet, un lombric ou-ver de terre long 
de fix pouces, &- de la grofleur d’un tuyau de plume; le 
ver étoit encore en vie, & s'enfuit en rampant. 
Malgré leur avidité naturelle, les Orvets peuvent de- 
meurer un très-grand nombre de jours fans manger, ainfi 
que les autres Serpens, & M. Desfontaines en a eu chez 
lui qui fe font laiflés mourir au bout de plus de 
cinquante jours , plutôt que de toucher à la nourrituré 
quon avoit mife auprès d'eux, & qu'ils auroient dé- 
vorée avec précipitation s'ils avoient été en liberté. 
L’Orvet habite ordinairement fous terre dans des 
trous qu'il creufe ou qu'il agrandit avec fon mufeau ; 


(a) Notes manuftrites de M. de Sept-Fontaines. 
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mais comme il a befoin de refpirer l'air extérieur , 
il quitte fouvent fa retraite. L'hiver même, il perce 
quelquefois la neige qui couvre les campagnes, & élève 
fon mufeau au-deflus de fa furface, la température affez 
douce des trous fouterrains qu il.choifit pour afyle l’empé- 
chant ordinairement de-s’engourdir complètement pen- 
dant le froid. Lorfque les chaleurs font revenues, il 
pañle une grande partie du jour hors de fa retraite; 
mais le plus fouvent, il s’en éloigne peu, & fe tient 
toujours à portée de s'y mettre en sûreté. 

Hfe drefle fréquemment fur fa queue qu'il roule en 
fpirale , & qui lui fert de point d'appui; & il demeure 
quelquefois long-temps dans cette fituation. es mou- 
vemens font rapides, mais moins que ceux de la 
Couleuvre à collier. Il ne répand pas communément 
d'odeur defagréable (a). 


(a) Perfonne n'a mieux étudié Îes habitudes de l'Orvet que M. de 
Sept-Fontamnes , à qui nous devons la connoïflance de la plupart des 
détails que nous venons de rapporter. 
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Cr ANGUISa beaucoup de rapports avec l'Orvet, 
dont il n’eft peut-être qu'une variété. Il a le deflus du 
corps d'un roux cendré avec trois raies noires très-. 
étroites qui s'étendent depuis le derrière de la tête, 
jufqu'à l'extrémité de la queue. Ses yeux font à peine 
vifibles. Il a la mâchoire fupérieure un peu plus 
avancée que l’inférieure. Ses dents font aflez longues 
relativement à fa grandeur , égales , & un peu courbées 
vers le gofier. Ses écailles font arrondies un peu con- 
vexes, luifantes & unies. Sa queue eft un peu plus 
longue que le refte du corps. Il a cent vingt-fix rangs 
d’écailles au-deflous du corps, & cent trente - fix 
au-deflous de la queue ; on le trouve en Europe , par- 
ticulièrement en Angleterre; & il habite aufli\ plufieurs 
contrées de l'Amérique. 


(a) Aberdeen, dans plufieurs endroits de l'Angleterre ; parce qu’on 
le trouve dans l Aberdeen Shire. 


Eryx. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Ang. Eryx. Linn. amphib. Serpent. 
Gronoy. muf. 2, p. 35, N° 9. 
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LA PEINTADE (4) 


Nous CONSERVONS ce nomà un Anguis qui fe 
trouve dans les Indes ; il a cent foixante-cinq rangs 
d'écailles fous le corps , trente-deux fous la queue, 
& le deflus du corps verdâtre avec plufeurs rangées 
longitudinales de points noirs ou bruns. 

Il nous femble qu'on doit regarder comme une 
variété de cette efpèce, un Anguis que M. Pallas a 
obfervé fur les bords de la mer Cafpienne , & qui a 
à-peu-près la longueur d’un pied; la groffeur du petit 
doigt; foixante-dix rangs d'écailles fous le corps; trente- 
deux rangs fous la queue ; la tête grife tachetée de 
noir ; le corps noir pointillé de gris fur le dos, & 
de blanchâtre fur les côtés ; la queue longue de deux 
pouces & variée de blanc (6). 


(a) La Peintade. M. d'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 

Anguis Meleagris. Linn. amphib. Serp. 

Anguis Meleagris, 124, Laurenti, Specimen Medicum. 

Séba, muf. 2 , tab. 21 , fig. 4. # 

(b) Anguis Miliaris. Woyages de M. Pallas dans différentes Provinces - 
de l'Empire de Ruffie , fupplément , vol. 2. 
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LE ROULEAU (4). 


CE T ANGUIS fe trouve dans les deux .Con- 
tinens. Il eft très-commun en Amérique, ainfi que 
dans les grandes Indes; mais c’eft toujours dans les pays 
chauds qu'on le rencontre. Sa tête un peu convexe 
par-deffus , & concave en deflous eft à peine diftinguée 
du refte du corps par trois écailles plus grandes que 
les autres qui la couvrent. Ses dents font aflez nom- 
breufes, & comme elles fonttouteségales ,& qu’il n’a pas 
de crochets mobiles, l’on doit préfumer qu’il n’eft point 
venimeux. Le corps & la queue font garnis par-defus 
& par-deffous d’écailles blanches bordées de roux (4), 
& tout le corps eft varié par des bandes tranverfales 


(a) Le Rouleau. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. 

Anguis Schytale. Linn. amphib. Serpent. 

Muf. Ad. fr. tab. 6, fig 2. 

Gronovius , muf. 2 , N.° 4. Anguis. 

Séba, muf. 2, tab. 2, fig. 2,2, 3, 4; tab.7, fig. 4, @ tab. 2o ; 
fig. 3. 

Anguis Schytale. Laurenti , Specimen Medicum. 

(8) Le Rouleau à deux cent quarante rangs d’écailles fous le corps ; 
& treize rangs fous la queue, | 


qui 
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ui , en formant des anneaux de couleur, gardent leur 
parallélifme ou fe réuniflent avec plus ou moins ‘de 
régularité. L'on ne fait pas précifément à quelle gran- 
deur peut parvenir le Serpent Rouleau; mais, d'après 
les divers individus qui ont été décrits par les Natu- 
raliftes , & ceux qui font confervés au Cabinet du 
Roi, nous préfumons qu'elle n’eft jamais très-confidé- 
table, que le diamètre de cet Anguis n’eft ordinairement 
que d’un demi-pouce , & que fa longueur n'éxcède 
guère deux ou trois pieds (a). | 
Il fe nourrit de vers, d'infectes, & fur-tout de four- 
mis, & voilà tout ce que l’on connoît des habitudes de 
ce Serpent. | 
(a) Sa queue eft très-courte en proportion du corps, dont Îa fon- 


gueur eft le plus fouvent trente fois plus confidérable que celle de la 
queue. 
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LE COLUBRIN («) 


M. HASSELQUIST a fait connoiître cet Anguis 
que l’on trouve en Egypte:ce Serpent a le corps 
varié d’une manière très-agréable , de brun & d’une 
couleur pâle ; on a compté cent quatre-vingt rangs 
d'écailles fous fon corps, & dix-huit fous fa queue. 


(a) Le Colubrin. M. d'Aubenton , LEE dE méthodique. 
Anguis Colubrina. Linn. amphib. Serp. 
Haffelquifi , it. 320, N° 65. 


débat 


LME RÉAL D (2) 


C ETANGUIS habite en Egypte , ainfi que le 
Colubrin, & c'eft auf M. Haffelquift qui l’a fait con- 


 noître. Ce Serpent a cent quatre - vingt-fix rangs 


d’écailles fousle corps, & vingt-trois fous la queue. Celles 
qui garniflent fon ventre , font un peu plus larges que 
celles qui recouvrent fon dos. 


(a) Le Trait. M. d Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Anguis Jaculus. Linn. amphib. Serpentes. 
Hafelquif}, it. 319, N.° 64. 


KKK y 
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LE CORNU (2). 


Cer ANGUIS a beauconp de rapports avec la Cou- 
leuvre Cérafte; il a, comme ce dernier Reptile, deux 
efpèces de cornes fur la tête ; mais nous ayons vu que dans 
le Cérafte, ces éminences tiennent à la peau , & font de 
nature écailleufe, au lieu que, dans le Cornu , ce font. 
deux dents qui percent la lèvre fupérieure, & reflemblent. 
à deux petite#icornes. On trouve cet Anguis en Egypte 
où il a été obfervé par M. Hañflelquift , & où vit 
auf le Cérafte. Le Cornu a deux cens rangs d’écailles 
fous le ventre , & quinze fous la queue. 


(a) Le Cornu. M. dAubenton , Encyclopédie méthodique. 
Angurs Ceraftes. Linn, amphib. Serpens, 
Hafelquifl , it. 320 , N° 66. 


LE MIGUEL (4). 


a 


5 34 EST LE N@M que l'on donne à cet Anguis 
dans le Paraguay , & dans plufieurs autres contrées de 
l'Amérique méridionale, Les écailles qui le couvrent. 
font brillantes & unies. Le deflus de fon corps eft 
jaune , & préfente une & quelquefois trois raies lon- 
gitudinales brunes avec des bandes tranfverfales très- 
étroites, & de la même couleur. Le Miguel a deux 
cens rangs d'écailles fous le ventre, & douze fous la 
queue ; on voit neuf grandes écailles fur la partie 
fupérieure de fa tête. Un individu de cette efpèce, 
confervé au Cabinet du Roi, a un pied de longueur 
totale, & fa queue eft longue de trois lignes. 


(a) Le Miguel. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Anguis Maculata. Linn. amphib. Serpent. 
Muf. Ad. fr. 1, p.21, tab. 21;-fig 3 

 Anguis Teflellata. 142. Laurenti, Srcinen Medicum. 
Gronov. muf.2,p. 53, N° 5. 
Miguel. Dié. d'Hifloire naturelle, par M. Valmont de Bomare. 
Séba, mu. 2, tab. 100, fig. 2. 
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LE RÉSEAU («). 


Cr ANGUIS a les écailles qui garniflent le deflus 
de fon corps brunes "& blanches dans leur centre , 
ce qui le fait paroître comme couvert d'un réfeau 
brun. On le trouve en Amérique. Il a cent foixante- 
dix-fept rangs d'écailles fous le ventre , & trente-fept 
fous la queue ; le deflus de fa tête eft revêtu de grandes 
écailles. 


(a) Le Réfeau. M. d'Aubenton, Encyclopédie RES 
Anguis Reticulata. Linn. amphib. Serpent. 

Anguis Reticulata. 128. Laurenti, Specimen Medicum. 
Gronov. mufi a, p. 54, N° 7. 

Scheuchyer. Phyfic. facr. 747, 4. 
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LE JAUNE ET BRUN (4). 


Cr ANGUIS fe trouve en grand nombre dans les bois 
de la Caroline & de la Virginie, où il a été obfervé 
par MM. Catesfby & Garden, & où on ne le 
regarde pas comme dangereux. Il paroît moins fenfible 
au froid que les autres Serpens des mêmes pays, puif- 
qu'il fe montre beaucoup plutôtau printemps; il eft, 
pour ainfi dire , aufli fragile que l’Orvet; les fibres, 
qui compofent fes mufcles, peuvent fe féparer très-aifé- 
ment; pour peu quon le frappe, il fe partage comme 
l'Orvet en plufeurs portions, & il a été appellé Serpent 
de verre, de même que ce Reptile. Sa longueur n’excède 
guère . dix-huit pouces; & fa queue eft trois fois 
aufñi longue que fon corps. Son ventre eft jaune, & 
paroît comme réuni au refte du COrps par une future, 
Le dos eft d’un vert mêlé de brun , avec un grand 
nombre de très-petites taches jaunes arrangées très- 


(a) Le Serpent de verre. M. d’Aubenton, Enrcyclorédie méthodique. 

Anguis Ventralis. Eënn. amphib. Serpent. 

The Glafs Snake. Serpent de verre. Catefby , hifloire naturelle ee 
Caroline , vol. 2 , p. 59; REA 59e 
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régulièrement. La defcription de M. Linné femblo 
indiquer que les écailles qui garnifient le deffus du 
corps, font relevées ptiune arête. La langue: eft 
échancrée par le bout , à-peu-près comme celle de 
l’'Orvet. Le Jaune & pret a cent vingt-fept rangs 
d'écailles fous le corps, & deux cent vingt-trois fous 
la queue. 


4 
ri 


LA QUEUE-LANCÉOLÉE. 
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LA QUEUE-LANCÉOLÉE («). 


Cr ANGUIS diffère de ceux que nous venons de dé- 
crire par la forme de fa queue qui eft comprimée par les 
côtés ; cette partie fe termine d’ailleurs en pointe, elle 
eft , ainfi que le dos, d’une couleur pâle avec des 
bandes tranfverfales brunes, & cinquante rangs d'écailles 
en garniflent le deflous. On compte deux cens rangs 
d’écailles fous le corps. La Queue-Lancéolée fe trouve 
à Surinam. Il fe pourroit qu'on dût rapporter à cette 
efpèce le Serpent à queue aplatie vu par M. Bancks 
près des côtes de la nouvelle Hollande , de la nouvelle 
Guinée & de la Chine, nageant & plongeant avec 
facilité pendant les temps calmes, & décrit par 


M. Vorfmaër (È). 


(a) La Queue-lancéolée. M. d’Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
Anguis Laticauda. Linn. amphib. Serpent. 

Muf. Ad. fr. 2, pag. 48. 

ÆLaticauda Imbricata. 241. Laurenti, Specimen Medicun:. 


(B) On peut confulter, à ce fujet, l'article du Serpent à large 
queue , dans le Diétionnaïre d'Hiftoire naturelle , par M. Valmont de 
Bomare. 
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Cer ANGUIS à été envoyé de Cayenne au Cabinet 
du Roi, par M. de la Borde; les écailles du dos font d'un 
beau rouge, ce qui lui a fait donner le nom de Serpent 
.de corail par les habitans de la Guiane; mais nous 
n'avons pas cru devoir lui conferver cette dénomination, 
de peur qu’on ne le confondit, avec la Couleuvre /e 


Corallin dont nous avons parlé. Le deflous de fon corps eft 
d'un rouge plus clair; toutes fes écailles font hexa- 
gones & bordées de blanc; & il eft d’ailleurs diftingué 
des autres Anguis par des baHité tranfverfales noirâtres 
qui s'étendent non-feulement fur le deffus, mais encore 
fur le deffous du corps. Lorfque ce Serpent ef en vie, fes 
couleurs font très-éclatantes; mais antant fon afpect'eft 
agréable, autant il faut fuir fon approche. Sa morfure-eft 
venimeufe & très-dangereufe fuivant M. de la Borde : 
il porte le nom de Vipère à la Guiane ,& ce qui 
prouve que-ce nom doit lui appartenir, c’eft que 
lon a reçu au Cabinet du Roi avec l'individu que 
nous décrivons , deux ferpentaux de la même efpèce 
fortis tout fétiné du ventre de leur mère. 

Le Rouge a, ainfi que d’autres Anguis, la rangée du 
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milieu du deflous du corps & de la queue compofée- 
d'écailles un peu plus grandes que leurs voifines. Nous: 
avons compté dans cette rangée deux cent qua- 
rante pièces au-deflous du corps, & douze feulement 
au-deflous de la queue qui eft très-courte (a). | 

I1 paroïît que c’eft le même animal que celui dont 
le P. Gumilla a parlé fous le nom de Serpent coral, 
dans fon Hiftoire Naturelle de FOrenoque, & pour 
lequel nous renvoyons à la note fuivante (2). 


(a) L’individu envoyé au Cabinet du Roï avoit un pied fix pouces 
de longueur totale, & fa queue étoit longue de fix lignes, 


(b) ce Jene puis pailer fous filence le Serpent Coral, qu'on nomme 
2 ainfi à caufe de fa couleur incarnate, qui eft entremèêlée de taches 
» noires, grifes, blanches & jaunes. Ce Serpent fupporte également 
» tous les climats, ce qui n'empêche pas que fes couleurs ne fe ref 
» fentent de leur variété ; mais fon venin conferve toujoûrs la même 


» force, &1ln’y en a point, fi l’on en excepte la Couleuvre Macaurél, 
s> dont la morfure foit plus dangereufe. Parlons maintenant des 
1 remèdes qu'on a trouvés contre la morfure de ces Reptiles... 
» On peut fe fervir de la feuille de tabac, qui eft un. remède efhicace 
» contre la morfure des Couleuvres , quelle qu’en feit l'efpèée ; ïl 
»» fufñit d'en mâcher une certaine quantité, d’en avaler une partie, 
»» & d'appliquer l’autre fur la plaie pendant trois ou quatre jours, 
%» pour n'avoir rien à craindre. J’en ai fait l'eflat plufeurs fois fur 
» des malades & même fur des Couleuvres ; après les avoir étourdies 
5» d'un coup de bâton, je leur aï faifi la tête avec une petite fourche, 
»» & leur ayant fait ouvrir la bouche en la prelfant, j'ar mis dedans 
2 dutabac mâché , & aufli-tôt elles ont été failies d’un tremblement 
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1» 


général qui n’a fini qu’avec leur vie; la Couleuvre étant reftée 
froide & roïde comme un bâton. 

# Un troifième remède dont on peut fe fervir , c’eft la pierre orien- 
tale ; elle n’eft autre chofe qu’un morceau de corne de cerf qu'on 
fait calciner jufqu'à ce qu’il aït pris la couleur du charbon, il 
s'attache de lui-même à la plaie & attire tout le venin qui eft 
dedans, mais il en faat quelquefois plus de fix morceaux, & le 
plus für eft de mâcher du tabac -en même-temps. 

» Lorfque l'endroit le permet, on applique fur la plaie quatre 
ventoufes sèches dont la première difpofe les chairs , la feconde 
attire une liqueur jaune, la troifième une pareille liqueur teinte 
de fang , & la quatrième le fang tout pur ; après quoi il ne refte 
plus de venin dans la plaie. 

» Voici un cinquième remède dont on a éprouvé l'effet: 1 con 
fifte en une bonne quantité d’eau-de-vie , dans laquelle on a délayé 
de la poudre à canon, & à la troifième dofe le venin perd toute 
fon activité. ... »> Hifi. natur. de l'Orenoque , Trad. franç. Lyon, 


1758, tom. 3 , pag. 89 & Jui. 
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LE LONG-NEZ (4). 


Crsr M. WEIGEL, Naturalifte Allemand, qui a fait 
connoître cette efpèce d'Anguis , remarquable par l’alon- 
gement de fon mufeau. Ce prolongement eft très-ferr- 
fible , la lèvre de deflous étant beaucoup moins avan- 
cée que la fupérieure, contre le bord inférieur de laquelle 
elle applique , & la bouche étant par-là un peu fituée 
au-deflous du mufeau.La longueur totale de l'individu, 
décrit par M. Wéigel, étoit à-peu-près d’un pied; 
une pointe dure terminoit la queue ; la couleur du 
deflus da corps de cet Anguis étoit d’un noir plus 
ou moins tirant fur le verdâtre ; on voyoit une 
tache jaune fur le bout du mufeau , & à l’extrémité 
de la queue, fur laquelle on remarquoit deux bandes 
obliques de la même couleur , qui étoit aufñ celle du 
ventre, & s'étendoit même dans certains endroits fur 
les côtés du corps. Ce Serpent avoit deux cent dix- 
huit rangs d’écailles fous le corps , & douze fous la 


queue ; il avoit été apporté de Surinam. 


(a) Anguis Roftratus , Languañge, Schuppenfchlange, C. L. Weigel, 
Mém. des Curieux de la Nature de Berlin , vol. 3, p. 190. 
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ER 


LA PLATURE. (4) 


C £ SERPENT a beaucoup de reflemblance avec 


la Queue-Lancéolée, il a , comme ce dernier Anguis, - 


la queue comprimée & aplatie par les côtés ; mais 
celle de la Queue-Lancéolée fe termine en pointe, 
au lieu que la queue de la Plature a fon extrémité 
arrondie. M. Linné a fait connoître cette efpèce, de 
Serpent, dont un individu faifoit partie de la collection 
de M. Ziervogel, Apothicaire à Copenhague. 


La tête de la Plature eft alongée ; fes mâchoires 


font fans dents; cet Anguis a un pied & demi de 


longueur totale, &, deux pouces depuis l’anus jufqu'à 


l'extrémité de la queue ; le deflus de fon corps .eft 
noir, le deflous blanc, & la queue variée de blanc 


& de noir ; les écailles, qui recouvrent ce Serpent, font 


arrondies, ne fe recouvrent pas les unes les autres, 
& font fi petites qu'on ne peut pas les compter. 


(a) La Queue-plite. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Anguis Platura. Linn. amphib. Serpent. 
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LE LOMBRIC (:), 


U: DES CARACTÈRES auquel on fait le plus d'atteñ« 
tion: lorfqu’on examine le Lombric, c’eft la proportion 
générale de fon corps, moins gros vers la tête qu'à l’extré- 
mité oppofée, de telle forte , que fi on ne confidéroit pas 
Ja pofition des écailles de cet Anguis, on feroit tenté 
de prendre le bout de fa queue pour fa tête, d'autant 
plus que cette dernière partie n'eft pas plus groffe que 
l'extrémité du corps à laquelle elle tient ; & que les 
yeux ne font que de petits points noirs très-peu fenfibles, 
& recouverts par une membrane ainfi que ceux des 
amphifbènes. Le mufeau du Lombric eft très-arrondi & 
percé de deux petits trous prefque invifibles, quitiennent 

(a) Anïlios , dans l'Ifle de Chypre. 

Serpent d'Oreille, dans l'Inde. 

Le Lombric. M. d’Aubenton , Encyclopédie méthodique. 


Anguis Lumbricalis. Linn. amphib. Serp. 

Anguis Lumbricalis, 144. Laurenti , Specimen Medicum. 

Gronoy. muf. 2, p. 523 No 3. 

Brown. Jam. 460, tab. 44 , fig. 2. Amphifbæna prima Subargentes, 
Séba , muf: 1, tab. 86, fig 2 
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lieu de narines à l'animal, mais il ne préfente d’ailleurs 
aucune ouverture pour la gueule. Ce n'eft qu’au-deffous 
du mufeau, & à une petite diftance de cette extrémité 
qu’on apperçoit une petite bouche dont les lèvres n’ont 
que deux lignes de tour, dansle plus grand individu 
des Lombrics confervés au Cabinet du Roi. La mâchoire 
inférieure, plus courte que celle de deflus , s'applique fi- 
exactement contre cette mâchoire fupérieure, qu'il faut 
beaucoup d'attention pour reconnoître la place de la bou- 
che lorfqu'elle eft fermée. Nous n'avons pu voir des dents 
dans aucun des Lombrics que nous avons examinés (4), 
mais nous avons remarqué dans tous une petite langue 
appliquée , & comme collée contre la mâchoire 
fupérieure, 

Le corps entier du Lombric eft prefque cylin- 
drique, excepté à l'endroit de la tête qui eft un peu 
aplati par-deflus & par-deflous. Ce Serpent eft entière- 
ment recouvert de très-petitesécailles très-unies & très- 
luifantes, placées les unes au-deflus des autres comme 
les ardoifes fur les toits, toutes de même forme & de 
même grandeur , tant fur le ventre que fur la queue 
& fur le dos, & préfentant par-tout une couleur uni- 


(a) Le Lombric étoit regardé , à Ia Jamaique , comme venimeux; 
mais Brown dit qu'il n’a jamais pu conftater l’exiftence du venin de 


ce Reptile. Hifloire naturelle de la Jamaïque, Londr. 1756, p. 460. 
forme 
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forme d’un blanc livide, de telle forte que le deffous d 


corps n’eft diftingué du deflus, ni par la forme, % 
par la potion , ni par la couleur, des écailles. Le 
mufeau eft couvert par-deflus de trois écailles un peu 
plus grandes que celles du dos, & placées à côté l’une 
de l’autre; & trois écailles femblables en revêtent le 
deffous au-devant de l'ouverture de la bouche. 

L'anus ef fitué très-près .de l'extrémité du Corps 
dont. il n'eft éloigné que. d’une ligne & demie dansun 
des. individus que nous avons décrits. Cette ouv erture, 
faite en forme de fente très-étroite, m’avoit, dans cet 
individu , qu'une demi-ligne de longueur, & ne pouvoit 
être apperçue que lorfqu'on plioit le corps de l'animal du 
côté oppofé à celui où étoit l'anus. La très-courte queue 
du Lombric eft terminée par une écaille pointue & 
dure; la manière dont nous l'avons vue repliée dans 
plufieurs Anguis de, cette efpèce , & la force avec 
Jaquelle elle étoit roidie , ainfi que le refe .du corps, 
prouvent la facilité avec laquelle le Lombric peut 
{e tourner & fe plier en diflérens fens. 

Nous ignorons jufqu à quelle grandeur les Lombrics 
peuvent parvenir. Le plus grand de ceux que nous 
avons vus , avoit huit pouces onze lignes de longueur, 
& deux lignes de diamètre dans l'endroit le plus gros du 
corps. Il avoit été apporté de l’Ifle de Chypre fous le 
nom d'Anilios, mais ce n’eft pas feulement dans cette 
lfle qu'il habite; on le trouve aufli aux grandes Indes 
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d'où on a envoyé au Cabinet du Roi un très- petit 
Serpent long de quatre pouces neuf lignes, & n'ayant 
pas une ligne de diamètre, mais qui d’ailleurs eft 
entièrement femblable au Lombric , & qui évidemment 
eft un jeune animal de la même efpèce. Il eft arrivé 
fous le nom de Serpent d’oreille > nous ne favons pas ce 
qui peut avoir donné lieu à cette dénomination. : 

La conformation du Lombric , la grande facilité 
qu'il a de fe replier plufeurs fois fur lui-même , & 
celle avec laquelle il peut s'infinuer dans les plus 
petites cavités, doivent donner à fa manière de vivre 
beaucoup de reflemblance avec celle de l'Orvet dont 
il fe rapproche à beaucoup d'égards, ainfi qu'avec 
celles de plufeurs vers proprement dits que lef- 
pèce du Lombric lie, pour ainf dire, à l’ordre des 
Serpens par de nouveaux rapports , & particuliè- 
rement par la petitefle de fon anus, ainfi que par la 
pofition de fa bouche. 
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Dont le corps & la queue font entourés d’anneaux | 


écailleux. 
A D 
AMPHISBÈNES. 


De 
ENFUMÉ(:). 


I EST TRÈS-FACILE de diftinguer les Amphifbènes 
de tous les Serpens dont nous avons déjà parlé. Non- 
feulement ils n'ont point de plaques fous le corps, ni 
fous la queue; mais les écailles qui les revêtent font 


(a) Ibijara, par les Brafiliens. 
Bodty. 
Cega , Cobre Vega , & Cobra de las Cabecas, par les Portugais. 
L'Enfume. M. d’'Aubenton, Encyclopédie méthodique. 
m M1 à 
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prefque quarrées, plus où moins régulières, difpofées 
tranfverfalement & réunies l’une à côté de l’autre de 
manière à former des anneaux ‘entiers , qui environnent 
l'animal. Le deflus & le deflous du corps & de la 
queue fe reflemblent fi fort dans les Amphifbènes, 
que, lorfque leur tête & leur anus font cachés, l’on 
ne peut favoir s'ils font dans leur pofition naturelle 
où renverfés fur le dos. On pourroit même dire que 
fans la pofition de leur tête, & celle de leur colonne 
vertébrale plus voifine du deffus que du deflous du corps, 
ils trouveroient un point d'appui auf avantageux dans 
la portion fupérieure de c& anneaux, que dans! l’infé- 
rieure , & qu'ils pourroient également s’'avancer en ram- 
pant fur leur dos & fur leur ventre. Mais s'ils font privés 
de cette double manière de marcher, par la fituation 
de leur tête, & par celle de leur colonne vertébrale, 
cette forme d’anneaux également conftruits au-deflus & 


Amphifbæna fuliginofa. Lin. amphib. Serpent. 
Gronov. muf: 2 , pag. 1, Amphifbæœna. 
Ray, quadrup. 289. 
: Trafgobane. M. Valmont de Bomare. 
Séba, muf. 1, tab. 88 , fig. 33 muf. 2; tab. 1, fig. 7, tab. 18, 
fig. 2, tab. 22, fig. 3, tab. 73, fig. 4, & tab. 100, fig. 3. 
Ampbhifbæna vulgaris, 110. Amphifbæna varia , 120. Amphifbœna 
magnifica , 121. Amphifbœna flava , 122, Laurenti, Specimen Medieum. 
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au-deflous de leur corps, leur donne une grande facilité 


pour fe retourner, fe replier en diflérens fens comme les 
“vers, & exécuter divers mouvemens interdits aux 
autres Serpens. Trouvant d’ailleurs dans ces anneaux , 
Ja même réfiftance, foit qu'ils avancent ou qu'ils recu- 


lent , ils peuvent ramper prefque avec une égale vitefle 
en avant & enarrière ; & de-là vient le nom de Double- 
Marcheurs ou d Amphisbènes qui leur a été donné. Ayant 
la queue très-grofle & terminée par ur bout arrondi, 
portant fouvent en arrière cette extrémité grofle & 
obtufe ,. & lui faifant faire des mouvemens que la 
tête feule exécute communément dans beaucoup 
d’autres Reptiles , il n'eft pas furprenant que leur 
manière de fe mouvoir ait donné lieu à une erreur 
femblable à celle que les Anguis ont fait naïître. On a 
cru qu'ils avoient deux têtes non pas placées à côté 
lune de Pautre, comme dans certains Serpens monf- 
trueux, mais la première à une extrémité du corps, 
& la feconde à l’autre. On ne s’eft pas même contenté 
d'admettre cette conformation extraordinaire ; on a ima- 
giné des fables abfurdes que nous n'avons pas befoin de 


xéfuter. On:-a cru & écrit très-férieufement que lorfqu’on 
coupe un Amphifbène en deux par le milieu du corps, 


les deux têtes fe cherchent mutuellement ; que lorf- 
qu’elles fe font rencontrées , elles fe rejoignent par les 
extrémités qui ont été coupées, le fang fervant de glu 
pour les réunir ; que fi on les coupe en trois morceaux, 
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chaque tête cherche le côté qui lui appartient, & qué 
lorfqw’elle sy eft attachée, le Serpent fe trouve dans 
le même état qu'avant d'avoir été divifé ; que le moyen 
de tuer un Amphifbène , eft de couper les deux têtes 
avec une petite partie du corps, & de les fufpendre à un 
arbre avec un cordeau ; que même cette manière n’eft 
pas très-sûre; que lorfque les oïfeaux de proie ne Les 
mangent point , & que le cordeau fe pourrit , l'Am- 
phifbène, defféché par lé foleil , tembe à terre, & 
qu'à la première pluie qui furvient , il renaît par le 
fecours de l’humidité qui le pénètre ; que, par une 
fuite de cette propriété, ce Serpent réduit en poudre 
eft le meilleur fpécifique pour réunir & fouder les os 
caflés (a) &c. Combien d'idées ridicules le défaut de 
lumières & le befoin du merveilleux n’ont-ils pas fait 
adopter ! | 

L’efpèce de ces Amphifbènes la plus anciennement 
connue , eft celle de l’Enfumé. Le nom de ce Serpent 
lui vient de fa couleur qui eft en effet très-foncée, 
prefque noire , & variée de blanc. Il parvient com- 
munément à la longueur d’un pied ou deux , mais fa 
queue n'excède prefque jamais celle de douze ou 
quinze lignes (b). Ses yeux font non-feulement très- 


(a) Voyez l'Hiftoire naturelle de 'Orenoque, traduétion françoife “ 
Lion, 1758 , tom. 3, p. 86. 

(b) On compte er deux cens anneaux fur ie corps de 
l'Enfumé , & trente fur fa queue, 


e 
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petits, mais encore recouverts, & comme voilés par 
une membrane; c'eft cette conformation fingulière qui 
lui a fait donner, ainfi qu'aux Anguis, le nom de S'erpe nè 
aveugle, & qui établit un nouveau rapport entre ce 
Reptile & les Murènes, les congres, & les anguilles qui 
d’ailleurs refflemblent à beaucoup d’égards aux Serpens, 
 & que l’on a quelquefois même appellés Serpens d'eau. 
L'Enfumé habite les Indes orientales particuliè- 
rement lIfle de Ceylan. On le rencontre aufli en 
Amérique; on ignore une grande partie de fes habitudes, 
mais l’on fait qu'il fenourrit de vers deterre, de mollañes, 
dedivers infectes , de cloportes , de fcolopendres, &c.Il 
_ fait auffi\ la guerre aux fourmis dont il paroît quil 
aime beaucoup à fe nourrir; bien loin de chercher 
à détruire ou diminuer fon efpèce , on devroit donc 
tâcher de la multiplier dans les contrées torrides fi 
fouvent dévaftées par des légions innombrables de 
fourmis , qui s’avançant en colonnes preflées , & 
couvrant un grand efpace, laïiflent par-tout des traces 
funeftes que l’on prendroit pour celles de la flamme 
dévorante. L'Enfumé fait aifément fa proie de ces 
fourmis ainfi que deS vers, des larves d'infectes, & 
de tous les petits animaux qui fe cachent fous terre, la 
faculté qu'il a de reculer ou d'avancer fans fe bleffer 
lui donnant , ainfi que fa conformation générale, une 
très-grande facilité pour pénétrer dans les retraites 
fouterraines des vers des fourmis, & des infectes. 
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I peut d’ailleurs fouiller la terre plus profondément 
que plufieurs autres Serpens , fa peau étant très-dure , 
& fes mufcles très-vigoureux. Quelques Voyageurs ont 
écrit qu'il étoit venimeux; nous avons trouvé cepen— 
dant que fes mâchoires n’étoient garnies d'aucun cro- 
chet mobile. On voit au-deflus de fon anus huit 
petits tubercules percés à leur extrémité, & qui com- 
muniquent avec autant de petites glandes , ée qui 
lui donne un nouveau rapport avec le Bipède Can- 
nelé (a) , ainfi qu'avec plufeurs efpèces de lézards (8). 


(a) Voyez l'article du Bipède Cannelé, à la fuite de PHiftoire 
naturelle des Quadrupèdes ovipares. . 


(b) L'Enfumé a le defflus de la tête garni de fix grandes écailles. 
placées fur trois rangs. | 


LE BLANCHE. 
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De Jeve Del. : Marg. Ad. Renow Jeulp . 
1.LE BLANCHET grandeur de deux lièro de Jature. 2 LIBIARX . 
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LE BLANCHET («). 


Cer AMPHISBÈNE diffère principalement de celui que 
nous venons de décrire par le nombre de fes anneaux, 
& par fa couleur : il eft blanc, & fouvent fans aucune 
tache ; le deflus de fa tête eft couvert , ainfi que 
celle de l'Enfumé, par fix grandes écailles difpofées fur 
trois rangs , dont chacun eft compofé de deux pièces. 
On compte communément deux cent vingt-trois an- 
meaux autour de fon corps, & feize autour de fa 
queue. On voit au-deflus de l'ouverture de l'anus, 
huit tubercules femblables à ceux que préfente l’'En- 
fumé, mais moins élevés & moins grands. Un Blanchet 
confervé au Cabinet du Roi, a un pied cinq pouces 
neuf lignes de longueur totale , & fa queue n’eft 
longue que d'un pouce fix lignes. Nous n'avons pas 
vu de crochets mobiles dans les Blanchets que nous 
avons examinés. 


(a) Le Blanchet. M. d'Aubenton , Enrtcopéd méthodique. 

Amphifb. Alba. Linn. amphib. Serp. 

Muf. Ad. fr. 1.p. 26, rab. 4, fig. 2< 

Amphifb. Alba, 118. Laurenti, Specimen Medicum. 

Séba, muf.2, tab.24 , fig 1 | 
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Dont les côtés du corps préfentent une rangée longitudinale 
de plis. 


Von nue qua be en Moartemr. 


CŒCILES. 


CRE | Wa en S 
DT BA UR EC) 


La FORME DE CE SERPENT eft cylindrique ; un indi- 
vidu de cette efpèce, décrit par M. Linné, avoit 


(a) L'Ibiare. M. d'Aubentor , Encyclopédie méthodique. 
Cœcilia Tentaculata. Lin. amphib. Serpent. 

Id. Amenit. 1, p. 489 , tab. 17, fig. 2. 

Muf. Ad. fr. 2, p. 19, tab. 5, fig 2. 

Gronoy. muf. 2, p.52, N° 2. 


Cœcilia Tentaculata, 116, Laurenti, Specimen Medicum. 


è 
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un pied de longueur, & étoit épais d'un pouce. I? Ibiare 
paroît n'être couvert d'aucune écaille; on remarque 
cependant fur fon dos, de petits points un peu faillants 
dont là nature pourroit approcher de celle des-écailles. 
Le mufeau eft un peu arrondi, la mâchoire dt 
plus avancée que l'inférieure , eft garnie auprés des 
narines de deux petits bafbilohs où rentacules :très= 
courts, & à peine fenfibles , ce qui donne à l’Ibiare un 
rapport de plus avec plufeurs efpèces de poiffons. Ses 
yeux font très-petits, & recouverts par üne mefibrane 
comme ceux de’ quelques autrés Sérpens, & de flufèsé 
poiffons de mer ou d’eau douce. Sa peau ef plifféé de cha: 
que côté du corps , & y forme communément-<eent: 
trente-cinq rides ou plis aflez fenfibles. Sa-queue eff très- 
courte ; elle préfente des: rides annullaires::cômine le 
. corps des vers de terre appellés: Eombrics.. Onle 
trouve en Amérique. il eft à. defirer que.les Voyageurs 
obfervent fes habitudes naturelles, 
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LE VISQUEUX (c). 


Carre ESPÈCE de Cœcile habite les Indes > elle a les 
yeux encore plus petits que lIbiare, & fes côtés pré 
fentent un plus grand nombre, de plis. On en compte 
trois cent quarante le long du corps, & dix le long 
de la queue. Sa couleur eft brune , avec une petite 
raie blanchâtre fur les côtés, 


(a) Le Vifqueux. M. d'Aubenton , Encyclopédie méthodique. 
Cœcil. Glutinofa. Linn. amphib. Serp. 


Muf. Ad. fr. 2, p. 19, tab. 4, fig. ?. 
Caœcilia Glutinofa, 117, Laurenti, Specimen Medicum. 
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Dont le deflous du corps préfente de grandes plaques , 
fur lefquels on voit enfuite des anneaux écailleux, & 


dont l’extrémité de la queue eft garnie pardef[ous. de 
très-petites écailles. 


LANG AH A. 


CEE ER TR 


3 
LANGAHA DE MADAGASCAR (2), 


M. BRUGNIÈRE de la Sociéte Royale de Montpellier, 
a publié le premier la defcription de ce Serpent qu'il a 
obfervé dans l’Ifle de Madagafcar. Cette efpèce réunit 
trois caractères remarquables; l’un, des Couleuvres, le 


(a) Extrait d'une Lettre de M. Brugnière à M. Brouffonnet de 
l'Académie des Sciences | © publiée dans le Journal de Phyfique, 
Février 1784; | 
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fecond, des Amphifbènes, & le troifième , des Anguis ; 
elle a, comme les Anguis, une partie du deffous de la 
queue recouverte de petites écailles, des anneaux écail- 
leux comme les Amphifbènes, & de grandes plaques fous 
le corps comme les Couleuvres; elle appartient dès-lors 
aun genre très-diftinét & trés-facile à reconnoître, auquel 
nous avons confervé le nom de Langaha ‘qu'on lui 
donne à Madagafcar. “4e 

L’individu de l’efpèce du Langaha de Madagafcar, 

décrit par M. Brugnière , avoit deux pieds huit pouces 
de longueur totale , & fept lignes de diamètre dans 
la partie la plus groffe de fon corps. Le deflus de fa 
tête étoit couvert de fept grandes écailles, placées fur 
deux rangs, la rangée la plus voifine du mufeau pré- 
fentoit trois pièces, & l’autre rangée en préfentoit 
quatre. Sa mâchoire fupérieure étoit terminée par un 
appendice longue de neuf lignes, tendineufe, flexible , 
très-pointue & revêtue de très-petites écailles, ce qui lui 
donnoit un nouveau rappport avec la Couleuvre 
Nafique. Elle avoit, fuivant M..Brugnière , des. dents 
de même forme & en même nombre que celles de 
la Vipère. Les écailles, qui revétoient Le dos, étoient 
rhomboïdales , rougeâtres , & l’on voyoit à leur bafe , 
un petit cercle gris avec un point jaune. On comptoit 
fur la partie inférieure du corps, cent quatre-vingt- 
quatre grandes plaques blanchâtres, luifantes, d'autant 
plus longues qu’elles étoient plus éloignées dela tête, 
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& qui formoient enfin autour du corps, des anneaux 
entiers au nombre de quarante-deux. Après ces an- 
neaux , ou plutôt vers le milieu de l'endroit garni 
par ces anneaux écailleux, commençoit la queue 
apparente que recouvroient de très-petites écailles ; 
mais la véritable queue étoit beaucoup plus longue, 
puifque l'anus étoit placé entre la quatre-vingt-dixième 
& la D Anbmonzième grande plaque, au milieu 
de quatre pièces écailleufes. 

M. Brugnière ayant vu trois Langaha de Madagafcar, | 
s'eft afluré que le nombre des grandes plaques & 
des anneaux étoit variable dans cette efpèce : un de 
ces trois individus, au lieu de préfenter les couleurs 
que nous venons d'indiquer, étoit violet, avec des points 
plus foncés fur le dos. 

Les habitans de Madagafcar craignent beaucouple 
Langaha ; & en effet, la forme de fes dents, femblables 
à celles de la Vipère , doit faire préfumer quil eft 
venimeux. 
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Qui ont le corps & la queue garnis de petits tubercules. 


ACROCHORDES. 


#24 Ré 


L’ACROCHORDE DE JAVA (à). 


M. HORNSTEDT a obfervé & décrit ce Serpent qu'il 
a cru devoir placer dans un genre particulier, & que 
nous féparerons , avec lui, des genres dont nous venons 
de parler, jufqu'à ce que de nouvelles obfervations 


(a) Mémoires de l’Académie des Sciences de Stockolm , an. 2787, 
pag. 306 ; & Journal de Phyfique , an. 1788 , p. 284. 

La peau de lAcrochorde de Java, décrit par M. Hornftedt, aété 
dépolée dans le Cabinet d'Hiftoire naturelle du Roi de Suède. 
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aient fixé la véritable place que ce Reptile doit occuper. 
Le corps & la queue de ce Serpent font garnis de 
verrues ou tubercules relevés par trois arêtes, & qui 
devant reflembler beaucoup à de petites écailles , 
rapprochent l’Acrochorde de Java , du genre des 
Anguis, & particulièrement de la plature dont les 
écailles font très-petites & très-difliciles à compter. 
Mais l’Acrochorde de Java eft beaucoup plus grand 
que la plupart des Anguis ; l'individu décrit par 
M. Hornftedt avoit à-peu-près huit pieds trois pouces 
de longueur totale; fa queue étoit longue de onze 


pouces, & fon plus grand diamètre excédoit trois 


pouces. Il étoit femelle ; - & l’on trouva dans fon 
ventre cinq petits tout formés, & longs de neuf 
pouces. | 

L'Acrochorde de Java a le deffus du corps noir, 
le deflous blanchâtre , les côtés blanchâtres tachetés 
de noir; fes couleurs ont donc beaucoup de rapports 
avec celles de la Plature. Satête eft aplatie & couverte 
de petites écailles ; l'ouverture de fa gueule eft petite ; 
il n'a point de crochets À venin ; mais un double rang 
de dents garnit chaque mâchoire ; l'endroit le plus gros 
du corps eft auprès de l’anus dont l’ouverture eft étroite. 
Il a la queue très-menue ; celle de l'individu, décrit 
par M. Hornftedt, n’avoit que fix lignes de diamètre à 
fon origine. A 

Serpens , Tome II. 1% 9 0 0 
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C'eft dans une vafte forêt de poivriers, près de 
Sangafan, dans lIfle de Java, que cet individu fut 
trouvé. Des Chinois que M. Hornftedt avoit avec lui, 
mangèrent la chair de ce Reptile, & la trouvèrent 
excellente, 
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DES SERPENS MONSTRUEUX. 


1 


Bus VENONS de préfenter la defcription des 
diverfes efpèces de Serpens, que les Naturaliftes ou 
les Voyageurs ont fait connoître; de mettre, fous les 
yeux, les traits de leur conformation extérieure, ainfi 
que les principaux points de leur organifation interne; 
de donner, pour ainfi dire, du mouvement & de la 
vie à ces repréfentations inanimées, en indiquant les 
grands réfultats de lorganifation & de la forme de 
ces Reptiles; de comparer avec foin leurs propriétés 
& leurs formes; de raffembler les attributs communs 
à toutes les efpèces comprifes dans chaque genre; & 
d'en former les caractères diftinctifs de chacun de 
ces groupes. Nous élevant enfuite à une confidération 
plus étendue, nous avons eflayé de réunir toutes les 
qualités, toutes les facultés, toutes les habitudes, toutes 


les formes qui nous ont paru appartenir à tous les 


genres de Serpens, & d'en compofér le tableau général 
de l'ordre entier de ces animaux, que nous avons 
placé au commencement de notre examen détaillé 
de leurs efpèces particulières. 
Nous avons recherché dans ces formes, dans ces 
000 if 
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habitudes, dans ces propriétés, celles qui font conftantes, 
& celles qui font variables. Parcourant, à l’aide de 
l'imagination , les divers points du globe, pour y 
reconnoître les différentes efpèces de Serpens, nous 
n'avons jamais ceflé, lorfque nous avons retrouvé la 
même efpèce fous différens climats, de marquer, autant 
qu'il a été en nous, l'influence de la température & 
des accidens de l’atmofphère, fur fa conformation ou . 
fur fes mœurs. Nous avons toujours voulu diftinguer 
les facultés permanentes qui appartiennent vérita- 
blement à l’efpèce, d'avec les propriétés pañagères & 
relatives produites par l’âge, par les circonftances des 
lieux ou par celles des temps. 

Il ne nous refte plus, pour donner de l'ordre des 
Serpens, l’idée la plus étendue & la plus exacte qu'il 
foit en notre pouvoir de faire naître, que de mettre 
un moment , fous les yeux , les grandes variétés aux- 
quelles les individus peuvent être foumis, les écarts 
apparens dont ils peuvent être l'exemple, les diverfes 
monftruofités qu'ils peuvent préfenter. 

Quelqu'ifolés que paroïflent ces objets, quelque 
paflagers, quelqu'éloignés qu’ils foient des objets ordi 
naires de l'étude du Naturalifte qui ne.recherche que 
les chofes conftantes, ne confidère que les efpèces, 
& compte pour rien les individus, ils répandrent une 
nouvelle lumière fur l’enfemble des faits permanens 
& Don a que nous venons de confidérer. 
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+ Au premier coup-d'œil, une monftruofté paroît 
üne exception aux loix de la nature; ce n’eft cependant 
qu'une exception aux effets qu'elles produifent ordinai- 
rement. Ces loix, toujours immuables comme l’eflence 
des chofes dont elles dérivent, ne varient ni pour les 
temps, ni pour les lieux; mais, fuivant les circonftances 
dans lefquelles elles agiflent, leurs réfultats font accrus 
ou diminués; leurs diverfes actions fe combinent ou 
fe défuniflent. Lorfque ces actions fe joignent l’une à 
l'autre, les produits qui avoient toujours été féparés 
fe trouvent réunis, & voilà comment fe forment les 
monftres par excès. Lorfqu'au contraire les différens 
effets de ces loix conftantes fe féparent, pour ainf 
dire, & ne sexécutent plus dans le même fujet, les 
réfultats ordinaires des forces de la nature font diminués 
ou difparoiffent, & voilà l'origine des monftres par 
défaut. 

Les monftres font donc des effets d’une compofition 
ou d’une décompofition opérées par la nature, dans fes 
propres forces, & qui, bien fupérieures à tout ce que 
l’art pourroit tenter, peuvent nous dévoiler, pour ainf 
dire, le fecret de ces forces puiflantes & merveilleufes, 
en les montrant fous de nouveaux points de vue; de 
même que, par la fynthèfe ou l’analyfe, nous décou- 
vrons, dans les corps que nous examinons, de nouvelles 
faces ou de nouvelles propriétés. 

L'étude des monftruofités , fur-tout de celles qui 
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font Les plus frappantes & les plus extraordinaires, peut 
donc nous conduire quelquefois à des vérités impor- 
tantes, en nous montrant de nouvelles applications 


des forces de la Nature, & par conféquent en nous. 


découvrant une plus grande étendue de fes loix. 
Lorfque, en comparant la durée de ces réfultats 
extraordinaires avec celle des réfultats les plus com- 
muns , on cherchera combien la réunion ou le dé- 
faut de plufeurs caufes particulières influe , non- 
{eulement fur la grandeur des effets, mais encore fur 
la longueur de leur exiftence, on trouvera prefque 
toujours que les monftres fubfiftent pendant un temps 
moins long que les êtres ordinaires avec lefquels ils 
ont le plus de rapports, parce que les circonftances 


qui occafionnent la réunion ou la féparation des diverfes : 


forces dont réfulte la monftruofité, n’agiflent prefque 
jamais également & en même proportion dans tous 
les points de l'être monftrueux qu'elles produifent ; 
& dès-lors fes différens reflorts n'ayant plus entr'eux 
des rapports convenables, comment leur jeu porte 
durer auf long - temps ? 

Rien ne pouvant garantir les Serpens de l'in- 
fluence plus ou moins grande de toutes les caufes qui 
modifient l’exiftence des êtres vivans, leurs diverfes 
efpèces doivent préfenter & préfentent, en effet, comme 
celles des autres ordres, non-feulement des variétés 
de couleurs, confantes ou pañagères, produites par la 


la 
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température, les accidens de l’atmofphère ou d’autres 
circonftances particulières, mais encore des monftruo- 
fités occafonnées par ce qu’ils éprouvent, foit avant 
d'être renfermés dans leur œuf, & pendant qu’ils ne 
font encore que d'informes embryons, foit pendant 
qu’ils font enveloppés dans ce même œuf ou après qu’ils 
en font éclos, & qu'étant encore très- jeunes, leur 
organifation eft plus tendre & plus fufceptible d'être 
altérée. Mais, comme ils n'ont ni bras ni jambes, ils 
ne peuvent être, à l'extérieur, monftrueux par excès 
ou par défaut que dans leur tête ou dans leur queue; 
& voilà pourquoi, tout égal d’ailleurs, on doit moins 
trouver de Serpens monftrueux que de quadrupèdes, 
d'oifeaux, de poiflons, &c. 

Il arrive cependant aflez fouvent que, lorfque les 
Serpens ont eu leur queue partagée en long par 
quelque accident, une portion de cette queue fe 
recouvre de peau, demeure féparée , & forme une 
feconde queue quelquefois conformée en apparence 
aufli bien que la première, quoiqu'une feule de ces 
deux queues renferme des vertèbres, ainfi que nous 
l'avons vu pour les lézards Mais cette efpèce de 
monftruofité , produite par une divifion accidentelle, 
eft moins remarquable que celle que l’on a obfervée 
dans quelques Serpens, nés avec deux têtes. L'exemple 
d'une monftruofité femblable, reconnue dans prefque 
tous les ordres d'animaux, empécheroit feul qu'on ne 
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révoquât en doute l’exiftence de pareils Serpens. A la 
vérité, plufeurs Voyageurs ont voulu parler de ces 
Serpens à deux têtes, comme d’une efpèce conftante; 
induits peut-être en erreur par ce quon a dit des 
Serpens nommés Amphifbènes, auxquels on a attribué, 
pendant long-temps, deux têtes, une à chaque extrémité 
du corps, & dans lefquels on a fuppofé la faculté de 
fe fervir indifféremment de l’une ou de l'autre (a), 
ils ont confondu, avec ces Amphifbènes, les Serpens à 
deux têtes placées toutes Les deux à la même extrémité 
du corps, & qui ne font que des monftruofités paña- 
gères. Plufieurs perfonnes, arrivées de la Louifane, 


m'ont afluré que ces Serpens à deux têtes y formoient. 


\ \ : À . tele 
une efpèce très-permanente, & qui fe multiplioit par 
la génération, ainfi que les autres efpèces de Serpens. 
Mais, indépendamment de toutes les raifons d’analogie 
qui doivent empêcher d'admettre cette opinion, aucun 


de ces Voyageurs n’a dit avoir vu un de ces Serpens 


femèle mettre bas des petits pourvus de deux têtes 
comme leur mère, ou pondre des œufs dont les fœtus 
préfentaflent la même conformation extraordinaire ; 
& ces Serpens à deux têtes ne doivent jamais être 
egardés que comme des monftruofités accidentelles , 
ainfi que les chiens, les chats, les cochons, les veaux, 


(a) Article des Serpens Amphifbènes, 


| b: 
x 
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& les autres animaux que l’on a également vus avec 
deux têtes très-diftinétes. Il peut fe faire que des cir- 
conftances particulières, relatives au climat, rendent 
ces monftres plus communs dans certains pays que dans 
d'autres, & des Obfervateurs peu difficiles n’auront eu 
befoin que d’appercevoir deux ou trois individus à 
deux têtes dans la même contrée, quoiqu’à des époques 
très-éloignées, pour accréditer tous les contes répandus 
au fujet de ces Reptiles; d'autant plus que, lorfqu'il 
s'agit de Serpens ou d’autres animaux qui demeurent 
pendant long-temps renfermés dans leurs retraites, qui 
-fe cachent à la vue de Phomme, & qu'il eft par con- 
féquent aflez difficile de rencontrer , deux ou trois 
individus ont fuffi quelquefois à certains Voyageurs pour 
admettre une efpèce nouvelle & peuvent, en effet, 
fuflire lorfqu'il ne s'agit pas d’une conformation des 
plus extraordinaires. 

Les Anciens ainfi que lés Modernes ont parlé de 
lexiftence de ces Reptiles monftrueux, & à deux têtes. 
Ariftote en fait mention. Ælien dit que , de fon 
temps , on en voyoit affez fouvent dans le pays arrofé 
par le fleuve Arcas ; qu'ils étoient longs de trois 
ou quatre coudées; que la couleur de leur corps étoit 
noire, & celle de leurs têtes blanchâtre. Aldro- 
vande avoit dans fon Cabinet, à Bologne, un de 
tes Serpents à deux têtes. Jofeph Lanzoni, & d’autres 
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Obfervateurs en ont, vu (a) , & l'on en conferve 
maintenant un ‘dans le Cabinet du Roi. 

Ce dernier Reptile a, de longueur totale, dix pouces 

deux. lignes;, fa queue eft longue d’un pouce fix 
lignes, & fa circonférence eft d’un pouce une ligne, 
dans l’endroit le plus gros du corps. Les. écailles, 
qui.revêtent fon, dos , font.oyales ,, & relevées par 
une arète;.il n'a qu'un. feul cou ,,mais. deux têtes 
égales, i &. longues chacune de huit lignes. Les écailles 
qui en.garniffent la partie fupérieure, font femblables 
à celles du dos; une grande écaille recouvre. chaque 
œil; les deux: bouches renferment une langue fourchue, 
ainfi que desicrochets creux & mobiles. Les deux têtes 
font réunies de manière à former un angle. de plus de 
cent cinquante, degrés, &, lorfque les deux bouches 
{ont, ouvertes; -on -peut voir le jour au travers de ces 
deux bouches & des deux gofiers joints enfemble. 
, On peut, obferver, ‘un ‘peu au-deffous du cou, un 
pli aflez confidérable que fait le corps, & qui eñft 
produit par, la peau: du côté gauche ; plus courte, 
dans: cette partie, que la peau du côté droit. 

La couleur du deflus du corps a été altérée par 


(a), Mélanges des Curieux de la our. de Vienne , pour l année 
2690 , . 318. 
” Voyez auf Les Tradition philofophiqués » fs Obfervations’ de 


François Rédi ‘fur Xi animaux -vivans Eh daus les anuaux 
vivans, &c. 
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Lefprit - de-vin; elle paroît d'u brun plus oi moitis 
foncé, & le deflous du corps eft blanchätreés nous avons 
compté deux cent vingt-fix grandes plaques & foixante 
paires de petites. Ce reptile monftrueux appartient évi- 
demment au genre des Couleuvrés; il doit être placé 
parmi les venimeufes, & peut-être étoit-il de l’efpèce 
de la Vipère Fer-de-Lance. Nous ignorons d'où il a été 
apporté au Cabinet de Sa Majefté. 

Mais ce n’eft pas feulement dans leurs collections que 
lesNaturaliftes ont vu des Serpens à deux têtes: Rédi en a 
obfervé un vivant. Il l’avoit trouvé, au mois de Janvier, 
aux environs de Pife, & étendu au foleil, fur les bords 
de l'Arno (a). Ce Reptile étoit mâle; fa longueur de 
deux palmes, & fa groffeur égaloit celle du petit doigt. 
Sa couleur approchoit de celle de la rouille; il avoit 
fur le dos & fur lé. ventre des taches noires, moins 
foncées au-deflous du corps; une bande blanche formoit 
une forte-de collier autour de ces deux cous, & une 
bande de la même couleur.entouroit l’extrémité de la 
queue, qui étoit parfemée de taches blanches. Chaque 
cou étoit long de deux travers de doigts; les deux 
cous & les deux têtes étoient entièrement femblables 
& très-bien conformées ; chaque gueule renfermoit 


(a) Obfervations de François Rédi fur les animaux vivans trouvés 
dans les animaux viyans. Collecion académique , partie étrangère ; 
vol. 4, p. 464: 

ART 
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} 


une langue fourohue à fon extrémité, mais ne pré- 
fentoit point de crochets mobiles & à venin (a). Rédi 


(a) Nous donnons , dans cette note , un extrait de la defcription des 


parties intérieures de ce Reptile , faite par Rédi. (Voyez dans la col- 
lection académique , l’article que nous venons de citer. ) e Ce Serpent 
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avoit deux trachées-artères, & par conféquent deux poumons , 
lefquels étoient tout-à-fait féparés l’un de autre , le poumon droït 
paroïfloit évidemment plus gros que le gauche ; Ia figure en étoit 
femblable à celle des poumons des Vipères & des autres Serpens ; 
c'étoit une efpèce de fac membraneux fort long , dont la furface 
intérieure étoit femée de petites éminences répandues fans ordre ; 
il étoit manifeftement compofé de deux différentes fubftances , & 
tout-à-fait femblable au poumon du Serpent décrit par Gérard 


> Blafius. 


» IL fe trouva deux cœurs enveloppés chacun de leur péricarde ; 
& ayant chacun leurs vaifleaux fanguins ; ces deux cœurs différotent: 
en cela feul que le droit étoit plus gros que le gauche. : 

2 Il y avoit deux œfophages & deux eftomacs affez longs, comme 
dans tous les Serpens. Ces eftomacs s’unifloient dans un feul 
inteftin qui leur étoit commun; à l'endroit de leur réunion Fon 
appercevoit fur la furface interne de chacun , un petit amas cireu- 
laire de glandes ou mamelons très-petits , aigus & rougeîtres , 
femblables à ceux qui, dans les volatiles, tapiffent le dedans de 
la partie inférieure de l’œfophage..... Une file de mamelons 
femblables , mais beaucoup plus petits & qu'on ne pouvoit diftin- 
guer qu'à laide du microfcope , régnoïent fur toute la longueur 
du canal qui compofoit les deux æfophages & les deux eftomacs. 

2 L'inteftin | après fes circonvolutions ordinaires, alloit s'ouvrir: 
dans Le cloaque de lanus.. Les eftomacs étoïent totalement vuides; 
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éprouva les effets de la morfure de ce Reptile, fur di- 
vers animaux qui n'en reflentirent aucun effet fàächeux, 


» 11 y avoit feulement dans le canal des inteftins, quelques petits 
3 reftes d’excrémens & un peu de matière muqueufe, dans laquelle 
2 Étoient engagés &, pour ainfi dire, embourbés un grand nombre 
» de vers très-petits , les uns d’un beau blanc , les autres rougeîtres: 
» & tous pleins de vie. J’avois cependant gardé ce Serpent enfermé 
» pendanttrois femaines dans un vaïfleau de verre, où il ne voulut 
1 prendre aucune forte de nourriture | comme c’eft la coutume de 
» plufeuré Serpens. Celui-ci avoit deux foies, & dans le droit, qui 
# étoit plus grand que le gauche , il fe trouva cinq petites vélicules 
» rondes & diftendues, dont chacune renfermoit un ver de même 
» efpèce que ceux qui étoient dans la cavité des inteftins. 

»» Chacun des deux foies avoit fa veine propre qui régnoit fur 
» toute fa longueur , & comme ïl y avoit deux foies , 1l y avoit 
» aufli deux véficules du fiel. Ces vélicules n’étoient point infixées où: 
» incruftées dans le foie, au contraire, elles en étoient féparées & 
même un peu éloignées, comme c’eft l'ordinaire dans les Vipères: 
1 & dans les autres Serpens. | 
>> Dans le Serpent à deux têtes que je décris, la véficule du fiel 
étoit beaucoup plus grande dans le foie droit que dans le gauche : 
» elle communiquoit par un petit conduit au lobe droit du foie. 
12 Le canal cyftique fortoit du milieu: de cette véficule ou à-peu-près » 
»> & alloit verfer la bile dans les inteflins. Du bord du foie droit 
» naïfloit un autre petit conduit biliaire qu'on nomme hépatique ;. 
» 1l étoit ifolé, & fans s'approcher de Ia véficule , il alloït débou- 
» cher dans les inteftins à quelque diftance du canal cyftique. Ce 
» fecond conduit biliaire ou conduit hépatique manquoit au forte 
» gauche, du moiñs je ne pus l’y appercevoir. Ce fote avoit feule- 
x» ment une véficule du fiel d’où partoit un canal cyftique qur abou- 
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Ce Serpent ne vécut que jufqu'au commencement de 
Février, & ce qu'il y a d’affez remarquable c’eft que la 
tête droite parut mourir fept heures avant la gauche. 


s» tifloit dans l'inteftin & y avoit fon infertion féparément des deux 
5 autres conduits : l'embouchure de celui-ct étoit marquée dans la 
» cavité intérieure de Finteftin par un mamelon fort gonflé. 

»> Tous les mâles de l’efpèce des Serpens & des Iézards ont deux 
s verges & deux tefticules , 11 fembloit donc que ce Serpent qui. 
3 avoit deux têtes, & dont les vifcères étoient doubles, dût avoir 
» quatre verges & quatre tefticules ; cependant 1l n’avoit que deux 
» tefticules & deux verges. Les tefticules étorent blancs, comme à 
» l'ordinaire , un peu alongés ; ils avoient tous leurs appendices & 
2» fe trouvoient placés comme ils ont coutume d’être , non pas à côté 
2 l'un de l'autre, majs l’un un peu plus haut, c’eft-à-dire , plus près . 
>» de la tête que l’autre. Les deux verges, conformées à l’ordinaire , 
3 avoient leur polition accoutumée dans la queue; elles étorent hérif- 
>» fées de pointes à leur extrémité, comme elles le font dans Îles 
> Vipères & dans les autres Serpens qui fe traînent fur le ventre. 

>> En preffant les deux verges de ce Serpent à deux têtes, j'en fis 
> fortir la liqueur féminale ordinaire , dont l’odeur eft forte & défa- 
» gréable. J'ai eu occafion d’obferver deux Serpens à deux queues , 
»» & je ne leur ai trouvé non plus que deux verges, & non pas quatre, 
5» de même qu'aux lézards verts & aux lézards à deux queues. 

> Les deux cerveaux contenus dans les deux têtes étorent fermblables 
> entreux, tant pour le volume que pour {a conformation. Les deux 
5. moëlles épinières , après avoir traverfé refpectivement les vertèbres 
»» des deux cous, fe réuniflorent à la naïflance du dos en un feul 
# tronc qui régnoit jufqu’à l'extrémité de la queue. »2 
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 ADIDITIONS 


| A L’'HISTOIRE NATURELLE 
à DES 


QUADRUPÈDES OVIPARES. 


ne CROYONS devoir placer ici les articles 
fuivans, relatifs à quelques efpèces de Quadrupèdes 
ovipares, dont les individus ou les defcriptions ne nous 
étoient pas parvenus lorfque .nous avons publié le 
volume qui précède celui-ci, ou fur lefquelles nous 
attendions des détails plus étendus. 
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VARIÉTÉ 
DE LA TORTUE GRECQUE. 


M. ARTHAUD, Secrétaire-perpétuel du cercle des 
Philadelphes , a bien voulu m'envoyer de Saint- 
Domingue une grande Tortue terreftre, entièrement 
femblable à celle que jai décrite fous le nom de 
Tortue grecque, à l'exception des écailles qui gar- 
nifloient fa tête, fes jambes & fa queue, & dont Le plus 
grand nombre étoit d'un rouge affez vif. 


LA TORTUE A BOITE, 


LA TORTUE À BOÎTE (4). 


M. BLOCH a fait connoître cette efpèce de Tortue 
au fujet de laquelle nous avons reçu des renfeignemens 
de M. Camper (6). Elle habite l'Amérique fepten- 
trionale ; elle eft longue de quatre pouces trois lignes, 
& large de trois pouces. Le difque de fa carapace eft 
garni de quatorze pièces ou écailles, placées fur. trois 
rangs longitudinaux; la rangée du milieu préfente fix 
pièces, & chacune des deux autres rangées en préfente 
quatre. Les bords de la carapace font revêtus de vingt- 
cinq pièces. La carapace eft très-bombée, ainfi que 
nous l’avons vue dans la plupart des Tortues de terre; 
elle eft aufli échancrée par-devant, pour donner plus 
de liberté aux mouvemens de la tête de l’animal, 
& par-derrière, en deux endroits, pour faciliter la 
fortie & le mouvement des jambes, 


(a) Mémoires des Curieux de la Nature de Berlin, tom. 7, part.7, 
Bt. 3, p.131 1786. : 

(8) Lettre de M. Camper, Membre des Erats-Généraux , Affocié 
Kktranger de l'Académie des Sciences de Paris, à M. le Comte de la 
Cepède , € datée de Leenwarden en Frife , le 30 Oéfobre 1787. 
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Le plaftron n'offre aucune échancrure, mais fa 
partie antérieure & fa partie poftérieure forment comme 
deux battans qui jouent fur une efpèce de charnière 
cartilagineufe, couverte d’une peau très-élaftique, & 
placée à l'endroit où le plaftron fe réunit à la carapace. 
La Tortue peut ouvrir à volonté ces deux battans, ou les 
fermer en les appliquant contre les bords de la cara- 
pace, de manière à être alors renfermée comme dans 
une boîte, & de-là vient le nom de Tortue à pa 
qui lui a été donné par M. Bloch. D at 

Le battant de devant eft plus petit que celui de 
derrière. M. Bloch n'a point vu l'animal; la couleur 
de la carapace eft brune & jaune; celle du plaftron 
d’un jaune pâle, tacheté de noirâtre. Ces couleurs, ainfi 
que la forme de la Tortue à boîte, lui donnent beau- 
coup de rapports avec celle que nous avons nommée 
la Bombée, & dont le Pro eft auffi fans Se 
comme celui de la Tortue à boîte. 
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ADDITION A L'ARTICLE 


DU LÉZARD GRIS 


M. DE SEPT-FONTAINES, que nous avons 
déjà cité plufieurs fois, & qui ne cefle de con- 
courir à l'avancement de l’Hiftoire Naturelle , nous 
a communiqué l’obfervation fuivante, relativement à 
la reproduétion des lézards gris. Le dix - fept Juillet 
1783 , il partagea un de ces animaux avec un 
inftrument de fer; c’étoit une femèle, & à l’inftant 
il fortit de fon corps fept jeunes ads. longs -depuis 
onze jufqu'a treize lignes, entièrement formés, & qui 
coururent avec autant d’agilité que lés lézards adultes. 
La portée étoit de douze ; mais cinq petits lézards 
avoient été bleflés par l’inftrument de fer, & ne 
donnèrent que de légers fignes de vie. 

M. de Sept-Fontaines avoit bien voulu joindre 
à fa lettre un lézard de l’efpèce de la femèle fur 
laquelle il avoit fait fon obfervation, & cet individu 
ne différoit en rien des lézards gris que nous avons 
décrits. | 

On peut donc croire qu'il en eft des lézards gris 
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comme des Salamandres terreftres; que quelquefois 
les femêles pondent leurs œufs, & les dépofent dans 
des.endroits abrités, ainf que l'ont écrit plufieurs Natu- 
raliftes, & que d’autres fois les petits éclofent dans le 
ventre de la mère, 
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LE LÉZARD CORNU. 


C: LÉZARD, qui fe trouve à Saint-Domingue, 
a les plus grands rapports avec l’Iguane; il lui reflemblé 
par la grandeur, par les proportions du corps, des 
pattes & de la queue, par la forme des écailles, 
par celle des grandes pièces écailleufes, qui forment 
fur fon dos & fur la partie fupérieure de fa queue, 
une crête femblable à celle de l’Iguane. Sa tête eft 
enfoncée comme celle de ce dernier Lézard; elle 
montre également fur les côtés des tubercules très- 
gros, très- faillants, & finiflant en pointe (a). Les dents 
ont leurs bords divifés en plufeurs petites pointes , 
comme celle des Iguanes un peu gros. Mais le Lézard 
Cornu diffère de liguane , en ce qu'il n'a pas fous la 
gorge une grande poche garnie d’une membrane, & 
d'une forte de crête écailleufe, D'ailleurs la partie 
fupérieure de fa tête préfente , entre les narines & 
les yeux, quatre tubércules de nature écailleufe , 
aflez gros & placés aw-devant d’une corne offeufe , 


(a) J'ai va deux Lézards cornus; l’un de ces deux individus n’avoit 
pas de gros tubercules fur les cotés de la tête. 
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conique , & revêtue d'une écaille d’une feule 
pièce (a). L’Amateur diftingué qui a bien voulu 
nous donner un Lézard de cette efpèce ou variété, 
hous a afluré qu'on la trouvoit en trèsgrand nombre 
à Saint-Domingue. Nous avons nommé ce Lézard le 
Cornu, jufqu'à ce que de nouvelles obfervations aient 
prouvé qu'il forme une efpèce diftinéte, ou qu'il neft 
qu'une variété de l'Iguane, M. l'Abbé Bonnaterre, qui 
nous a le premier indiqué ce Lézard, fe propofe d’en 
publier la figure & la defcription dans l'Encyclopédie 
méthodique (6). 


: ( a) L'un des deux Lézards cornus que j'ai examinés & qui font 
maintehant partie dè la colle@ion du Roi, a trois pieds fept pouces 
de Tongueur totale, & fa corne eft haute de fix lignes, 

(b) Ste Lézard cornu forme une efpèce diftinéte, ïl faudra le 
placer dans la troïfième divifion du genre des Lézards , à la fuite de 
l'Iguane. 
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TT — 
LA TÈTE-ROUGE (9. 


Carre ESPÈCE de lézard fe trouve dans PIfle de 


Saint-Chriftophe, &, C ’eft M. Badier qui a bien voulu 


nous en communiquer la defcription ; la Tête-Rouge a 
cinq doigts à.chaque pied, & le deflons du yentre garni 
de demi-anneaux écailleux, & par conféquent elle doit 
être compris. dans la: DU divifion -du genre. des 
lézards (b). Elle eft d'un vert. très-foncé & mêlé .de 
brun ; les côtés & une partie du deffus de la tête 
font rouges, ainfi que les côtés du cou ; la gorge eft 
blanche; la poitrine noire; le dos ent plufieurs 
raies noires tranfverfales & ondées ; fur les côtés 
du corps s'étend, une, bande longitudinale compofée de 
plufieurs lignesæoires tranfverfales. Le ventre eft coloré 
par . bandes longitudinales en noir: sen bleu & en 
blanchitre. as 


(a) Pailori, Téte-rouge. 

Anolis de terre. €e nom d’Anolis a été donné, en Amérique , à 
plufieurs Lézards , ainfi que nous lPavons vu dans l’Hiftoire naturelle 
des Quadrupèdes ovipares. 


(b) Voyez notre Table méthodique des Quadrupèdes ovipares, 
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Le deflus de la tête eft couvert décailles plus 
grandes que celles qui garnifent le dos ; on voit, fous 
les cuifles, une rangée de petits, beetle comme 
fur le lézard gris, & plüfeurs autres lézards. ** 

L'individu, décrit par M. Badier, avoit un pouce 
de diamètre dans l'endroit le ‘plus gros du corps, & 
un pouce onze lignes de longueur totale; la queue 
étoit entourée d'anneaux écailleux , & longue de fept 
pouces huit lignes; les jambes de derrière mefurées 
jufqu’au premier article des doigts, avoient deux pouces 
une ligne de longueur. 

Suivant M. Badier , la Tête-Rouge parvient à une 
grandeur trois fois plus confidérable ; elle fe nourrit 
d'infectes, 


ADDITION 


TET 
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LE LÉZARD QUETZ-PALÉO, 


Re EST LE NOM que porte au Bréfil cette efpèce 
de Lézard, dont M. l'Abbé Nollin, Directeur des 
Pépinières du Roi, a bien voulu m'envoyer un individu. 
Ce Quadrupède ovipare eft repréfenté dans Séba 
( vol. z , planche 97, fig. 4 ), & M. Laurent en a 
fait mention fous le nom de Cordyle du  Bréfil 
( pag. 52 ) ; mais nous n'avons pas voulu en parler 
avant d’en avoir vu un individu, & d’avoir pu déter- 
miner nous-mêmes sil formoit une efpèce ou une 
variété diftinéte du Cordyle, avec lequel il a beau- 
coup de rapports, particulièrement par la conforma- 
tion de fa queue. Nous fommes aflurés maintenant 
qu'il appartient à une efpèce très-différente de celle 
du Cordyle ; il n'a point le dos garni d'écailles 
grandes & carrées, comme le Cordyle, ni le ventre 
couvert de demi-anneaux écailleux ; il doit donc 
être compris dans la quatrième divifion des Lézards, 
tandis que l’efpèce du Cordyle fait partie de la 
troifième. Sa tête eft aplatie par-deflus, comprimée 
par les côtés, d’une forme un peu triangulaire , & 
revêtue de petites écailles (a) ; celles du dos & du 


(a) Les dents du Quetz-Paléo font plus petites à mefure qu’elles 
font plus près du mufeau ; j’en fat compté plus de trente à chaque 
mâchoire; elles font aflez ferrées. 
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deflus des jambes font encore plus petites, & comme 
elles font placées à "côté les unes des autres, elles 
font paroïtre la peau chagrinée. Le ventre & le 
deflous des pattes préfentent des écailles un peu plus 
grandes, mais placées de la même manière & aflez 
dures. Plus de quinze tubercules percés à leur extré- 
mité garniflent le deflous des cuifles; d’autres tuber- 
cules plus élevés, très-forts, très-pointus & de gran- 
deurs très-inégales, font répandus fur la face extérieure 
des jambes de derrière ; on en voit aufli quelques-uns 
très-durs, mais moins hauts, le long des reins de 
l'animal & fur les jambes de devant auprès des pieds. 
La queue de ce Lézard eft revêtue de très-grandes 
écailles relevées par une arête, très-pointues, très- 
piquantes, & difpofées en anneaux larges & très- 
difinéts les uns des autres. Cette forme, qui lui eft 
commune avec le Cordyle, jointe à celle des écailles 
qui revêtent le deflus & le deflous de fon corps , 
fufifent pour le faire diftinguer d'avec les autres 
Lézards déjà connus. L’individu que M. l'Abbé Nollin 
ma fait parvenir avoit plus dun pied cinq pouces 
de longueur totale, & fa queue étoit longue de plus 
de huit pouces. Le deflus de fon corps étoit gris; le 
deflous blanchâtre, & la queue d'un brun très-foncé. 


Be 
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ADDITION À L'ARTICLE 


DE LA SALAMANDRE TERRESTRE. 


Nous PLAÇONS ici un extrait d’une lettre qui nous 


a 


été adreflée par Dom Saint-Julien, Bénédictin 


de la Congrégation de Cluni. On y trouvera des obfer- 
vations intéreflantes relativement à la manière dont 
les Salamandres Terreftres viennent au jour. 


» 
» 


« Je trouvai à la fin du printemps de l’année dernière 
1707 une fuperbe Salamandre Terreftre (de l'efpèce 
appellée Scorpion dans la baffle Guienne , & qu'on y 
confond même quelquefois avec cet infecte )... Elle 
avoit un peu plus de huit pouces depuis le bout du 
mufeau jufqu'à l'extrémité dela queue. La groffeur de 
fon ventre me fit efpérer de trouver quelque éclair- 
ciflement fur la génération de ce Reptile; en con- 
féquence je procédai à fa difleétion ,que je commençai 
par l’anus. Dès que jeus fait une ouverture d'environ 
un demi - pouce, je vis fortir une efpèce de fac, 
que je pris d'abord pour un boyau, mais j'apperçus 
bientôt un mouvement très-fenfible dans l’intérieur; 
je vis même à.travers là membrane fort mince , 
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de petits corps mouvans; je ne doutai point alors 
que ce ne fût des êtres animés, en un mot les petits 
de l'animal. Je continuai à faire fortir cette poche, 
jufqu'à ce que je trouvai un étranglement ; alors 
j'ouvris la membrane dans le fens de fa longueur ; 
je la trouvai pleine d’une efpèce de fanie dans 
laquelle les petits étoient pliés en double, précifé- 
ment dans la forme que M. l'Abbé Spallanzani attri- 
bue aux petits de la Salamandre aquatique, lorfqu’ils 
font encore renfermés dans l’amnios. Bientôt cette 
fanie fe répandit, les petits s’'alongèrent, fautérent 
fur la table & parurent animés d'un mouvement 
très-vif. Ils étoient au nombre de fept ou huit. Je les 
examinai à.la vue fimple, & un avec le fecours 
de la loupe; & je leur reconnus très-bien Ja forme 
de petits poiflons avec deux fortes de nageoires 


» affez longues du côté de la tête, qui étoit grofle 


Y 
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par rapport au corps, & dont les yeux, qui paroif- 
foient très-vifs, étoient très-faillans ; iln'y avoit rien 
à la place des pieds de derrière. Comme la mère 
avoit été prife dans l’eau & paroifloit très-proche de 
fon terme , je penfai que l’eau étoit l'élément qui 
convenoit à ces nouveaux-nés, ce qui d'ailleurs fe 
trouvoit confirmé par leur état pifciforme ; c’eft 
pourquoi Je me prefflai de les faire tomber dans une 
jatte pleine d’eau, où ils nagèrent très-bien. Jagrandis 
encore l'ouverture de la mère, & je fis fortir une 
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feconde & puis une troifième poches femblables à 
la première, & féparées par des étranglemens. Ces 
poches ouvertes me donnèrent des êtres femblables 
aux premiers & à-peu-près aufli bien formés; ils s'y 
trouvoient renfermés par huit ou dix en pelotons, 
fans aucune féparation ou diaphragme’, au moins 
fenfible. Une quatrième poche pareille me donna 
des êtres de la même nature , mais moins formés ; 
ils étoient prefque tous chargés fur le côté droit, 
vers le milieu du corps, d’une efpèce de tumeur 
ou protubérance d'un jaune foncé paroiffant un peu 
fanguinolent ; ils avoient néanmoins leurs mouvemens 
libres , pas aflez pour fauter d'eux-mêmes; il fallut 
les retirer de leurs bourfes avec des pinces. Enfin 
une cinquième poche pareille me fournit des êtres 
femblables , dont il ne paroïfloit que la moitié du 
corps depuis le milieu jufqu'au bout de la queue; 
l'autre partie confiftoit feulement en un fegment de 
cette matière jaune dont je viens de parler : la partie 
formée avoit un mouvement fenfble. Je retirai 
ainfi vingt-huit ou trente petits tout formés qui 
nagèrent dans l’eau , & qui y vécurent , dans mon 
appartement, pendant vingt-quatre heures. Les avor- 
tons informes fe précipitèrent au fond, & ne don- 
nèrent plus aucun figne de vie. La mère vivoit encore 
après que jen eus tiré tous fes petits, formés ou 
informes. J’achevai de l'ouvrir, & à la fuite de 
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cette efpèce de matrice, qui paroifloit n’être qu'un 
boyau étranglé de diftance en diftance , je trouvai 
deux grappes d'œufs de forme fenfiblementf: £.ique, 
d'environ une ligne de diamètre , & d’une matière 
femblable à celle que j'avois vue adhérente aux 
deux différentes efpèces d'avortons. Je ne comptai 
pas le nombre de ces œufs, mais j'appelle leurs 
collections, grappes , parce que réellement elles 
réprefentoient une grappe de raifin. Leur tige étoit 
attachée à l’épine dorfale, derrière une bourfe flot 
tante fituée un peu au-deflous du bras, de couleur 
brune foncée : je reconnus cette bourfe pour lefto- 
mac du Reptile, parce que l'ayant ouverté, j'y trou- 
vai de petits limaçons, quelques fcarabées, & du 
fable noirâtre. » 
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EE 
LA GRENOUILLE 
ÉCAILLEUSE(4). 
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O: DO1T à M. Wallbaum la defcription de cette 
efpèce de Grenouille. Il eft d'autant plus intéreflant de 
la connoître , qu’elle eft un exemple de ces conforma- 
tions remarquables qui lient de très-près les. divers 
genres d'animaux. Nous avons vu en effet dans l’Hiftoire 
_ Naturelle des Quadrupèdes ovipares, que prefque toutes 
les efpèces de lézards étoient couvertes d'écailles plus 
ou moins fenfbles, & nous n'avons trouvé dans les 
Grenouilles, les crapauds , ni les raines, aucune efpèce 
qui prélentat quelque apparence de ces mêmes écailles ; 

nous n'avons vu que des verrues ou des tubercules 
fur la peau des Quadrupèdes ovipares fans queue. 
Voici maintenant une efpèce de Grenouille dont une 
partie: du corps eft revêtue d'écailles, ainfi que celui des 
lézards; & pendant que, d’un côté, la plupart des 
Salamandres, qui toutes ont une queue comme ces 


(a) Rana Squamigera. M. Wallbaum , Mémoires des Curieux 
de la Nature de Berlin, an, 1784, tom. 5 , pOg. 28te 
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mêmes lézards, & appartiennent au même genre que 
ces animaux, fe rapprochent des Quadrupèdes ovipares 
fans queue, non-feulement par leur conformation inté- 
rieure , & parleurs habitudes , mais encore par leur peau 
dénuée d’écailles fenfibles, nous voyons, d’un autre côté, 
la Grenouille décrite par M. Wallbaum, établir un 
grand rapport entre fon genre & celui des lézards par 
les écailles qu'elle a fur le dos. M. Wallbaum n’a vu 
qu'un individu de cette efpèce fingulière qu'il a trouvé 
dans un Cabinet d'Hiftoire Naturelle, & qui y étoit 
confervé dans de lefprit-de-vin. Il n’a pas fu d’où 
il avoit été apporté. Il feroit intéreffant qu'on pût obfer- 
ver encore des individus de cetté efpèce, comparer fes 
habitudes avec celles des lézards & des Grenouilles, 
& voir la liaifon qui fe trouve entre fa manière de 
vivre , & fa conformation particulière. 

La Grenouille écailleufe eft à-peu-près de la grof- 
feur & de la forme de la Grenouille commune; fa 
peau eft comme pliffée fur les côtés & fous la gorge; les 
pieds de devant ont quatre doigts à demi-réunis par 
une membrane, & les pieds de derrière cinq doigts 
entièrement palmés; les ongles font aplatis; mais ce 
qu'il faut fur-tout remarquer, c’eftune bande écailleufe : 
qui partant de l'endroit des reins & s'étendant oblique- 
ment de chaque côté au-deflus des épaules, entoure 
pardevant le dos de l’animal. Cette bande eft compofée 
de très-petites écailles à demi-tranfparentes, préfentant 

_ chacune 
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chacune un petit fillon longitudinal, placées fur quatre 
rangs, & fe recouvrant les unes les autres, comme les 
ardoifes des toits. Il eft évident, par cette forme & cette 
pofition, que ces pièces font de véritables écailles fem- 
blablesä celles des lézards, & qu’ellesne peuvent pas être 
confondues avec les verrues ou tubercules , que l’on a 
obfervés fur le dos des Quadrupèdesovipares fans queue. 
M. Wallbaum a vu aufli fur la patte gauche de derrière, 
quelques portions garnies de petites écailles dont la 
forme étoit celle d’un quarré long; & ce Naturalifte 
conjecture avec raifon qu'il en auroit trouvé également 
fur la patte droite, fi l'animal n'avoit pas été altéré 
par l’efprit-de-vin. Le deflous du ventre étoit garni 
de petites verrues très-rapprochées. L'individu décrit 
par M. Wallbaum avoit deux pouces neuf lignes de 
longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l’anus; fa 
couleur étoit grife, marbrée, tachetée & pointillée en 
divers endroits de brun & de marron plus ou moins 
foncé; les taches étoient difpofées en lignes tortueufes 
fur certaines places , comme, par exemple, fur le dos. 


FIN. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
Des divers Noms donnés aux Serpens, & dont il eff fait 


mention dans cet Ouvrage. 


À. 


ABERDEEN ; Voyez Érix. 


Adder, 
Ag , 
Æfping , 
Ak-Dshilan , 
Alp, 
Amiudutus , 
Amphifbæna , 
Amplifbæna alba, 
ÆAmphifbænaflava, 
Amph. fuliginofa , 
Amph. magnifica ; 
Amphifbœna prima 
fubargentea , 
ÆAmphifb. varia , 
Amph. vulgaris, 
Anguille de haie , 
ÆAnguille des haies , 
Anguis Æ fculapii, 
Anguis boa , 
Anguis calamaria , 
Anguis ceraftes , 
ÆAnguis colubrina, 
Anguis crotalopho- 
TUS » 
Anguis flageli-for- 
_ MUS 9 
Anguis fragilis , 
Anguis jaculus , 
Anguis laticauda , 
ÆAnguis lumbricalis, 
Anguis maculata , 
Anguis meleagris , 
Anguis reticulata , 
Ænguis roffratus , 
Anguis fchytale , 
Anguis teffellata , 
Anguis ventralis, 


Vipère commune, 
Cérafte. 

Cherfea, 

C. Dione. 
Cérafte. 
Ammodyte. 
Amphifb. enfuimé. 
Blanchet. 
Amphifb. enfumé. 
Amphifb. enfumé. 
Amphifb. enfumé. 
Lombric. 


Amphifb. enfumé. 
Amphifb. enfumé. 
Coul. à collier. 
C. verte & jaune, 
Coul. d'Efculape. 
Devin. 

Calmar. 

Anguis cornu. 
Anguis colubrin. 
Boiquira. 


Fil. 


Orvet. 

Trait. 
Queue-lancéolée, 
Lombric. 
Miguel. 
Peintade. 
Réfeau. 

Anguis long-nez, 
Rouleau. 

Miguel. 

A, Jaune & brun. 


Anilios ; 
Anvoye , 
Apachycoatl, 
Afpic » 
Afpide del corno , 
Afpis Cleopatre ;, 
Afpis colore ferru- 
|. gineo , 

Afpis cornu. 
Ayug, 


Voyez Lombric. 


Orvet. 

C. Pétalaire. 
Vipère d'Egypte. 
Ammodyte. 
Vipère d'Égypte. 
Cherféa. 


Ammodyte, 
Boiquiras 


B. 


Bali-Salan-Boekit, 
Blind Worm , 
Bo ;, 

Bo aurantiaca , 
Boa canina , 
Boa confridor , 
Boz contortrix , 
Boz exigua , 
Boa hortulana, 
Boa murina , 
Boa thalaffina , 
Bodly , 


Boicininga , 


Boicinininga, 
Boiguacu , 


CAGADOR A, 
Cæcilia gefneri, 
Cæœcilia glutinofa , 
Cœcil. tentaculata, 
Cœcilia typhlus à 
Cœcilia vulgaris , 
Carbon, 
Carbonazzo , 
Cufeavel , 

Cafca vele , 


Bali. 

Orvet. 
Devin. 
Bojobi. 
Bojobi. 
Devin. 
Groin. 
Hipnale. 
Broderie. 
Boa Rativore. 
Bojobi. 
Amphifb. enfumné. 
Boïquira. 
Boiquira, 
Devin. 
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DEvIN. 

Orvet. 

Cœcile vifqueux. 
Ibiare. 

Orvet. 

Orvet. 

Coul. à collier. 
Coul. à collier. 
Boiquira. 
Boiïquira. 


Caudifona dryinas, Voyez Dryinas. 


Caudi/ona duriffus, 

Caudifona  orien- 
talis , 

Caudifona terrifica, 

Cega , 

Cenchoa , 


Cenchria , 

Cenchrias ;, 

Cenchris , 

Cenchris tardigrada 
major lutea , ma- 
culis nigris no- 
tata, 

Cencoatl , feconde 
efpèce, 

Cerafles agilis , 

Ceraftes aurora , 

Cerafles Candidus , 

Ceraftes cobella , 

Cerafles ladeus , 

Cerafles Mexica- 
nus 

Cerafles nebulatus , 

Ceraffes plicatilis , 

Cerafles rhombea- 
tus , 

Ceraftes feverus, 

Cerchrias , 

Ceriffalis , 

Chafeur, 

Chain Snake ; 

Chayquarona , 

Coach-whip-Snake, 

Cobra atropos , 

Cobra de las cabe- 
cas , 

Cobra de cabelo , 

Cobra de capello , 

Cobra de corais , 

Cobra de veado ; 

Cobre vega ;, 

Collier, 

Col. æfculapii , 

Col. æfhvus , 

Col. agilis , 

Col. ahætulla , 

Col. albus , 

Col, alidras ; 


Darifius. 
Dryinas. 


Boiquira. 


Amphifb. enfumé. 


Cenco. 
Cenchris. 
Ammodyte. 
Devin. 
Devin, 


Cenco. 


C. agile. 
Aurore. 
C.très-blanche, 
Cobel. 

Lacté. 

C. péralaire, 


C. nébuleufe. 
Bali. 
C. rhomboïdale. 


C. Hébraïque, 
Ammodyte. 
Cérafte. 

Devin. 

Chaine. 

Chayque, 

Fil. 

Atropos. 
Amphifb. enfumé. 


Naja. 

Naja. 

Ibiboca. 
Devin. 
Amphifb. enfumé, 
Demi-collier. 
C. bande noire, 
Coul. verdâtre, 
C. agile. 
Boiga. 

C. blanche, 
Alidr (7 


TABLE ‘ALPHABÉTIQUE. 


Col. ammodytes , 
Ccl, angulatus , 
Col, annulatus , 
Col. atrox , 
Col, aulicus, 
Col. berus , 
Col. buccatus , 
Col. carinatus , 
Col, calamarius , 
Col. candidus , 
Col. canus , 
Col. cobella , 
Col. cœrulefcens 3 
Col. cæruleus, 
Col, ceraftes, 
Col, cinereus, 
Col. corfiriéor , 
Col. corallinus ; 
Col. cornutus , 
Col. cyaneus , 
Col. dipfas , 
Col. doliatus , 
Col. domefticus , 
Col. domicella, 
Col, exoletus , 
Col, fafciatus , 
Col. filéformis , 
Col, fulvus , 
Col. fufcus , 
Col, getulus , 
Col, guttatus, 
Col. guttatus , 
Col, hippocrepis , 
Col. hydrus , 
Col. jaculatrix , 
C, jugularis , 
Col, ladeus , 
Col. lati-caudatus, 
Col. Lébetinus , 
Col. lemnifcatus , 
Col. lineatus , 
Col. maurus , 
Col. melanocepha- 
lus , 
Col, miliaris , 
Col, mexicanus ; 
Col. minervæ , 
Col. molurus , 
C, monilis, L 
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Ammodyte. 
C.anguleufe. 
C. blanche &brune 
Coul. atroce. 
Laphiari. 
Vipère commune. 
C. jouflue, 

C. carence. 
Calmar. 

C. blanchäâtre. 
Grifon. 

Cobel. 

C. bleuître. 
Bluet. 

Cérafte. 

Coul. cendrée. 
Lien. 

Corallin. 
Cérafle. 

C. verte & bleue. 
Dipfe. 

C. annellée. 

C. domeftique. 
C. des dames. 
C. décolorée. 
Vampum. 

Fil. 

C. noire & fauve. 
C. fombre. 
Chaine. 

Tyrie. 

C. mouchetée. 
Fer-à-cheval. 
Hydre. 

Dard. 
Rouge-porge. 
Laété. NE 

C. queue-plate. 
Léberin. 

C. galonnée, 
C. rayée. 

C. maure, 
Téte-noire. 


C. miliaire. 

C. mexicaine. 
C. de minerve, 
Molure. 
Demi-collier, 


SsS à 
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Col. myélerizans , 

Coluber natrix , 

Col. nebulatus , 

Col. niveus, 

Cel. ordinatus , 

Col, ovivorus, 

Col. padera ; 

Col, pallidus ; 

Col. pelias ; 

Col. petalarius, 

Co!. petola ; 

Col. plicatilis , 

Col. prefier , 

Col. pullatus , 

Col. punäatus , 

Col. reginæ , 

Col. rhombeatus ; 

Col. faturninus ; 

Col. faurita , 

Col. fcaber, 

Col. fchyta , 

Col. fcutatus ; 

Col. feverus , 

Col. fibilans , 

Col. fimus , 

Col. firtalis , 

Col. fitula , 

Col. folatus , 

Col. firiatulus , 

Col. trifcalis 3 

Col, typhius , 

Col. tyria, 

Col. vipera , 

Col. vipera anglo» 
TuM , 

Col. viridiffimus , 

Col. vittatus , 

Colubro nero , 

Coxffridor aufpex, 

Conftrior divinilo- 
quus , 

Confiri&or formofif- 
fimus, 

Confiridor rex f[er- 
pentum, . 

Copper-belly fnake, 

Coronella aufrriaca, 


Coronella petola, 


T'A BL 'E 


Col. mucofus ; Voyez C.muqueufe. 


C. nafique. 
Coul. à collier. 
C. nébuleufe. 
C, très-blanche. 
Ibibe. 

C. ovivore. 
Padère. 

C. pâle. 

Pélie. 

C. Pétalaire. 
Pétole, 

Bali. 

Vipère noire. 
C. minime. 

C. ponttuée, 
Régine. 

C. rhomboïidale. 
C. faturnine. 
Saurite. 

C. rude. 
Couleuvre fchyte, 
C. cuiraffée. 

C. hébraïque. 
Malpole, 

C. camufe. 

C. firtale, 
Situle. — 
Chayque. 

C. firiée. 


C. verte. 

C. rubannée. 
Coul. à collier. 
Devin. 

Devin. 


Devin. 
Devin. 
C. ftriée. 


Coul. life. 
Pétole. 


Coul. chaffeufe, Voyez Devin. 


Couleuy.commune, 
Couleuv.commune, 
Couleuv. commune, 
Couleuy. commune, 
Couleuv. commune, 
Couleuvre jaune , 
Couleuvre roufle , 
Couleuy. vulgaire, 
Courereffe, 
Crotalus horridus , 
Crotalus miliaris , 
Crotalus mutus , 


Cynchrias ; 


Couleuv. à collier, 
Coul. d'Efculape, 
Orvet. 
Quatre-raies. 
Coul.verte & jaune 
Fer-de-lance. 
Fer-de-lance. 
Coul. Suiffe. 
Coureffe, 
Boiquira, 

Miller. 

Boa muet, 
Ammodyte. 


D. 


DÉPONE ; 
Dipfade , 
Dipfafindica ; 
Double-marcheur , 
Draco, 

Draco ferpens , 
Druinus , 


Devin. 

Vipère noire. 
Coul, atroce, 
Amphifb. enfumé. 
Devin. 

Devin. $ 
Ammodyte. 


E. 


EcAcoArz, 
Eysd'ye , 


Eye, 
Embamina , 


Empereur , 


Enyaris , 


Boiquira. 

Vipère commune 
femelle, 

Vipère commune 
mâle. 

Devin. 

Devin. 

Enydre. 


F. 


FrD4co5650,; 


Devin. 


G. 


GrRENDE ,. 
Giarende , 
Giboya , 
Glaf Snake , 


Gorende , . 

Grand hydre.s 
Grand ferp, d’eau. 
Grande Couleuvre, 


Devin, 
Devin, 
Devin. 
Anguis 
brun, 
Devin. 
Devin. 
Devin. 
Devin 


jaune & 


Mt. 


Green Snake , Voyez Couleuv. verdâtre. 


Guimpe , 
Guinpuaguara, 
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C. ovivore. 
C. ovivore. 


H. 


Hog-nofe Snake 
Hydrus , 74 


Groin. 


Couleuv. à collier. 


I. 
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{bijara , 


JT. 


Jacvuzvs, 
Jiboya , 
Jurucucu , 


Ibibe. 


Amphifb, enfuiné, 


Aurore. 
Devin. 
Devin. 


K. 


Kepérue, 
Kokura, 
Käon , 


Cérafte. 
Demi-collier, 
Lébetin. 


He 


LAMANDA) 


Devin,. 


Langnafige , Anguis long-nez. 
Laticauda imbri- Queue-lancéolée. 

cata » 
Laticauda fcutata, Queue-plate, 
Lemnifque , C. Galonnée. 
Lofange , Laphiati, 

M. 

MaAzroiow, C. Afatique. 
Malpolon , Malpole. 
Mamballa , Devin. 
Mangeur de che- C. agile. 

milles, 
Mere de l'eau, Devin. 
Miliaris , Ammodyte. 
Minia, Devin. 
Mogueur , C. rubannée. 


N. 


Naja Brafilienfis, Serpent à lunettes 


Naja fafciata , 
Na lutefiens , 


u Pérou. 
Naja. 
Naja. 


Naj a maculata, Voyez Naja. 


Naja non naja, 
Naja fiamenfis ; 
Nalle pambou , 
Nez retroulé, 
Natrix æfculapit , 
Natrix ahætulla , 
Natrix aulica , 
Natrix cærulefcens 
Natrix exoleta , 
Natrix fili formis , 
Natrix flagelli for- 
MLLS ; 
Natrix hippocrepis 
Natrixlemnifcata, 
Natrix mucofa ; 
Nairix longiffime , 
Natrix myGerizans 
Natrix faturnina , 
Natrix torquata , 
Natrix vittata, 
Natrix vulgaris, 
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Naja. 
Naja. 
Naja. 


C. nafique, 
Bande noire, 
Boiga. 
Laphiati. 

C. bleuître. 
C. décolorée. 
Fil. 

C. nafique. 
Fer-à-cheval, 


C. galonnée. 

C. muqueufe, 
Couleuv. à collier, 
C. nafique. 

C. faturnine. 
Couleuv. à collier. 
C. rubannée. 
Couleur. à collier. 


O. 


OPHRIA, 


Oular Sawa 5 
Mapera , 


Ophrie. 
C. jaune & bleue, 
Coul. d'Efculape. 


PARTERRE ; 
Polonga ;! 
Polpogs ; . 


Broderie, 
Devin. 
Devin. 


R. 


Rattle Snake , 
Regina ferpentum , 
Reine des ferpens, 
Ringed Snake , 
Roc des ferpens » 


Boiquira. 
Boiquira, 

Devin. 

Coùleuv, à collier. 
Devin. 


S. 


Schuppen-Schlange, 
Serpe nero ; 
Serpens aguatilis ; 
Serpens domeflicus 


nigricans carbo- 


narius , 


Anguis lorig-nez. 

Couleuv.à Collier. 
Devin. : < 
Couleuv. x collier 
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Serpens indicus co- 
ronatus ; 
Serpens indicus , 
gracilis, viridis, 
Serpens paluffris, 
Serpens peregrinus, 
Serp. apre, 
Serpent aveugle , 
Serpent bai-rouge, 
Serpent de bled , 
Serpent a chaîne , 
Serpent à chapelet. 
Serpentà chaperon, 
Serpent à collier, 
Serpent coral, 
Serpent cornu , 
Serpent cornu , 
Serpent couronne , 
Serpent des dames, 
Serpent fétiche, 
Serpent idole , 
Serpent impérial, 
Serpent à lLarge- 
queue, 
Serpent large-queue 
Serpent à lunettes, 
Serpent mangeur de 
VAS » 
Serpent nageur, 
Serpent d'oreille , 
Serpent à queue- 
plate, 
Serpent fans tache, 
Serpent à fonnette, 
Serpent tigre, 
Serpent à ventre 
couleur de cuivre, 
Serpent de verre , 


Ti ANBRIN EL Cr. 
Tetrauchoalttleoa, Voyez Bojobi. 


Voyez Naja. 
Boiga. 


Devin. 

Devin, 

C. rude. 
Amphifb, enfumé. 
C.blanche & brune 
C. tachetée. 
Chaîne. 

C. mouchetée. 
Naja. 
Couleuv. à collier, 
Anguis rouge. 
Ammodyte. 
Cérafte, 

Naja. 

C. des dames. 
Daboie. 

Daboie. 

Devin. 

Queue lancéolée, 


Queue-plate. 
Naja. 
Boa rativore. 


Couleuv. à collier. 
Lombric, 
Plature. 


C. très-blanche, 
Dryinas, 

Afpic. 

C. Striée, 


Anguis jaune & 
brun, 


Serpent de verre,  Orvet. 

Sipedon , Sipède. 
T. 

Tæ œbén, Tyrie. 

Tamacuillahuilia, Devin. 

Tangedor , Boiquira, 


d'euthlaco , 
Teuthlaco zauhqui, 
Teuthlaco zouphy , 
Tehua , 

Tleoû , 
Trafgobane ; 
Triangle , 
Typhlops ; 


Water Snake, 
Water viper, 


Viper , 


Vipera anglica ni- 


gricans , 
Vipera  brafiliæ 
caudifona ; 
Vipera caudifona , 
Vipera indica vit- 
tata gefticularia, 
Vipera maculata , 
Vipera mofis, 
Vipera pileata , 
Vipera vera Indiæ 
ortentalis , 
Vipère cornue , 
Vipére cornue d’Il- 
ly TLE y 
Vipere d’eau, 


Vipère du Japon , 
Vipere jaune de la 
Martinique, 


Xalxalhua , 
Xaxathua , 
Xequipiles ; 


Yacu-mama , 


Yellow-Snake , 


Duriflus. 
Boiquira. 
Durniflus. 
Broderie. 
Broderie. 
Amphifb. enfumé, 
C. Jouflue, 
Orvet. 


a 


Couleuv. à collier. 
Serpent à fonnette 
pifcivore. NT: 
Vipère commune. 
Vipère noire, 


Boiquira. 


Boiquira. 
Naja. 


Afpic. 

Vipère commune. 
Naja. 
Vipère commune. 


Cérafle. 
Ammodyte. 


Serpent à fonnette 
pifcivore, 

C. Hébraique. 

Fer-de-lance. 
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DES MATIÈRES. 


À. 


Accovr:emEenT.Manièredont 
s'opère l’accouplementdes ferpens, 
pag. 22, dife. Temps de l'accouple- 
ment des vipères communes, p. 34. 
Fables répandues à ce fujet, p. 34. 

Acrochorde ( defcription de l) 
de Java, pag. 472. 

Activité intérieure. Les ferpens 
ne cèdent en activité intérieure 
qu'aux quadrupèdes vivipares & 
aux oifeaux, pag. 31. (difc.) 

Agile (la Couleuvre) fe trouve 
dans l’ifle de Ceylan, pag. 191. Sa 
defcription , pag. 190. | 

Air. Les ferpens ont befoin de 
refpirer de temps en temps l'air de 
Patmofphère, pag. 8, difc. Is don- 
nent cependant quelques fignes de 
vie, après avoir êté privés pendant 
long-temps, & prefque entière- 
ment , de l'air qui leur eft néceflaire 
pour refpirer, pag. 52, (difc.) 

Alidre. Sa defcription, pag. 203. 
Il a beaucoup de rapport avec 1a 
Couleuvre blanche, Idem. I fe 
trouve dans les Indes, Idem. 

Alimens (les) de plufeursefpèces 
de ferpens , fe corrompent dans 
leurs inteftins, & répandent une 
odeurtrès-forte qui pénètre le corps 


de l'animal, pag. 43, ( dif.) Ma- 


nière dont les ferpens avalent des 
alimens très-volumineux, pag. 45, 
(dife.) 

Amérique. Tout ce qui appar- 
tient aux contrées d'Amérique , 
voifines des Tropiques, attirera 
toujours l'attention, pag. 294. 

Armmodyte. Pays où l'on ren- 
contre cette vipère, pag. 67. Sa 
defcription , pag. 68. Remèdes 
contre fa morfure, pag. 69. Ses 
habitudes, pag. 70. 

Amphifbènes. Caraëtères dif- 
tinétifs de ces ferpens, pag. 459. 
Fables : auxquelles ils ont donné 
lieu, pag. 461. 

Anguis. Caractères diftinctifs du 
genre des anguis , pag. 426. Contes 
ridicules répandus au fujet des 
anguis , pag. 427. 

Anguleufe. (Couleuvre) C’eft de 
l'Afie que cette Couleuvre a été 
apportée en Europe, pag: 204. Sa 
defcription, Idem. 

Annellée. Defcription de la Cou: 
leuvre annellée, pag. 294. 

Arbres. Mantère dontles ferpens 
peuvent grimper fur les arbres, 
pag. 14, difé. 

Argus. Caractères diftinétifs de 
ce ferpent d'Afrique, pag. 265. 

Arrière-faix (efpèce d’) attaché 
au corps des vipereaux, pag 40. 
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Afatique ; ( defcription de la Blanchet. (1e) Caractères dif- 
Couleuvre) pag. 249. tinctifs de cet amphifbène, p. 465. 


Afpie. Defcription de ce ferpent 
venimeux , pag. 53. Pays où on le 
trouve, 1bid. 

Atroce. Defcription de 1a Cou- 
leuvre atroce, pag. 223. Klle eft 
venimeufe, Ibid. 

Atropos. Defcription de cette 
Couleuvre venimeufe qui fetrouve 
en Amérique, pag. 1 34. 

Aurore. Couleurs de cette Cou- 
leuvre , pag. 296. Pays qu’elle 
habite, Ibid. 

Azurée. ( Couleuvre) Elle fe 
trouve aux environs du Cap-vert, 
p.276. Defcription d’un individu 
de cette efpèce, confervéau cabinet 
du Roï, Ibid. 


BA 


BzxTzæx. Courte defcription de 
cette Couleuvre qui eft très-veni- 
meufe, pag. 274. 

Bali: (le) Pays où on le trouve, 
pag. 176. Sa defcription, Idem. 
Dimenfions du Bali, pag. 177. 

Bande noire. . Defcription de 
cette Couleuvre, pag. 188. Elle eft 
très-commune au Chili , pag. 189. 

Blanchätre. (Couleuvre) Sa def- 
cription , pag..197. Defcription 
d'une Couleuvre qui a de très- 
grands rapports avec la blanchître, 
Idem. 

Blanche (la Couleuvre ) habite 
les grandes Indes, pag. 183. Sa 
defcription, Ibid. 

Blanche & brune (la Couleuvre) 
habite l'Amérique, pag. 312, Sa 
defcription ; Ibid, | 


Bleuätre. (Couleuvre) Son nom 
déligne fa couleur, pag. 239. On 
la trouve dans les Indes, Ibid. 

Bluer. Defcription de cette Cou- 
leuvre d'Amérique, pag. 288. 

Boa (les grands) font les plus 
grands & les plus forts des ferpens, 
Pa£; 340* 

Boiga. Que Von fe repréfente 
les couleurs les plus riches & les 
plus agréablement varices dont la 
nature ait décoré fes ouvrages, & 
l'on n'aura peut-être pas une 1dée 
exagérée de la beauté du Boïga , 
pag. 223. Defcription de cette 
Couleuvre, Ibid. & fuiv. Habitudes 
de cette Couleuvre, pag. 226. On 
a voulu donner Îe nom de chant, 
au fiflement du Boiga, pag: 227. 
Familiarité de ce ferpent , Ibid. 

Boiquira. Frayeur que doit inf- 
pirer le Boïquira, pag. 390 6 füiv. 
Dimenfions de ce ferpent à {on- 
nettes, pag. 392. Sa defcription, 
pag. 393 Ë Jui. Contrées qu'il 
habite, pag. 408. Ses habitudes, 
pag. 409. Temps que les Nègres & 
les Indiens choïfflent pour lui 
donner la chafle, pag. 412 6 Juiv. 
Ennemis de ce ferpent, pag. 413. 
Il nage avec facilité, pag 414 
Effets de fon venin, p.416 6 füiv. 

Bojobi. Ce ferpent fe trouve 
dans les deux continens, pag: 379. 
Beauté de fes couleurs, {bid. Dif- 
férences des Bojoli de l'Amérique 
avec ceux de l'ancien continent , 


Tbid. Habitudes de ce ferpent, 
pag. 381. 
Brafilienne » 
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Brafilienne , ( defcription de la 
Couleuvre) pag. 129. 

Broderie. (la) Belles couleurs 
de ce Boa, pag. 381. Il le trouve 
au Paraguay, Ibid. 


C. 


Caovcrri. L'on ne rencontre 
prefque jamais d’antmal fauvage, 
avec les fignes de la caducité, 
pag: 41, (dife.) 

_ Cœiles, ( caradtères diftinétifs 
des ) pag. 466. 

Calmar. (le) Defcription de cette 
Couleuvre d'Amérique, pag. 318. 

Camufe. (la) Cette Couleuvre 
habite la Caroline, pag. 284. Sa 
defcription, Ibid. 

Caraélères diftinctifs des diverfes 
efpèces de ferpens ; nombre & per- 
manence de ces caractères , pag. 69 
€ füiv. (nomenclat.) C’eft unique- 
ment d’après la réunion de plufieurs 
caractères , que l’on doit prefque 
toujours fe décider fur lefpèce 
d'un ferpent, pag. 77 , nomencl. 

Carenée. (la Couleuvre) Pays 
où on la trouve, pag. 231. Sa 
defcription , Ibid. 

Cayernes. Manière dont les fer- 
pens font entrelacés dans les caver- 
nes où ïls fe retirent en grand 
nombre, pag. 33, (difc.) 

Cenchris (le) fe trouve à Suri- 
nam , pag. 385. Couleurs de ce 
Boa, Ibid. % 

Cenchrus. Ce ferpent fe trouve 
en Afie, pag. 248. Sa defcription, 
Ibid, 


Cenco (le) fe trouve en Amé- 


Serpens , Tome IT. 
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rique, pag. 316. Sa defcription, 
Ibid. 


Cendrée, (couleurs de fa Cou- 
leuvre) pag. 237. Elle habite les 
grandes Indes, Ibid. 

Cérafle. Pays où on trouve cette 
vipère, pag, 72. Les Egyptiens ont 
employé fa figure dans leurs hiéro- 
glyphes, pag. 73. Sa defcription, 
pag. 74 & Juiv. Nature & forme 
de {es cornes, pag. 75. Ses habï- 
tudes , pag. 78. 

Cercle. Quelquefois on voit de 
loin, lestrès-grands ferpens repliés 
fur eux-mêmes, & formant aïnfi un 
cercle aflez vafte & aflez élevé, 
pag. 49 » (difc.) 

Chafne (la Couleuvre ) a été 
obfervée à Ia Caroline, parCatefby 
& M. Garden, pag. 300. Sa def- 
cription, Ibid. 

Chaleur. Différence des effets de 
la chaleur du printemps & de ceux 
de la chaleur de l'automne, fur 
les ferpens, pag. 35 ; ( difc. ) 

Chapelet. I ne faut pas confondre 
cette Couleuvre, avec celle que 
Catefby a nommée de même, pag. 
246. Sa defcription, Ibid. Ce fer- 
pent n’eft pas venimeux , pag. 247. 
Dimenfons d’un individu de cette 
efpèce , confervé au cabinet du 
Rot, Ibid. ; 

Chatoyante (la Couleuvre) fe 
trouve en Suifle, pag 324. Sa 
defcription, Ibid. 

Chayque, ( defcription du) 
pag. 107. Il eft venimeux & fe 
trouve en Afie, Tbid. 

Cherfea. Contrées où l’on trouve 


‘cette vipère, pag. 49. Sa defcrip- 
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s14 
tion , Ibid. Remèdes contre fon 
venin, pag. 50 © füiv. 

Cigognes (les) font ennemies des 
ferpens, pag. 302. 

Cobel, La ES Aeudte Cobel fe 
trouve en Amérique , pag. 291. 
Sa defcription, Ibid. 6 fut. 

Collier (la Couleuvre à) fe trouve 
em très-grand nombre dans plu- 
fieurs provinces de France, p. 247: 
Elle eft très-douce, Ibid. Sa def- 
cription , pag. 148. Ses habitudes, 
pag. 150 € Jüiv. Sa familiarité 
lorfqu’elle eft dans une forte d’état 
de domefticité , fbid. Ennemis 
qu'elle a à craindre, pag. 143. Son 
goût pour le lait, pag. 146. On 
aflure qu’elle tette quelquefois les 
vaches, Jbid. On à prétendu qu’elle 
-entroit quelquefois par la bouche 
dans le corps de ceux qui dor- 
moient fur l'herbe , Ibid On a 
employé fa chair en médecine, 
Pa8- 157: 

Colubrin, (defcript. de l’Anguis) 
POg 442 

Colubro Uccellatore. Nom donné 
à une Couleuvre de Sardaigne, 
qui peut-être eft de lefpèce de la 
verte & jaune, pag. 146. 

Conformation. Defcription de la 
conformation intérienre des fer- 
pens, pag. 4 © fuiv. (difc.) 

Continents. Les ferpens paroif- 
fent à-peu-près également répandus 
dans les deux continens en raïfon 
de !a chaleur, de l'humidité, & de 
l'efpace Libre, p. 28. (dife.) 

Contrées équatoriales ( ce n'eft 
qu'aux environs des } qu’on ren- 
contre ces énormes reptiles , leffroi 
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des voyageurs, pas. 22. (difcours.) 
Corallin, (defcription du) p. 21 z. 
I fe trouve dans les Indes, p. 222. 
Cornu (Anguis) fe trouve en 
gypte, pag. 444. Ses caractères 
diftin@ifs, Ibid, 
Cornus (ferpens) de la Côted’or. 
Il paroît qu’on doit les rapporter à 
l'efpèce de lammodyte, pag. 70. 
Couleurs. Nous n'employons 
qu'avec réferve les caractères tirés. 
des couleurs, pour faire reconnoî- 
tre lesdifférentesefpèces deferpens, 
pag. 73. (aomencl.) 
Coureffe. Le nom de cette Cou- 
leuvre vient de la rapidité avec. 
laquelle elle s'enfuit, lorfqu'elle 
apperçoit quelqu'un, pag. 281. Sa 
defcription, Ibid. Pays où on la 
trouve, Ibid. 
Cryflaux. C’eft dans les campa- 
gnes de l'Inde, où les cryftaux & 
les pierres dures préfentent les 
nuancesles plus vives, que la nature 
a réuni fur la robe du Boïga, une 


‘image fidèle de cesrichesornemens, 


Pag. 224. 

Cuiraffée. Rapports de Ia Cou- 
leuvre cuiraflée avec la Couleuvre 
à collier, pag. 242. Sa defcription, 
Ibid. Pays où on la trouve, Ibid. 


D. 


Dasorr. Ce ferpent eft la 
divinité du royaume de Juïda, p: 
244. Sa.defcription , Ibid. Ses: 
habitudes, pag. 257. I détruit les: 
férpens venimeux , Ibid.-Origine 
du culte qu’on lui rend, pag. 258: 
On. lui confacre des temples,#de 
riches offrandes & de jeunes Né-- 
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grefles, pages 259 & fuiventes. 
Dames. (Couleuvre des) Sa def 
cription, pag. 278. Ses habitudes, 
pag. 179. Sa familiarité , pag. 280. 
Dard. Ce ferpent fe trouve à 
Surinam , pag. 297. Sa defcription, 
Ibid. 


Décolorée. Defcription de la 
Couleuvre décolorée, pag 232. 
On Ia trouve dans les Indes, Ibid. 

Derni-collier. Defcription de 
cette Couleuvre, pag. 173. Elle 
fe trouve non-feulcinent au Japon, 
maïs encore en Amérique , p. 174. 

Denis crochues mobiles & à 
venin de la vipère commune; leur 
defcription, pag. 8 € fuiv. Lorique 
l'animal les perd, elles font {ou- 
vent remplacées par d’autres, p. 26. 
Grandeur des dents du devin, 
P96: 347: 

Dépouille d'un ferpent ; fa def- 
cription , pag. 169 6 füiy. 

Dépouillement (temps du) de la 
vipère commune, pag. 34. Les 
ferpens fe dépouïllentchaqueannée 
comme les quadrupèdes ovipares, 
pag. 36 ( dif ) Manière dont 
. s'opère le dépouillement des fer- 
pens , pag. 169 @& Juiy. Cette 
manière a beaucoup de rapports 
__ avec celle dont les Salamandres à 
queue plate quittent leur peau, 
Pag. 171. 

Développement (le) des fefpens 
a dû fe faire en longueur plutôt 
qu'en grofleur , pag. 14. (difc.) 

Devin (le) eft parmi les ferpens, 
comme l'éléphant , ou le {ton parmi 
les quadrupèdes , pag. 341. Ses 
dimenfons , Ibid. & pag 345. 


S15 
Sa defcription , pag. 346. Ses 
couleurs, pag. 348. Sa force, pag. 
350. On lu à rendu les hon- 
neurs divins en Afrique, en Amé- 
rique & peut-être en Afie, p. 352 
& Jui. Pays qu'il habite, pag. 354. 
paroît que c’eft dans les déferts 
de l'Afrique, qu'il parvient à la 
longueur la plus confidérable , 
pag. 356. Moyen d'arrêter {a pour- 
fuite, pag. 357. Il nage avec faci- 
lité, Ibid. 1 fe roule avec promp- 
titude jufqu’au fommet des arbres 
les plus élevés, pag. 369. Manière 
dont il s’élance d’un arbre fur un 
autre, ou fur fa proie, Ibid. Un 
coup de fa queue ‘peut renverfer 
un animal aflez gros, pag. 360. II 
dévore de grands animaux, telsque 
des cerfs, des taureaux, &c. Ibid. 
Manière dont 1l attaque fes victi- 
mes, pag. 361. I les écrafe & Iles 
prépare, pouraïnfidire, avant de les 
avaler , 1h. II eft un peu engourdi, 
lorfqu'il à dévoréune prote un peu 
confidérable, pag. 263. Lorfqu'il 
eft afloupr, ïl eft pris quelquefoïs 
pour un tronc d'arbre, pag. 364. 
On choïfit le temps de S torpeur 
pour lui donner la mort, pag. 366. 
Les Nègres & quelques Indiens 
mangent fa chair , pag. 368. On a 
fait ufage de fa peau, pag. 369. 
Temps de fon dépouillement , 
pag 371. Saïfon de fes amours, 
Ibid. I eft très-vivace, pag. 373- 
Dhara (la) habite l'Arabie heu- 
reufe, pag. 272. Sa defcription, 
Ibid. : | 
Digefhion. Dans la plupart des 
ferpens , la digeftion eft très- 
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longue, pag. 42 ( diftours. ) 

Dione. Defcription de cette 
Couleuvre, pag. 244. Ses couleurs 
font très-élégantes, Ibid. Ses habi- 
tudes font très-douces, Ibid. Pays 
où on la trouve, pag. 244. 

Dip/é. On rencontre en _Amé- 
rique ce ferpent venimeux, p. 233. 
Sa defcription, Ibid. 

Divifion. Nous aurions defiré 

-de pouvoir former deux fous-divi- 
fions dans la divifion des Couleu- 
vres ovipares, pag. 68 ( nomendl.) 

Dorneflicité. Quelques ferpens 
ont été réduits à une vraie domef- 
ticité, pag. 32 (difc.) 

Domeflique. (Couleuvre) Habr- 
tudes de ce ferpent, & fes caractè- 
res diftinétifs , pag. 267. 

Double-raie. (Couleuvre) Def- 
cription de ce ferpent, pag. 220. 
Ses dimenfions, pag. 221. 

Double - tache. Les Couleurs 
de cette Couleuvre font aufli agréa- 
bles que fes proportions font lé- 
gères , pag. 222. Sa defcription, 
Ibid. 

Dryinas. Defcription de ce fer- 
pent à fonnette qui habite lAmé- 
rique, pag. 422. 

Durifus. Caractères diftinétifs 
de ce ferpent à fonnette, pag. 422. 


E. 


Eau x. Les grands ferpens atten- 
dent leur proie fur le bord des 
eaux, pag. 50 (difc.) 

Ecailles. Diverles formes des 
écatlles des ferpens, pag. 4 & fuiy. 
(dif£.) --- pag. 72.(nomencl.) 

Ecrivains facrés. Le ferpent em- 


TABLE 


ployé comme fymbole par Îes 
écrivains facrés, pag. 6o (difc.) 

E gypte.(Vipère d’) Cette Vipère 
paroït être celle qui donna la mort 
à Cléopatre, p. 63. Sa defcription, 
pag. 64. Effets de fon venin fuivant 
les anciens , Ibid. On peut croire 
que ce ferpent eft l’afpic dont Pline 
a peint l'attachement pour fa fe- 
melle, pag 65. 

Egyptiens. Opinions des Egyp- 
tiens relativement aux ferpens , 
pag. 54 & Jüiv. (die) 

Élaflicité des diverfes portions 
du corps des ferpens, p. 22. (difc.) 

Éleélrique ( le feu ) eft un des 
grands agens dont fe fert la nature 
pour animer les êtres vivans ,p. 36. 
(dif.) Son abondance augmente 
les effets de Ia chaleur fur Les fer- 
pens , Jbid. È 

Ernbléme de la candeur & de la 
confiance, imaginé parles Anciens, 

ag. 227 

Enfumé. (F) Defcription de cet 
amphifbène , pag. 462. Ses habi- 
tudes, 463. Son utilité, Ibid. 

Engourdifflement. Les ferpens 
éprouvent pendant Fhiver des lati- 
tudes élevées, un engourdiffement 
plus ou mois profond, p. 34 (difi.) 

Enydre. Le boa Enydre habite 
l'Amérique , pag. 388. Sa defcrip- 
tion, Ibid. 

Éryx. Defcription decet Anguis 
qui a beaucoup de rapports avec 
l'Orvet, pag. 438. 

E/tulape. Defcription de la Cou- 
leuvre d'Efculape, pag. 166. Pays 
où on la trouve, pag. 167. Ses ha- 
Ditudes, Ibid, Les charlatans la 
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montrent fouvent au peuple auquel 
tls cherchent de perluader qu'elle 
eft très-venimeule, Ibid. 

Efpèces. Nombre des efpèces de 
ferpens, pag. 4. (difc.) Les grandes 
efpèces de ferpens appartiennent à 
un plus grand nombre de contrées 
différentes que les petites, pag. 19. 
(dife.) 

Éternité. Pourquoi les anciens 
ont Ne le ferpent comme le 


fymbole de l'éternité, p. 38. (difc.) 
Fr: 


Fsr-4-cury 41 (le) habite 
l'Amérique , p. 320. Sadefcription, 
Ibid. 

Fer-de-lance. Pays où l’on à 
obfervé la vipère Fer-de-lance , 
pag. 121. Sa defcription, pag. 122 
É-fuiy. Variété de cette efpèce, 
pag 124. Habitudes de cette 
Vipère , pag. 126. Durée de fa 
geftation , pag. 1227. On a trouvé 
fa chair un mêts agréable, p. 229. 
Activité de fon venin, id. € fuiv. 

Fil (le) habite les [Indes orien- 
tales & occidentales, pag. 234. Sa 
defcription, ibid. 

Fluide électrique (le) répandu 
en abondance dans l’atmofphère 
paroît ètre favorable & même né- 
ceflaire aux ferpens , p. 22. (difc.) 

Force. Origine de a force des 
très-grands ferpens , pag. 52. (difc.) 


G, 


Garonnér. (Couleuvre) Def- 
cription de cette belle Couleuvre, 
pag. 202.-Pays où on [a trouve, 
pag. 202. 


Gazelles (les) font fouvent la 
proie des très - grands ferpens, 
pag. 50. (difc.) 

Genres. Nous avons réunit en 
huit genres les diverfes efpèces de 
ferpens, pag. 62C Juiv. (nomencl.) 

Glandes. Dans plufeurs efpèces 
de ferpens, des glandes particu- 
lières , exhalent une odeur très- 
forte, pag. 43. (difc.) 

Goût (le) des ferpens peut être 
aflez actif, pag. 30. ( difc.) 

Graiffe. On trouve fouvent une 
matière graïfieufe au-deflous de la 
peau du ventre des ferpens, p.7. 
(dif) 

Grandeur des ferpens, pag. 14 
& füiv. (dife.) 

Grécs. Opinions des Grecs rela- 
tivement aux ferpens, pag 54 
& Juiv. (dife.) 

Grenouille écailleufe. Defcription 
de cette efpèce, pag. 503. 

Grifon. Sa defcription, pag. 19 Er 
II fe trouve dans les Indes, Ibid. 

Groin. (le) Origine du nomde 
ce Boa, pag. 383. Sa defcription, 
Ibid. Pays où on letrouve, Ibid. 

Gronovius. Le ferpent décrit par 
ce Naturalifte , (N°. 22) a beaucoup” 
de rapports avec la Couleuvrelifle, 
pag. 161. Plufeurs Couleuvres dé- 
crites par cet auteur, pag 227. 

Groffè-téte. Cette Couleuvre fe 
trouve en Amérique , pag. 280. 
Defcription d’un individu de cette 
efpèce, qui fait partie de la col- 
leétion de Sa Majefté, Ibid, 


Va 


Hzmacnarz.Defcriptionde 
ce ferpent venimeux, pag 214. 
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Haje. Cette Couleuvre habite 
l'Egypte, pag. 269. Sa defcription, 
Ibid. On trouve en Égypte une 
autre efpèce de Couleuvre, qui eft 
venimeufe, & qui fe nomme aufli 
Huje, Ibid. 

Hannarch Æfuæd. Defcription 
de cette Couleuvre , pag. 274. 
Conte des Arabes au fujet de ce 
ferpent, Ibid. 

Hébraïque (la Couleuvre ) eft 
venimeufe , pag. 206. Ellefetrouve 
en Âfie, Ibid. Sa defcription, Ibid. 

Hipnale. Ce Boa fe trouve dans 
le royaume de Siam, pag. 374. Sa 
defcription, Ibid. 

Hoazin. Efpèce de faïfan , en- 
nemie des ferpens , pag. 303. 

Hofleik. Cette Couleuvre fe 
trouve en Arabie, pag.274.Courte 
defcription de ce ferpent, Ibid. 

Humidité. L’humidité combinée 
avec la chaleur paroïttrès-favorable 
aux ferpens , pag. 21. ( difc.) 

Hydre. Defcription de cette 
Cébente que M. Pallas à ob- 
fervée dans les environs de la mer 


Cafpienne, pag. 240. 
1 


ÎB14ARE. Defcription de ce 
Cœcile, pag. 467. 

Ibibe. Sa defcription , pag. 322. 
Ses habitudes, pag. 323. 

Tbiboca. Cette Couleuvre fe 
trouve au Bréfil, pag. 328. Sa def- 
cription , {bid. 

Ibis (les) font ennemis des fer- 
PERS , pag. 303- 

Indiens. Dès les temps les plus 
reculés, le ferpent a été regardé 
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par les Indiens, comme le fymbole 
de la divinité & de la fagefle éter- 
pelle , note de la page 53. (dije.) 

Infeéles. C'eit précifément dans 
les contrées brülantes où pullulent 
des légions innombrables d'in- 
feétes, & de vers, que la nature 
a placé le plus grand nombre de 
ferpens, pag. 212. | 

Inffiné. Force de linftinét des 
ferpens, pag. 29 & fiiv. (difc.) 

Intelligence. L'intelligence hu- 
maine a doublé, pour aïnf dire, 
la vie que la nature avoit accordée 
à l'homme, pag. 41. (difc.) 
Javve ET Bizves. (la) Def 
cription de cette belle Couleuvre 
de Java, pag. 281. Elle n'eft pas 
venimeule, Ibid. 

Jaune Ë Brun (VAnguis) fe 
trouve dans l'Amérique feptentrio- 
nale, pag. 447. Sa defcription , Ib. 

Jouflue. (Couleuvre) Defcrip- 
tionde cette Couleuvre des grandes 
Indes, pag. 182. 

Jupiter. Les ferpens confacrés, 
fuivant Hérodote, à Jupiter, ou 
pour mieux dire à la divinité Eoyp- 
tienne qui repréfentoit le Jupiter 
des Grecs , étoient peut-être de 
l’efpèce du Cérafte, pag. 81. 


Lacré. Couleurs du La, 
pag. 109. Sa defcription, pag. 110. 

Langaha. Caraétères diftinifs 
des Langaha, pag. 469. Defcription 
du Langaha de Madagafcar , Ibid, 
On peut préfumer qu'il eft venis 
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Langue (forme de la) des fer- 
pens, note de lapage 30. (dife.) Def- 
cription de la laffpue de la Vipère 
commune, pag. Po 

Laphiati. Defcription de cette 
Couleuvre du Bréfil, pag. 298. 

Large-téte. Origine du nom de 
la Couleuvre Large-tète, pag. 336. 
Sa defcription, Ibid. € fiv. 

Léberis, (defcription du )p. 2 34. 
Il fe trouve au Canada, Ibid. 

Lébetin. Defcription de ce fer- 
pent venimeux , pag. 204. Pays où 
on letrouve, Ibid. 

Légard cornu. Defcription de 
cette efpèce & fes rapports avec 
TTguane, pag. 493. 

Lézard gris (le) donne le jour 
quelquefoisà despetits tout formés, 

ag. 491. 
4 4 La Couleuvre Lien habite 
1a Caroline & la Virginie, p. 309. 
Sa defcription , Ibid. Ses habitudes, 
Ibid. E Juiv. 

Liffé. Delcription de Ia Cou- 
leuvre Life qui fe trouve dans plu- 
fieurs contrées de l'Europe, p. 248 
É Juiy. Ses habitudes, pag. 160. 

Eombric. (le) Defcription de cet 
Anguis , pag. . 

Pot (5 Defcription de 
cet Anguis de Surinam, pag. 463. 

Longueur. Le rapport de la lon- 
gueur du corps, à celle de la queue, 
eft aflez conftant dans plufieurs 
efpèces de reptiles, p. 75.(nomencl.) 
(not) Utilité de la connoïfiance 
de ce rapport pour diftinguer les 
efpèces de ferpens, Ibid. 

Lunettes (ie ferpent à) ou le 
Naja fetrouve dans les Indes orien- 
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tales, pag. 83. Sa defcription , 
pag. 85. Defcription de I: femelle, 
pag. 89. Habitudes du Naja , p. 90+ 
Manière dont les charlatans Indiens 
le domptent , & le font fervir à 
amufer le peuple , pag. 91. Remède 
contre {a morlure, pag. 94. Refpett 
religieux de plufeurs peuples de 
l'Inde pour ce reptile, pag. 94. 

Lunettes ({erpent à ) du Pérou. 
Sa defcription, pag. 202. 

Lunettes ( ferpent X) du Bréfil. 
Sa defcription, pag. 104. 

Lutriæ. Defcription de ce fer- 
pent, pag. 175. Il fe trouve dans 
les Indes, Id. 


M. 


Maczaorres, Manière dont les 
mâchoires des ferpens font arti- 
culées , pag. 45. ( difé.) Defcription 
des mâchoïres de la Vipère com- 
mune , pag. 30. 

Malpole, (defcript. du) p.216. 
Pays Le on le trouve, pag. 227. 

Maure (la Couleuvre) fe trouve 
aux environs d'Alger, pag. 270. 
Ses caractères diftinétifs, Ibid. 

Mélanis. Cette Couleuvre veni- 
meule fe trouve fur les bords du: 
Volga, pag. Go. Sa defcription , 
Ibid. 


Mexicaine (la Couleuvre ) fe 
trouve en Amérique, pag. 303. Sa 
defcription, pag. 304 

Mexicains. Le {erpent employé: 
comme emblème par les anciens 
Mexicaïns, pag. 56. ( difc.) 

Miguel (1e) habite l'Amérique, 
pag. 445.5es caractères diftinétifs.. 
Ibid, 
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Miliaire , ( defcription de Ia 
Couleuvre) pag.211. Onlatrouve 
dans les Indes, Zhid. 

Millet. Defcription de ce fer- 
pent à fonnette, que l’on trouve 
dans la Caroline, pag. 421. 

Minime. (Couleuvre) Defcrip- 
tion & dimenfions de ce ferpent, 
pag. 209. Pays où on le trouve, Ib. 

Minerve. (Couleuvre de) Def- 
cription de ce ferpent qui fetrouve 
dans les Indes, p. 206. 

Molure. La tète de cette Cou- 
leuvre reflemble beaucoup à celle 
des Boa, pag. 218. Defcription 
de ce ferpent, Ibid. Il fe trouve 
dans Îles Indes, pag. 219. 

Monfiruofités. De la nature des 
monftruofités, p.477. Leur étude 
peut conduire quelquefois à des 
vérités importantes, Lbid. 

Mouchetée. Les habitudes de 
cette Couleuvre font très - difft- 
rentes de celles du Boïga & d’autres 
Couleuvres, pag. 282. Pays qu’elle 
habite, 16. Sa defcription, p. 283. 

Muet. Rapports du ferpent muet 
avec les ferpens à fonnette, p. 389. 
Sa defcription, Ibid. | 

Mugueufe. (la) Defcription de 
cette Couleuvre que M. Linné à 
fait connoître , pag. 238. 

N. 
Naczur. Nom d'un ferpent 
de Sardaigne qui eft peut-être de 
l’efpèce de 11 Couleuvre à collier, 
PA£: 157: 

Nafique. (Couleuvre) Defcrip- 
tion de cette Couleuvre, pag. 277. 
Forme de fon mufeau, Ibid. Ori- 
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gine des noms qu'on Îut a donnés ;, 
pag: 278. I] paroît qu’elle n’eft pas 
venimeufe , Ib Son corps eft 
très-délié, pag. 279. Ses habitudes, 
Ibid. Pays où on la trouve, Ibid. 

Nébuleufe (la Couleuvre) habite 
l'Amérique, pag. 307. Sa defcrip- 
tion, Zhid. Elle s’entortille autour 
des jambes de ceux qui pañlent trop . 
près d'elle, Ibid. 

Noire (la Vipère) fe trouve en 
Europe, pag. 56. Sa defcription, 
Ibid. Qualité de fon venin, p. 58. 
Ses habitudes , pag. 59. 

Noire & Fauve (la Couleuvre) 
a été obfervée à la Caroline , 
pag. 299. Defcription de fes cou- 
leurs, Ibid. Nombre de {es pla- 
ques , Jbid. 

Nourriture. Les très-grands fer- 
pens ont befoin d’entretenir leurs 
forces par une grande quantité de 
nourriture fubftantielle , pag. 42. 
(difc.) Les ferpens peuvent pafler. 


. plufieurs mois fans manger , P- 52: 


(difé.) 


ObonA Tr. L'odorat des ferpens 
ne doit pas être très-fin, pag. 29. 
(di) 

Œuf. Tous les ferpens viennent 
d'un œuf, p. 22. (difc.) L'on doit 
admettre deux fortes d'œuf, note 
de la page 24. (difc.) 

Œufs. Nombre des œufs de Ia 
Vipère commune , pag. 40. Le 
nombre des œufs doit varier dans 
les ferpens , fuivant les efpèces, 
pag. 24. (difc.) On ignore s'il di- 
mrnue à proportion de la grandeur 

des reptiles , 
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des reptiles, Ibid. Dans quelques 
cfpèces les œufs ne fortent pas im- 
médiatement l’un après l'autre , 
pag 26 (difc.) L'on ne fait pas 
combien de jours s’écoulent dans 
les diverfes efpèces, entre la ponte 
& le moment où le ferpenteau vient 
à la lumière , pag. 27 (difc.) Les fe- 
melles des ferpens ne couvent pas 
leurs œufs, pag. 27 (difc.) Endroits 
où elles les dépofent, Ibid. € fuiy. 
Manière dont les ferpenteaux font 
placés dans l'œuf, pag. 28 ( difc.) 
Il fe pourroit que les œufs des 
Céraftesn'éclofentpastoujoursdans 
le ventre de lamère, pag. 80. Def- 
cription des œufs de la Couleuvre 
à collier, pag. 152. L'ignoranceles 
a quelquefois regardés comme des 
œufs de coq, Ibid. Nombre de ces 
œufs, pes: 143. Grande différence 
entre la grofieur des œufs du fer- 
pent devin, &: la longueur à 
laquelle il parvient , pag 372. Ces 
œufs ne font pas couvés, pag. 37 3. 
Le nombre des œufs du Boïquira 
eft peu confidérable, pag. 412. 
Orages (les) paroïflent aug- 
menter l'activité du: Boïquira:, 


ag: 411. | 
Ordre (Ÿ ) des ferpens eft très- 

nombreux, pag: 61 (nomencl.) 
Orvet. Pays où on le trouve, 
pag. 430. Ses rapports avec le feps. 
Ibid. Sa defcription, pag. 431. Il 
n'eft point venimeux, pag 432. 
Ses os font très-caflans , & il eft 
très-aifé de divifer fon corps en 
plufieurs parties, pag. 433- 965 en- 
menus, pag. 434. Manière dont il 
s'accouple, Jhid. Il met au jour 
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des petits tout formis, pag. 435. 
Temps de {2 portée, Ibid. Son dé- 
poutllement , Ibid. Ses habitudes, 
pag. 436. IN 

Ophrie. Defcription du Boa 
Ophrie, pag. 387. 

Ouie. Le fens de l’ouie doit être 
très-obtus dans les ferpens, pag. 29 
(dfé.) On x cru voir dansla Vipère 
Fer-de-lance, des ouvertures ex- 
térieures pour l'organe de louie’, 
PAg. 122. | 

Oyipare. Propriété que cette ex- 
preffion défigne, note de lapage 24 
(difc.) Animaux auxquels cet épi- 
thète convient, Ib. Trois manières 
dont les anrmaux viennent au jouit, 
note de la p.25 (difc.) Les deux der- 
nières manières font les mêmes 
quant au fond, Ibid. Les animaux 
qui viennent au jour de la feconde 
& de la trorfième manière, font de 
vrais ovipares, note de la page 26 
(difc.) Les autres font les vivipares 
proprement dits, Æbid. 

Ovivore(l1Couleuvre) fe trouve 
en Amérique, pag. 317. Nombre 


de fes plaques, Ibid. 
P, 


PaApère. Defcription de cette 


Couleuvre des Indes: orientales: 


Pag. 192. 
Pale, ( defcription’ de’ la Cou- 


leuvre) pag. 214. Pays-où on'fa 


trouve, Ibid. 


Parties fexuelles ( defeription: 


des) d’une Couleuvrelbibocamäle, 
P48: 323: 


Peintade. (la) Caractères: dif- 
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tinifs de cet Anguis des grandes 
Indes , pag. 439: 

- Pélie (le) fetrouve dansles Indes, 
pag. 233. Sa defcription, Ibid: 

Pétalaire. (Couleuvre) Sa def- 
cription pag. 207. On la trouve 
en Afe & en Amérique, p. 208. 

Pétole. Caraétères diftin@ifs de 
cette Couleuvre d'Afrique, p. 266. 

Pifcivore. (1e) Caractères dif- 
tinétifs & habitudes de ce ferpent, 
PE. 424 

Planches. M eft impoflible de 
donner dans des planches notres, 
une idée de toutes les couleurs bril- 
Jantes des ferpens, pag. 7 7 nomancl. 
(not.) Difhculté de faire des plan- 
ches enluminées & exactes des 
divers reptiles, Zhid. Les planches 
ne peuvent pas toujours indiquer 
la vraie forme des écailles, & pré- 
fentent quelquefois une diftribu- 
tion de couleurs, différente de celle 
que les defcriptions indiquent, 1b. 

Plature. (la) Defcription de 
cet Anguis qui a beaucoup de rap- 
ports avec la queue Lancéolée , 


PAa8- 454: 

Ponéfuée (la Couleuvre) habite 
la Caroline, pag. 287. Sa defcrip- 
tion, Ibid. 

Parois | (grandeur des) dans 


plufieurs efpèces de ferpens, p. 9 - 


(difc.) 

Proie. Manière dont les grands 
ferpens brifent les très-grands ant- 
maux dont ils font leur proie, 
pag. 45 (dife.) Les cris des animaux 
de proïe ne font que des bruits de 
guerre, pag. 48 (dife) 

Prunelle (forme de la) des fer- 


pens, pag. 30 ( diftours. ) 
fYlles. C'eft principalement 
des Céraftes que les Lybiensconnus 
fous le nom de Pfjlles, préten- 
doient maïîtriler la force & le por 


fon, pag: 79* 


o VALITÉS. Detous Le temps, 
on a reconnu Îles qualités RAS 
pales des ferpens, pag. 54 ( dif.) 

Quatre-raies. (la) FMC À 
de.cette Couleuvre de Provence, 
pag. 163. 

Quetx-Paléo. Defcription de ce 
Lézard, pag. 497. » 

Queue- -Lancéolée. (la) Caraétères 
diftinctifs de cet Anguis, p. 449. 

Queue - plate. Sa defcription 4 
pag: 194 & Juiv. Conformation fin- 
gulière de fa queue, Id. 


KR. 


RA« TIVORE. Delcription de ce 
Boa qui fe trouve en Amérique, 
pag. 383: 

Rayée. CONTE UEE) Defcriptron 


de cette Couleuvre, pag. 214. On 


la trouve en Afie, Ibid. 


Reflets. Beauté des reflets du 


Boïga, pag. 224. 

Remèdes employés eontre les 
fuites de la morfure des. Vipères 
communes, PAg. 23. 

Régine. Defcription de cette 
Couleuvre des grandes Indes , 
Pag. 187. : 

Reptile (le nom de) nous a paru 
appartenir principalement au fer- 


pent, pag. 3 ( difc.) 
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Refpiration. Manière dont s'opère 


la refptration des ferpens,p. 9 (dife.) 

Réfeau. (le) Caraétères diftinc- 
tifs de cet Anguis d'Amérique, 
pag: 446. Fenioet 
. Réticulaire (Ia Couleuvre) ref- 
femble: beaucoup à FIbiboca , 
pag. 333. Ses caractères diftinctifs, 
Ibid. Hile habite la Loutfane, 16. 

Rhorboïdale. (Couleuvre) C’eft 
dans les Indes qu’elle fe trouve, 
Pag..212.1Sa defcription, p. 223. 

Rouge. (le) Defcription de cet 
Anguis Vipère & venimeux qui fe 
trouve aux environs de Cayenne, 
Pa£: 450. Le 

Rouge- gorge. Defcription de 
cette Couleuvre, pag. 274. EHefe 
trouve en Éocypte, 1bid. 

Rouleau.-( le) Cet Anguis fe 
trouve dans les deux continens. Ses 
caractères diftinctifs, pag. 440. 

- Rouffé. La Couleuvre rouffe 

n'eft point venimeufe, pag. 235. 
Defcription de ce ferpent, Ihid. 
- Rubannée. Defcription de la 
Couleuvre rubannée, pag. 307. 
Sa tête reflemble à celle de plu- 
fieurs Boa , Zhid. Elle fait entendre 
un fifflementaflez fort, Ibid. Pays 
où on la trouve, pag. 302. 

Rude. (Couleuvre) Pays où on 
la trouve, pag. 298. Sa defcription, 
Idem. 

S. 


S'4 LAMANDRES  terrefires. 
Obfervations relativement à la:ma- 
mière dont elles viennent auijour, 
vAg. 499. 

Sang. Chaleur & mouvement du 


\ 
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fang dans les ferpens ; pag: 7 & 
fiv. (dif) 

. Saturnine. Defcription de da 
Couleuvre Saturnine , pag. 230. 
Pays où on Îa trouve, Ibid. 

Saurite. Ce ferpent de Ia Caro- 
line à beaucoupde rapports avec 
les lézards , pag. 308. Sa defcrip- 
tion , Ibid. a 

Schokari. Lieux où on trouve 
cette Couleuvre, pag 273. Sa def- 
cription, Jbhid. 

Schytale (le ) doit parvenir à 
une grandeur confidérable, p. 386. 
Defcription de ce Boa d'Amérique, 
Ibid. 

Schyte. Defcription de Ia Cou- 
leuvre Schyte que l’on trouve en 
Sibérie, pag. 62. 

Sens. Force des fens dont les 
ferpens ont été pourvus, pag. 29 
(dif) 

Senfibilité. Supériorité de celle 
des ferpens, fur celle de tous les 
animaux, excepté les otfeaux & les 
quadrupèdesvivipares, p. 32 (dife.) 

Serpent (pierre de) & prerre de 
ferpent à chaperon. Nature .de 
cette production artificielle , .& 
fauffes-propriètés qu'on fur a attri- 
Puces, pag. 97 © füiv. 

Serpent (le) à queue aplatte, 
vu par M. Bancks près des côtes de 
11 nouvelle Hollande , étoit peut- 
être dela même efpèce que l'An- 
guis à queue-lancéolée, pag. 449: 

Serpent monfirueux ( defcription 
d'un ) à deux tètes, pag. 482. 
Defcription d’un monftre fembla- 
blable, vu en vie par Rédï, p. 483. 

Serpens. Les animaux qui com- 
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pofent l'ordre des ferpens, paroïf- 
fent privés de tout moyen de fe 
mouvoir, pag. 2 (difc.) Peu d'ant- 
maux cependant fe tranfportent 
avec autant de vitefle que les fer- 
pens, pag. 2 (dife.) Rapports des 
ferpens avec les quadrupèdes ovi- 
pares & les poïflons, pag. à & füuiv. 
(difc.) Caractères diftinctifs des fer- 
pens, pag. 3 (difc.) Defcription 
générale des {erpens, pag. 4 (difi.) 
Diverfes manières dont les ferpens 
peuvent fe mouvoir, pag. 10 € 
Jüiv. dif. Quelques efpèces de 
ferpens parotifent jouir de la faculté 
de fe mouvoir prefqu’aufli aifément 
enarrière qu'en avant, p. 23 (difc.) 
Manière dont les ferpens peuvent 
s’élancer à d’aflez grandes diftances, 
pag. 13 © fuiv. (difc.) Les ferpens 
habitent de préférence les contrées 
chaudes & tempérées, p. 28 (difc.) 
Il en eft des ferpens, comme de 
plufeurs autres ordres d'animaux; 
ceux qui font très-grands , font 
rarement plufeurs enfemble, p. 33 
(dife.) | | 

Serpens à fonnettes. Explication 
de la manière dont ils paroïffent 
contraindreles petitsantmaux qu’ils 
veulent dévorer , à fe précipiter 
dans leur gueule, pag. 409. 

Serpentaux. Lorfque les petits 
ferpens font éclos ou qu'ils font 
fortis tout formés du ventre de leur 
mère, is traînent feuls leur frêle 
exiftence, pag. 29 (dife.) 

Sibon. Ce ferpent à été ainf 
nommé par les Hottentots, p.272. 
Ses caraétères diftinétifs ; Ibid. 

Sifflemens.Les grands ferpenspré. 
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ludent aux combats qu'ils livrent ; 

par des fifflemens plus ou moins 

forts, pag. 47 (dife.) Les fifflemens 
des très-grands ferpens font bien 

moins forts que les rugiflemens 

des grands quadrupèdes carnafliers 

& des oïfeaux de proie, pag 49 

(dif) | 

Sipède. Defcription de cette 
Couleuvre d'Amérique, pag 305. 

Sirtale. Ce ferpent a été oblervé 
dans le Canada, pag. 311. Sa def- 
cription, Ibid. 

Situle. Defcription de ce ferpent 
d'Égypte, pag. 263. 

Société Fate fociété, dont 
les ferpens font fufceptibles, p. 34 
(dif) 

Sombre. Couleur de Ia Cou- 
leuvre fombre, pag. 229. Ses rap- 
ports avec le Boïga, Ibid. 

Sommeil. Les rat fortent de 
leur fommeil annuel, lorfque les 
premiers jours chauds du printemps 
fe font reflentir, pag. 35 (difc.) 

Sonnètre. Defcription de lafon- 
nette du Boiquira, & d’autres {er- 
pens à fonnette, pug. 396 € Juiv. 
Manière dont les pièces de la fon- 
nette du Boïquira, fontemboitées 
l'une dans l’autre, pag. 402. Les 
différentes pièces de la fonnette 
n'ont été formées que fucceflive- 
ment, pag. 403. Egalité ou méga- 
lité des pièces de la fonnette, 
fuivant que l'animal n’a pas grandi 
ou a cru dans les intervalles de Ia, 
formation de l’une à la formation 
de l’autre ; pag. 404: Rapport du. 
nombre des pièces avec celui aes 
mues particulières opérées à d'ex- 
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trémité .de dla queue du ferpent, 
pag. 405. Les pièces des fonnettes 
font très-fragiles, pag. 406: Acci- 
dens qui peuvent diminuer {a Ion- 
gueur des fonnettes, Ibid. Diftance 
à laquelle on peut les entendre, 


Ag. 407: \ 
à Sue (la Couleuvre) Sa def- 
cription, pag. 284. Pays où on Ia 
trouve , Ibid. On doit peut-être 
rapporter à cette efpèce un ferpent 
dela Caroline figuré dans Catefby, 
(vol. 2, planc. 46). Ibid. Defcrip- 
tion de ce ferpent, pag. 286. : 
Suële, ( la Couleuvre) fe trouve 
aux envitons du Mont-Jurat, p: 326. 
Sa defcription, Ibid. 


Symmétrique. (Couleuvre) Elle 


n'eft pas venimeule, pag. 250. Ses 


caractères diftinétifs, Ibid. 


T 


Tasse méthodique. Ele ne 

devoit pas préfenter les diverles 
efpèces de ferpens, dans le même 
ordre que celut dans lequel on a 
expofé les traits de leur hiftoire, 
pag. 73 (nomencl.) Explication des 
dix colonnes qu'elle renferme , 
pag: 74 (nomencl.) 

Tachetée ( la Couleuvre ) fe 
trouve à la Louïfiane, pag. 329. 
Elle n'eft point venimeufe, Ibid. 
Sa defcription, Zbhid. 

Téte. Manière dont les ferpens 
portent leur tête lorfqu'ïls chan- 
gent de place, pag. 12 (difc.) 

Téte-noire. Defcription des cou- 
leurs de cette Couleuvre, pag. 293. 
Forme de fes écailles, Ibid. Ce 
{erpentfetrouveen Amérique, ibid. 


1 
… Téte-rouge. (1ézard) Sa defcripe 
ton, pag. 495. 7e F: à, 

.… Téte-tricngulaire. Défcribtion 
de cette vipèrede l'ifléS. Eufache, 
Page 2 TON HO | Uo9 & au 

- Tigrée; (defcriptionide la Côu- 
leuvre) pag 230. 

Tigres. Combats destigrescontre 
1es très-grands ferpens ; p. 50 (difc.} 
Tortue à boîte. Sa defcription, 
pag. 459. | | 
Tortue grecque. Yndication d’une 
variété de cette efpèce, envoyée de 
Saint-Domingue, pag. 488. 
Toucher te) de ferpens doit. 


être aflez fort, pag. 30 ( dife.) 


Trachée-artère. Pofition de l’ouz 
verture de la trachée-artère, dans 
les ferpens, pag. 46 (dif): 

Trait (e ) habite l'Égypte , 
pag. 443. Caractères diftiniétifs de 
cet Anguis, Jbid. 

Traits (divers) fous léfquéls les 
ferpens ont été montrés dans tous 
les temps, pag. 60 ( difc.) 

Très-blanche (a Couleuvre) fe 
trouve en Lybie, pag 218. Sa def- 
cription, Ibid. 

Triangle (la Couleuvre) habite 
l'Amérique, pag. 3931. Origine 
de fon nom, Ibid. Sa defcription, 
Ibid. 

Triple-rang. Defcription de la 
Couleuvre triple-rang, pag. 332. 
Elle fe trouve en Amérique, Ibid. 

Trifcale. Cette Couleuvre fe 
trouve dans les Indes orientales & 
occidentales , p. 299. Defcription 
de ce beau ferpent } Idem. 

Trois - raies (la) fe trouve en 


Afrique, pag. 254. Caractères dif- 
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tinétifs:de® cé ferpents page ‘224. 

 Tubercules. On voit au-dellus 
de l'anus de l’'amphifbène enfumé, 
plufieurs petits tubercules fembla: 
bles à ceux que l’on voit auprès de, 
Vanus de: plufeurs:. 1aards Le du 
bipède cannelé, gag 464. } 

.Typhie. (le) habite À. Tes 
orientales, pags 28% <) Sa :delcrip- 
tion, dbid, Deléription 4’ une Cou- 
leuvre de la colleétion du Roi, qui 
a beaucoup;de rapports aweë) Ag. 
Typhie, ve & iv: 

Tyries( le Jx halpite Lhpypte:s g 


pag: 264: Deliaios si ce sr | 


pents fra. 
es 22 29 F3 pr +! va \i 
Bon sl ob sintiex 
T/. AMEU M. Origine du nom de 
cette Couleuvre ;! pag 289: Sa def- 
criptions Hbid. € füigs 
Variété des ferpéns tant par F3 0 
diménfiôns,. que ‘par forme'& la 
place. derleurs caïlles,, les nuances 
& la AS; leurs couleurs J 
PRE agde) si | si 
Vénin.(le) des ferpens ne os 
prefque jamais d'odeur fenfible, 
pag.-44(difer) L'ordre des féxpens 
paroît: être celur -qui, renfermee 
plus d’efpèces ÿanimeules, pag 2. 
Véficules dans lcfquelles eit cont 
tenu. le venin -de {a .wipère com- 
mune , pe 22. Natire-de ce vénir ; 
Ibid. Ses effets ; pags 22. Manière 
dont il agit, page 3. La force du 
venrh des ferpéns!, dépend -beau- 
coup dé létat-de: l'animal, dés fai. 
fons, &..de: divarfessputres caufés 
locales &acéideritelles; pag ay. 
: Verdätre: (la). Defcription. de 


cetter Ghulénveé) ak 212 Ses 
habitudes, Ibid. : ; sat . “ 3 


- Verte: (Couleuvre), Carrdères | 


défünétifs de cette efpèce:, po 3250 

:Vérte: & bleue (da: Couleuvre } 
é trouveren Amérique, pag: 306: 
Sa defcription , Ibid. 4 


Verte 6 jaune (là Coutsute | 


ke “trés-commune: dans plufeurs 
provinces méfidronales de France, 
pag:139. Sa defcription; p. 240 
E Juiv. Be habitudes, pue Le 
Sa doucéu, pag 4 3 bes chärla- 
tans s'en fervent: pour amufer dé 
peuple ;Ihid. Ardeur 0 
là femelle: pige 1244: 

Vie. On ignore mithe cf ha 
ur de;da vie des .fenpeñs , 
pag. 38" (je. ) Onpeut préfumér 
qu'elle comprend unigrand nom 
bre d’années > pag. 39 ( difc.) Il 
eft difficile d’ ôter # vieaux forage 
pag. 51 (dife:): 

Vieilleffe. LÉ. bois Fun : 
ainf. que celle de prefqué tous Les 
animaux fauvages, feroit-bien plus 
longue qu'elle ne Feft, :s'ils pou- 
voient pafler par de véritable état 
devrerllefle, & fi lecommencement 
de leur dépériflement, n'étoitpas 
prefquetoujouts le terme de eur 
vie; pag: 40 (difc:) .! 

Violette (Couleuvre ) Sa def 
cription, pag. 172. Pays où on da 
trouve, 1bid. Elle n’eft point veni- 
Houies Thid. | 

Vipera difecco.. Nom d'une hrs 
leuvre de Sardaigne qui:a de très- 

rands rapports avec la Couleuvre 
Fe. pag. .761. 7° : + #10 
Vipère | la) commune eft-une 


7 


D'E S OMAUT TE RE S 


des efpèces de ferpent, les plus an- 
ciennement & les mieux connues , 
pag. 3. Sa defcription, pag. 4 & 
Jfüiy. Defcription de la conforma- 
tion intérieure de ce ferpent, note 
de la page 6. Animaux dont elle fe 
nourrit, pag. 31. Contes imaginés 
relativement aux foins maternels de 
la vipère commune, pag: 41. 

Vipère d’eau. Nom d'un ferpent 
de Sardaigne, qui appartient peut- 
être à Pèce de Ia Couleuvre à 
collier, pag. 157. 

Vipère commune. Pays qu’elle 
babite , pag. 42. Utilité de fes fucs, 
pes 43. Elle s'engourdit pendant 

‘hiver des contrées un peu frordes, 
Jbid. Manière de ramper de ce 
ferpent , pag. 44. Manière dont 
on prend la vipère commune, 
Ibid. Durée de fa vie, pag. 45. 
Elle eft très-vivace , Ibid. © fiv. 
Huiles qui lui font funeftes, ainfi 


527 
que le tabac en poudre, pag. 47. 

Vipères. Différence des vipères 
aux vivipares proprement dits , 
pag. 24 dife. Caractères extérieurs 
qui paroïfient diftinguer lesvipères 
d'avec les ferpens ovipares, p. 65 
& füiv. (nomencl. ) 

Vipères communes (les) peuvent 
pafer plufeurs mois fans manger, 
pag. 32. Elles paroïfient fe recher- 
cher mutuellement, pag. 33. 

Vifcères , ( des ferpens) pag. 9 
C fuiv. difc. 

Vifqueux. (le) Caraétères dif- 
tincifs de ce Cxcile, p. 468. 

Vue (la) des ferpens eft très- 
perçante, pag. 30 (difc.) 


ET 


Z'owxs (la Couleuvre à) n’eft 
pas venimeufe, pag. 334. Sa def- 
cription, Ibid. 
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